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FAMILLE 

• Il avait promis de 
revenir au temps des 
Fêtes. Non seulement 
il tient sa promesse, 
mais il fait cette fois-
ci les choses en 
grand: pour la pre­
mière fois, Henri Dès 

ne sera pas seul avec sa guitare sur une 
scène montréalaise. À compter de de­
main et ce, jusqu'à dimanche, il s'ins­
talle au Théâtre Saint-Denis avec dou­
ze musiciens, dont huit Petits violons 
de Jean Cousineau et, à la batterie, son 
fils Pierrick. Au programme? Sûre­
ment un crocodile, de la glace au 
citron et... quelques suggestions de bê­
tises. Comme sur ses disques, quoi ! 

SONIA S A R M T I 
collaboration spéciale 

• • • • • • * • • • • 

ÏBÉSTRE 

• Une chance unique 
^ d e voir le T h é â t r e 

Ubu à l 'oeuvre à 
Montréal dans sa der­
nière création, Merz 
Variétés de Kurt 
Schwitters. .11 s'agit 
d 'une version très 

revue et corrigée de Merz Opéra, pré­
senté ici il y a près de quatre ans. Nou­
veaux concept et décors, certains tex­
tes inédits, même folie ubuesque mê­
lant tirades phonétiques et situations 
absurdes. À partir du 18 janvier, Merz 
Variétés sera présenté pendant deux 
semaines à Paris. Nous y avons droit 
deux soirs seulement à l'Agora de la 
danse, demain et samedi. Merdre! 

M A R I O C L O U T f l R 
collaboration spéciale 

m • m • 

SPECTACLE 

I ^ 
• En cet te période 
creuse d'après les Fê­
tes, les concerts classi­
ques se font plutôt ra­
res. Heureusement, 
dimanche à 11 h, la 
série «Sons et brio­
ches » comble ra le 

vide avec Natalie Choquette et son 
spectacle Diva ou une espèce en voix 
de disparition. Version modifiée ce­
pendant, vu l'absence de coulisses au 
Piano Nobile de la Place des Arts. De 
plus, Scott Bradford, complice habi­
tuel de la diva, sera alors remplacé par 
Tilden Webb, qui accompagnera les 
changements de costumes par des im­
provisations... de jazz. 

MATASHA C A U T M t l R 
collaboration spéciale 

mm 
• Jusqu'au 29 janvier 
au cinéma de TONF, 
on présente Le petit 
musée de Vélasquez. 
Cette production, déjà 
couronnée de quatre 
prix Gémeaux, a de 
bonnes chances d'être 

choisie le meilleur moyen métrage de 
1994 au Québec. Ce film de Bernar Hé­
bert, qui est passé maître dans l'art de 
marier danse et grand écran, nous fait 
glisser dans l'univers du rêve en sui­
vant la flamboyante Louise Lecavalier, 
entourée des autres membres de la 
troupe La La La Human Steps. Un film 
intrigant où les tableaux de Vélasquez 
prennent vie dans un jeu complexe de 
doubles et de miroirs. A la fois riche et 
dense... 

collaboration spéciale 

V ous connaissez bien le scénario: il fait -20° C 
dehors pour la troisième journée de suite ; la neige 

a depuis longtemps cessé d'être jolie; vos sinus 
menacent d'exploser et vous ne trouvez plus votre auto 
parce que vous étiez sous la douche quand l'infernale 
sirène annonçant le passage de la souffleuse s'est fait 
entendre. 

«Quelle horreur, vous lamentez-vous. Comment vais-
je faire pour endurer ça jusqu'au printemps?» Les 
annonces du Club Med sont de plus en plus attirantes, 
mais vous avez malheureusement fait don de votre 
dernière paie à Hydro-Québec. 

Il existe toutefois une façon de fuir le froid, malgré 
votre budget serré. 11 s'agit de visiter l'un des nombreux 
restaurants montréalais qui servent de la bouffe épicée 
et ensoleillée. De plus en plus de Québécois veulent du 
piquant dans leur assiette: salsa mexicaine, vindaloo 
indien, jerk jamaïquain, mets thaïlandais, coréens et 
même éthiopiens. On peut trouver toutes ces cuisines à 
Montréal, grâce aux Néo-Québécois qui prennent un si 
grand plaisir à partager avec nous leurs savoureuses 
façons traditionnelles d'apprêter les aliments. 

Souvent, ces gens venus de loin tiennent de petits 
restos sans prétention, au décor éclectique, où la bouffe 
est servie dans l'ambiance nonchalante d'une fête 
tropicale. Chez Copacabana, par exemple, un bar-resto 
intime sur la Main, on peut goûter à la cuisine 
enflammée de Nantha Kumar(ci-contre), qui y prépare 
du mercredi au samedi des recettes de sa Malaisie 
natale: soupe à la citronnelle, nouilles sautées, agneau, 
poulet ou légumes nageant dans des sauces au cari vert 
lime, rouge piment ou jaune safran. De quoi vous faire 
suer même par les froids les plus cruels! 

Chez ces restaurateurs, on peut également découvrir 
des rituels anciens, inconnus dans notre société de fast-
food. Lors du service de café éthiopien au Nil bleu, rue 
Saint-Denis, une charmante serveuse, vêtue d'un 
costume blanc, s'agenouille devant votre table. 
Tranquillement, elle torréfie le café vert sur un feu de 
charbon, tout en faisant brûler de l'encens parfumé 
— en Ethiopie, explîque-t-elle, lorsqu'on sent de 
l'encens chez quelqu'un, on sait qu'on peut y arrêter 
pour prendre une tasse. Puis, elle mout les grains et les 
infuse. Nous sommes bien loin du Taster's Choice. 

Alors, si vous êtes déjà écœuré de l'hiver, voilà de 
quoi vous dépayser à petit prix. Dans ces restos, on peut 
manger avec ses doigts, écouter deux serveurs converser 
en hindi ou se laisser séduire par un rythme de samba 
ou de reggae... tout en sirotant une bière froide pour 
calmer ses papilles en feu! 

N A T AS HA GAUTHIER 
i "ollaboraiion spéciale 

• Mettre du piquant. Page C5 

QÉYEBOTI 

Centenaire 
C e n'est pas elle, mais le cinéma qui a 100 ans. Et elle le célèbre 

à sa façon en terminant un documentaire sur la toute 
première femme cinéaste de l'histoire: Alice Guy. Comme elle, 
notre invitée est une femme déterminée qui travaille dans un 
milieu des plus machos. 

Malgré tout et depuis son premier long métrage, Marie s'en va-t-
en ville, elle poursuit une oeuvre personnelle et intimiste, que ce 
soit dans le domaine du documentaire ou de la fiction. Les enfants 
sont souvent au coeur de ses préoccupations, comme on a pu le 
voir dans La fête des rois, qui vient de quitter l'affiche du cinéma 
de TONF. 

En moins de 10 ans, elle en est à son sixième film. Il s'agit de son 

tuatrième projet mené à terme en trois ans, mais ce n'est pas tout. 
Ile devra également mener à terme sa première grossesse l'été 

prochain. Une année qui s'annonce occupée puisqu'elle sait d'ores 
et déjà qu'il s'agit de jumeaux! 

L'avez-vous reconnue? La réponse est en page C 4 . 

V I 

Luc Senay 
Robert Gravel 
Martin Dra'mville 
Johanne Fontaine 
Germain Houde 
Sylvie Legault 
et les autres... 

. . . sont de r e t o u r 
TOUS LES LUNDIS À 

Ç\ Cinquième salle 
O O Place des Arts -

Billets en vente a la PdA ' 514 842 2 1 1 2 
et Réseau Admission / 514 7 9 0 1245. 
Redevance et frais de service 
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CAMPUS 

N A T A L I E V A L A D E 
collaboration spéciale 
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• L'année I995 commence sur 
une bonne note dans les universi­
tés montréalaises. Beaucoup de 
concerts et d'événements musi­
caux seront au programme du­
rant tout le mois de janvier. 

La Faculté de musique de l'Uni­
versité de Montréal, en particu­
lier, en profite pour offrir au 
grand public une journée de « d é ­
gustation auditive» de différents 
genres musicaux. Cet happening 
musical s'appelle la Musiféte et se 
déroule chaque année le dernier 
dimanche de janvier. La sixième 
édition aura donc lieu le 29, de 
I3h à 20h (au 200, avenue Vin-
cent-d'Indy; info: 343 6032). 

L'objectif de cet événement 
vise à faire connaître la Faculté 
de musique au grand public et à 
donner aux gens l'occasion de 
s'initier à la musique en famille 
tout en expérimentant de nou­
veaux genres. 

Un choix varie de spectacles et 
d'activités sera offert ce jour-là. 
L'événement à ne pas manquer 
est certes le concert d'ouverture 
qui sera donné par Gamelan, un 
impressionnant ensemble de mu­
sique balinaise. Cet orchestre est 
composé d'une cinquantaine de 
musiciens qui jouent de quelque 
40 instruments (dont le gouver­
nement indonésien a fait don à la 
Faculté de musique). 

La plupart des étudiants qui 
font partie de cet ensemble se 
sont initiés à la musique balinaise 
par l'entremise de professeurs in­
vités et grâce à des séjours de per­
fectionnement en Asie. Sur scène, 
les musiciens sont accompagnés 
par des danseurs vêtus de costu­
mes folkloriques balinais. 

Ce concert, présenté à la salle 
Claude-Champagne, à 13 h, vous 
permettra d'apprécier toute la 

L'ensemble de musique balinaise Gamelan donnera le concert d'ouverture de la Musiféte, qui se 
déroulera le 29 janvier dans les locaux de la Faculté de musique de l'Université de Montréal. 

subtilité de cette musique venue 
d'Orient et d'en ressentir toute 
l'émotion. 

Par ailleurs, pour les enfants de 
3 à 6 ans, des ateliers d'éveil mu­
sical seront offerts à partir de 
14 h. Les tout-petits y expérimen­
teront, à l'aide de jeux, ce qu'est 
la musique. Qui sait, un de vos 
jeunes s'y découvrira peut-être 
une vocation ! 

Pour les curieux qui aimeraient 
voir comment on fait de la musi­
que, voici quelques suggestions. 

• 

Tout l'après-midi, on pourra 
assister à une séance d'enregistre­
ment d'un combo de jazz dans un 
studio où la Faculté produit ses 
propres disques. Et en savoir plus 
long sur les arrangements et har­
monies produits par l'ordinateur 
au studio d'électro-accoustique, 

l'un des plus perfect ionnés à 
Montréal. 

Au cours de cette Musiféte, la 
bibliothèque sera ouverte au pu­
blic pour ceux qui veulent consul­
ter des documents. Des instru­
ments de musique anciens ou 
provenant de divers pays seront 
exposés toute la journée. Et on 
pourra assister à un atelier d'opé­
ra, aux prestations de l'Ensemble 
de flûtes, du Quatuor de saxopho­

ne, de l'Ensemble de trompettes 
et de l'Ensemble de cuivres de la 
Faculté de musique. Enfin, le con­
cert de c lôture sera donné , à 
17 h 30, par l'Orchestre sympho-
nique de l'Université de Mont­
réal. 

Une journée chargée donc , 
mais qui devrait vous donner le 
goût d'assister à un des 400 con­
certs gratuits présentés durant 
l'année à l 'UdeM. 

Autres concerts 
D'autres événements musicaux 

donneront l'occasion aux mélo­
manes de commencer l'année en 
beauté. 

Pour les mordus d'opéra, la Fa­
culté de musique de l'Université 
McGill vous convie les 20, 21, 22 
et 23 janvier aux représentations 
de La Fiancée vendue, de Bedrich 
Smetana, avec l'Orchestre sym-
phonique de McGil l . Les repré­
sentations auront lieu à 19 h 30 a 
la salle Pollack (555, rue Sher­
brooke Ouest). Les billets sont 
disponibles à la Faculté au coût 
de 15 $ ( 10$ pour les étudiants et 
les aînés ) . ( Info : 398-4547 ) . 

Un concert intitulé Musique 
des Fêtes d'Espagne et du Mexi­
que du XVIIe siècle, sera donné 
dans le cadre de la Série des pro­
fesseurs de McGil l . Ce concert 
saura certainement ravir les ama­
teurs de musique ancienne. C'est 
à la salle Redpath (campus prin­
cipal de McGill , entrée McTa-
vish ) . 

Cinéma 
On oublie souvent que certai­

nes universités ont leur propre ci­
néma de répertoire. Leurs salles 
présentent des classiques et des 
oeuvres primées dans différents 
festivals. Ciné-Campus, à l'Uni­
versité de Montréal ( 6 e étage du 
pavillon J.A. De Sève, 2332, boul. 
Édouard-Monpeti t ; i n f o : 343-
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«CINQ G R A N D S . G R R N D S FILMS! 

A VOIR » 
LES GRANDES NOUVEAUTES VERSIONS ANGLAISES 
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• M h 45 mercredi, vendredi 
et dimanche 

• 20 h 45 mardi, jeudi et samedi 

LES GRANDS CLASSIQUES 

oyagez en trois dimensions dans 
l'esprit humain. Grâce aux 

lunettes 3D, vous découvrirez un 
monde de perceptions et de rêves. 
L'irréel deviendra réel. Des images 
spectaculaires qui explorent les 
grands mystères du cerveau. Un film 
fantastique! A en perdre la tète! 

HORAIRE - PROGRAMME DOUBLE 

EN DIRECT DE L'ESPACE / GRAND CANYON 
Do 20 septembre 1994 ou 15 janvier 1995 

(relâche les lundis) 

VERSIONS FRANÇAISES 

• 14 h 45 mardi à dimanche 

• 16 h 45 mercredi, vendredi 
et dimanche 

VERSIONS ANGLAISES  

• 16 h 45 mardi, jeudi et samedi 

LE GRAND CHOC ROCK 

D U C E P P E 
d e G e r a l d M o o n 

Mise en scène de Monique Duceppe 
Traduction de Benoit Girard 

in 

U 
O 
U 

u 
O Luc Guérin, Gilles Pelletier, Lénie Scoffié, 

Jean Deschênes, Benoit Paiement 

U , . O 

J u s q u ' a u 4 f évr ier 1995 CKAC730 

l 

~Çl~ Théâtre JearvDucëppe Billuls en vente . i l a PdA M48422U2 Redpv ara • -et irai.-de M»r\ ce 

CTO Place des Arts ' * R t t S o a " *°™**P» ; 5 1 4 7 9 0 1 2 4 5 . 

xpérimentez la vie des astronau­
tes de la NASA! Vivez leur for­

mation et leurs missions. Marchez 
dans l'espace, côtoyez les satellites. 
Laissez-vous étourdir par la grandeur 
de l'univers. Un film qui vous fait voir 
des étoiles! 

A VOL^ 1 
écouvrez les différentes tech­
niques de vol et les fabuleuses 

machines volantes d'hier à aujour­
d'hui. Déployez vos ailes et par­
courez le monde du haut des airs 
Des images à couper le souffle! 
Un film présenté à Montréal dans 
le cadre du 5 0 e anniversaire de 
l'Organisation de l'Aviation civile 
internationale (O.A.C.I.). 

HORAIRE • PROGRAMME D O U B L E 
IMAGINE-3D / À VOl D'OISEAU 
Ou 20 septembre 1994 ou M mot 1995 

(relâche les lundis) 

VERSIONS FRANÇAISES  

• 10 h 15 mardi, mercredi, jeudi, 
vendredi et dimanche 

ssistez au spectacle de l'énergie 
pure! Voyez la puissance des 

Stones sur un écran haut de sept étages. 
Vibrez au son audionumérique de 
25 000 watts. Le grand choc rock de 
90 minutes, enfin de retour à Montréal! 

essentez le grand frisson! Vivez 
l'expérience du Grand Canyon, 

l'un des plus impressionnants sites 
naturels de la planète. Des images 
renversantes! Un film colossal. 

HORAIRE 
ROLLING STONES «AT THE MAX» 
Ou 23 septembre 1994 au 14 janvier Î995 

(en version originale) 

• 22 h 15 vendredi et 
samedi seulement 

® 
» t ici wumt 

Au Vieux-Port de Montréal. 
angle de la Commune et 
Saint-Laurent, sur le quai 
King-Edword. 

• 11 h 45 mardi, jeudi et samedi 

• 13 h 15 mardi à dimanche L E S I M A G E S Q U I V O U S T O U C H E N T . 

• 19 h 15 mardi o dimanche 

• 20 h 45 mercredi, vendredi 
et dimanche 

RENSEIGNEMENTS : ( 5 1 4 ) 4 9 6 - I M A X 

I 
LE ViFU* -r-o«T 

Dt MONT ML A» 

Canada 

I N V i NTl CMiX 

7 9 0 - » » 5 

CKVL 

DU METTEUR EN 
SCENE DU 

«PHANTOM OF 
"OIE OPERA ! » 
j f c j «LE METTEUR EN SCÈNE 

4 P § F HAROLD PRINCE ÉCRIT UN 
JP^W LIVRE SUR LA MANIÈRE DE 

y 

«LE METTEUR EN SCENE 
HAROLD PRINCE ÉCRIT UN 
LIVRE SUR LA MANIÈRE DE 
CHAUFFER À BLANC UNE 
SALLE DE BROADWAY!» 

- Frank Rich. THE NEW YO*K TIMES 

! i i La comeate musicale gui a gagné 

I \ | J J 7-TONY AWARDS EN 1993 
Of-THESPIDER , , .. 

T H t. A U S I C fl L meilleure actrice Chita Rivera! 

BILLETS EN VENTE! 
Pour un temps limité! 25 janvier -12 février, 1995 

7682), présente d'ici la fin du 
mois d'avril onze films (entrée: 
3,99$; 2.99 $ pour les étudiants). 
A l'affiche les 10 et 11 janvier: 
Grosse Fatigue, de Michel Blanc 
(à 17h l5 , 19h30et 21h30) . Les 
17 et 18 janvier, on présente La 
liste de Schindler (à 17h l5 et 
21 h ) . 

À l 'université Concordia, le 
Centre d'art cinématographique 
de Montréal propose des grands 
classiques de l'histoire du ciné­
ma, mais aussi des oeuvres toutes 
récentes. Samedi, on présente My 
first W/fe . du réalisateur Paul 
Cox, et La Petite Voleuse, de 
Claude Miller. ( Info : 848-3878. ) 

Un mois carnavalesque 
Les étudiants universitaires 

montréalais ont coutume de dé­
buter la session d'hiver avec une 
semaine de défoulement collectif, 
à l'occasion de leur carnaval. Ces 
périodes sont toujours synonymes 
d'exploits de toutes sortes comme 
le concours de sculptures sur gla­
ce ou celui des meilleures prises, 
où on se fait un malin plaisir de 
voler un autobus de la STCUM ou 
de prendre en otage un anima­
teur de radio ou de télévision. À 
McGill . ce sont les étudiants en 
management qui fêtent le plus 
fort, semble-t-il; leur carnaval se 
déroulera du 12 au 19 janvier. 

A l 'Universi té de Montréal , 
l'association générale des étu­
diants, la FAECUM. organise un 
carnaval du 18 au 26 janvier sous 
le signe de la prévention du sida 
avec un party «Sex ' O ' Latex» ( le 
19 janvier) dont les profits seront 
remis au Service de santé de 
l'Université de Montréal. Égale­
ment au programme, le 26 jan­
vier, un party qui occupera les 
deux planchers du pavillon jean-
Brillant. Si vous avez le goût de 
fêter avec les étudiants, contactez 
les associations étudiantes men­
tionnées plus haut. 

c f t> 

Billets cr> vent© à la billetterie de la Place des Arts et aux comptoirs ADMISSION . 
ou par commande téléphonique: Montréal: 790-1245. 

extérieur sans frais d'appei 1-800361-4505. 
Forfaits de groupe disponibles pour 20 personnes tt. plus: réservations 1-80O307 7089 

EH«CISTRE«[NT DISPONIBLE SUR RCA TOR 

b
Théâtre M a i s o n n e u v e /^^.-%.wK -i.-* 

VIDEO • : 

La Nuit sacrée 
• Cette superbe adaptation, par 
Nicolas Klotz, des deux romans, 
L'Enfant de sable et La Nuit sa­
crée de Tahar Ben [elloun. lau­
réat du prix Goncourt 1 9 8 7 . a 
pour vedettes la chanteuse d'ori­
gine tunisienne Amina. de plus 
en plus populaire en Europe, cl 
l 'excellent acteur espagnol Mi­
guel Bose ( Mazeppa ). 

Convaincu d'être frappé par 
une malédiction après avoir en­
gendré sept filles, un père sans 
héritier —seul l'enfant mâle a ce 
privilège dans les pays du Ma­
ghreb— veut à tout prix empê­
cher qu'a sa mort, son frère puis­
se s'approprier sa fortune. U déci­
de donc que son huitième enfant 
sera un garçon, même si c'est une 
fille... 

Et c'est une autre fille qui lui 
vient. Qu'il élève comme un gar­
çon jusqu'au seuil de l'âge adulte. 
Mais, sur son lit de mort, il re­
grette sa décision... et Ahmed de­
vra apprendre à reintégrer la 
deuxième partie d ' e l l e -même: 
Zhara. 

il 

t 

Le Bâtard de Dieu 
L'action se déroule quelque 

part dans les profondeurs de la 
France moyenâgeuse. Trouvant à 
la porte de leur monastère un 
nourrisson dont le nez a été 
cruellement arraché, les religieux 
le recueillent, le soignent, puis le 
confient à une nourrice et à son 
brave paysan de mari, non sans 
l'avoir auparavant baptisé... lusti-
nien Trouvé. 

L'enfant grandit sous les quoli­
bets, mais aimé de ses parents 
nourriciers, qu'il doit quitter à 
l'adolescence pour accomplir son 
destin et percer le mystère de sa 
naissance. 

C'est un drame pur et dur. pour 
ne pas dire un mélodrame dans la 
plus grande tradition romanes­
que française. Un film à grand dé­
ploiement, excessif et captivant. 

La Vie sexuelle 
des Belges 

Dans cette fiction de )an Buc-
quoy, au titre racoleur, l'auteur 
— qui s'estime parfaitement re­
présentatif du Belge moyen ( ! ) — 
raconte simplement l'histoire de 
sa vie. qu'il nous sert sur écran 
par petites tranches: son enfance, 
son adolescence et ses années de 
«maturité)» ou ce qui en tient 
lieu... 

Il s'agit d'une comédie, mais 
très noire, sur fond de drame 
existentiel, dans un contexte so­
cial qui. sous bien des aspects, 
peut se comparer à celui du Qué­
bec des années cinquante. 

On adore ou on déteste, mais 
difficile de rester indifférent à 
cette confession présentée com­
me un... miroir. Avec jean-Henri 
Compère, dans le rôle central de 
|an Bucquoy. 

À vos risques. 

^ HUCUETTE ROBERGFi 
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C'est la f iesta, le week-end, au resto mexicain Casa de Matéo. PHOTO BERNARD BRAULT. LJ Presse 

EXCURSION 

N A T A S H A G A U T H I E R 
collaboration spéciale 

• Une soirée au Copacabana, c'est 
comme un mini-voyage sur une île 
indonésienne. En entrant, vous êtes 
accueillis par les odeurs alléchantes 
de la bouffe malaisienne et par le 
minois souriant de Nantha Kumar, 
chef-cuisinier de la place, qui se fera 
un plaisir de vous battre au billard 
entre deux commandes. 

Les murs et les tables sont décorés 
de scènes tropicales vaguement 
«gauginesques» et gentiment kitsch, 
dont les couleurs criardes se retrou­
vent dans les plats fumants que Ku­
mar place devant vous. Vous prenez 
une bouchée et vos papilles sont im­
médiatement infusées de chaleur, 
comme si on avait allumé un feu 
d'artifice dans votre bouche. Bienve­
nue dans le monde merveilleux de la 
cuisine relevée! 

Au coeur de cette cuisine se trouve 
le piment fort, qui possède beaucoup 
de propriétés bénéfiques. Il est médi­
cinal, stimulant les sécrétions du nez 
pour soulager les enrhumés. Cari 
Witchel, chroniqueur pour l'hebdo 
Hour et expert en «pimentologie» 
que l'on surnomme Dr. Pepper, nous 
apprend qu'un dérivé de la cayenne 
est l'agent calorifique dans l'anti-
phlogistine. En plus, ce picotement 
dans la bouche provoque dans le 
corps la production d'endorphines, 
un stimulant naturel. Pour cette rai­
son, on dit que les piments engen­
drent la bonne humeur, et qu'ils 
sont aphrodisiaques. Pas étonnant 
donc qu'il y ait un engouement des 
Montréalais congelés pour ces mets! 

De toutes les cuisines épicées, la 
bouffe mexicaine est probablement 
la plus accessible et la plus connue. 
Les sauces, ou salsas, sont surtout à 
base de tomates, d'oignons et, bien 
sûr, de piments, dont le petit mais 
puissant jalapeno. La délicieuse sau­
ce mole (qui rime avec olé!) con­
tient aussi du cacao. On mange ces 
salsas avec du boeuf, du poulet ou du 
poisson grillé; les viandes sont ac­
compagnées de riz, de haricots et des 
incontournables tortillas. 

Si vous avez le goût d'une vérita­
ble fiesta mexicaine, il faut aller 
chez Casa de Matéo. Mateo, le pro-
prio, et ses amigos mariachis créent, 

le week-end, une atmosphère fort 
joyeuse, bien qu'assez bruyante. En 
plus, des amis connaisseurs m'ont as­
suré que les tequilas, margaritas et 
autres boissons typiques étaient les 
meilleures en ville. 

Pour des mets relevés plus exoti­
ques, il faut aller du côté de la Chi­
ne. La cuisine de la région de Si-
chouan est la plus épicée. Beaucoup 
de Montréalais sont désormais fami­
liers avec certaines de ses spécialités, 
telles la soupe «forte et aigre», le 
poulet «Général Tao» ou le boeuf 
croustillant à l'orange. Il y a plu­
sieurs restaurants sichuanais à 
Montréal, dans le Quartier chinois 
ou ailleurs. À signaler: le Pavillon 
Nanpic et le Luck Hop Foo. 

Inde, Thaïlande, Ethiopie 
Une cuisine piquante de plus en 

plus populaire est celle de l'Inde. En 
fait, nous devrions plutôt parler de 
cuisines indiennes, car les plats pré­
parés sur le sous-continent sont 
d'une incroyable diversité. En Inde, 
le mot cari (curry) veut tout simple­
ment dire sauce; ce sont les Britan­
niques, grands administrateurs mais 
piètres cuisiniers, qui en ont défor­
mé le sens en attribuant ce mot à 
une seule sorte de mélange d'épices. 

Les végétariens sont particulière­
ment comblés par les mets indiens: 
dahl (purée de pois-chiches), bhajis 
(galettes d'oignons ou d'aubergines 
frites dans l'huile) et de nombreuses 
sortes de caris aux légumes. Pour ac­
compagner son repas, le riz palao 
(prononcer poulaou), parfumé aux 
clous de girofle, à la cannelle et au 
cardamom, est un must, comme le 
sont les pains traditionnels: nan, 
chapati et puri. 

On trouve maintenant des restos 
indiens dans presque tous les quar­
tiers de la ville, mais le meilleur est 
toujours la minuscule Maison du 
cari Golden. À essayer: l'agneau 
khorma, le poulet tandoori, le boeuf 
v indaloo et l 'exquis poulet au 
beurre. 

Épicée d'une manière complète­
ment différente des mets indiens, la 
cuisine thaïlandaise à fait son entrée 
sur la scène montréalaise durant les 
années 80. Contrairement aux riches 
caris indiens, les sauces thaïlandai­
ses sont souvent presque claires; en 
revanche, les chilis qu'on y retrouve 

sont à l'état quasiment pur. Bien 
qu'elle fasse couler les nez et lar­
moyer les yeux, c'est une cuisine aux 
saveurs raffinées: citronnelle, gin­
gembre, arachides (dans les sauces 
satay) et noix de coco en sont les 
principaux ingrédients. Les restau­
rants Chao Phraya sont depuis long­
temps des institutions auprès des 
amateurs de bouffe thaïlandaise. 

Ça ne fait pas très longtemps que 
la. nourr i ture tradit ionnelle de 
l'Ethiopie est disponible à Montréal, 
mais elle a déjà ses fans, comme Cari 
Witchel. En Ethiopie, on cuit les 
viandes (poulet, agneau, boeuf) et 
les légumes dans différentes sauces 
épicées, dont une portant le joli nom 
de waat. On sert les préparations sur 
une énorme galette communale ap­
pelée injeri. Comme en Inde, on 
mange avec ses doigts, en se servant 
de morceaux d'injeri pour ramasser 
la nourriture; le pain spongieux ab­
sorbe la sauce et apaise les brûlures 
buccales causées par le waat. On 
compte seulement deux restos éthio­
piens à Montréal: Au Messob d'or 
et Nil bleu, qui offre un intrigant 
service de café traditionnel garanti 
de vous dépayser. 

Jamaïque, Louisiane, Corée 
Dans les quartiers Notre-Dame-de-

Grâce et Côte-des-Neiges, la commu­
nauté jamaïquaine à ouvert plu­
sieurs petits comptoirs qui permet­
tent de rapporter chez soi des 
spécialités de l'Ile: roti (petit pâté 
farci de boeuf haché épicé) et jerk, 
sorte de cari très piquant au boeuf, 
au poulet ou encore à la chèvre, 
viande très commune en Jamaïque. 
Parmi les endroits qui servent ces 
délices, on note le Carribean Roti 
Hut et le Caribec. 

Il ne faut pas non plus oublier la 
cuisine cajun. Nos cousins franco­
phones de la Louisiane ont dévelop­
pé des plats à base de fruits de mer, 
de piments et de tomates, inspirés de 
la cuisine créole des Antilles. Dans 
des restos comme La Queue de la 
tortue, on peut déguster ces piquan­
tes spécialités cajun : jambalaya, cre­
vettes créoles, ragoût d'alligator. 

Selon le Dr. Pepper, une des cuisi­
nes les plus relevées, et qui reste mé­
connue des Montréalais, est celle de 
la Corée. Il explique qu'il y a trois 
types de cuisine en Corée: la cuisine 

de la noblesse (la Corée était, jus­
qu'au début du siècle, une société 
féodale), la cuisine traditionnelle de 
la campagne et celle d'influence ja­
ponaise. 

Le mets « national » de la Corée est 
le kimehee, du chou rouge mariné 
dans une saumure de vinaigre et de 
piments forts. Witchel nous invite à 
goûter au bulgoki (boeuf mariné et 
grillé), à la soupe miso et aux bo-
kums (viande et légumes sautés.)* 
Witchel recommande deux restos 
coréens: le Koryo et le Hobak. 

11 y a une adresse indispensable 
pour les gourmets aventuriers mais 
fauchés: le Faubourg Sainte-Cathe­
rine. À l'étage des fast-food, on trou­
ve de cuisines relevées provenant du 
monde entier, à prix ridiculement 
bas. On peut manger indien, cajun, 
jamaïquain, sichuanais ou thaïlan­
dais, selon notre humeur. 

Petits trucs 
En terminant, voici quelques 

petits trucs. La pire chose à faire 
pour éteindre le feu dans sa bouche, 
c'est de boire de l'eau. C'est l'huile 
des piments qui irrite les muqueuses; 
il faut donc l'absorber à l'aide d'un 
amidon tel le riz ou le pain. 

Si on a manipulé des piments, il 
faut aussi faire très attention de ne 
pas se toucher les yeux et le nez. 

Dans beaucoup de restaurants, 
vous pouvez également spécifier le 
degré d'assaisonnement que vous 
préférez. 

Et si vous n'avez pas l'habitude de 
manger épicé, allez-y mollo; en Inde 
on dit que les piments brûlent en 
rentrant... et en sortant! 

COPACABANA: 3910. Saint-Laurent. 

CASA DE M A T E O : 440. Samt-François-Xavier 

PAVILLON NANPIC: 75 A. de la Gauchetiere. 

LUCK HOP F O O : 5214. Saint-Laurent 

MAISON DU CARI GOLDEN: 5210. Saint-Laurent 

CHAO PHRAYA: 50. Laurier 0 : 4088. Saint-Denis 

AU MESSOB D OR: 5690. Monkland 

NIL BLEU: 3706. Saint-Denis. 

CARIBBEAN ROTI HUT: 6887. Victoria 

CARIBEC : 5942. Sherbrooke O 

LA OUEUE DE TORTUE: 3784. Mentana 

HOBAK : 3300. Cavendish. 

KORYO: 3442. Saint-Denis 

FAUBOURG SAINTE-CATHERINE. 1616. Sainte-Ca­
therine O 

Un jardin en hiver 
M A R I O C L O U T I E R 
collaboration spéciale 

• Avant Noël, nous vous parlions 
dans le cahier Sortir de la Petite 
Maison des Arts et de différents en­
droits à Montréal où il est possible 
d'assister à des récitals intimes. Voi­
ci maintenant que Laval se joint au 
concert grâce à la Maison des Jar­
dins, qui présentera six concerts du 
13 janvier à la mi-mars. 

C'est nul autre que le pianiste de 
réputation internationale Marc-An­
dré Hamelin qui ouvrira la série de 
spectacles présentés dans cette mai­
son vieille de 150 ans et pouvant ac­
cueillir une quarantaine de person­
nes. Sa prestation sera suivie dans 
les mois à venir de celles de Renée 
Claude, Colette Boky, François Bou-
rassa, Daniel Mercure et Cyr i l le 

Deaulieu ainsi que 
d'un duo de musi­
ciens de l 'OSM, le 
violoniste Richard 
Roberts et le pianiste Rolf Bertsch. 

Impressionnant, non? En fait, 
tous ces artistes ont un ami et collè­
gue en commun. Il s'agit du sympa­
thique maître des lieux, le musicien 
et technicien de pianos, Oliver Es­
monde-White. Avec sa femme, Lor­
raine Desjardins, une enseignante au 
nom prédestiné, ils ont entrepris en 
mai des rénovations majeures afin 
de pouvoir présenter ces concerts-
desserts. 

Desserts parce qu'en plus des con­
certs, les visiteurs ont droit à une en­
trée de fruits et fromages, à une visi­
te de la maison, à un entracte avec 
petites madeleines et tartelettes et, à 
la fin, à des desserts flambés avec 
café. Sans parler de la chance de 

SORTIE 
pouvoir s'entrete-

> nir avec les artistes 
après le spectacle. 
Le tout pour 45$. 

« O n ne fait pas ça pour l'argent, pré­
vient Ol iver Esmonde-White. On 
s'arrange pour couvrir nos dépenses, 
mais c'est surtout pour le plaisir.» 

En accordant ou réparant leurs 
pianos, M. Esmonde-White côtoie 
les musiciens sur scène depuis envi­
ron 20 ans et il voulait partager cette 
chance avec d'autres. «J'ai un con­
tact privilégié avec les artistes en ré­
pétition. Je voulais retrouver cette 
chaleur, cette spontanéité de jeu 
dans le cadre de concerts intimes.» 

Les artistes ne se font d'ailleurs 
pas prier pour venir jouer chez les 
White-Desjardins. Le Trio Haydn, 
Oliver Jones et Marc-André Hame­
lin y ont déjà donné des concerts pri­
vés. Le piano Bechstein datant de 

1908 et valant 70 000 $ ne nuit sans 
doute pas à la bonne réputation de la 
maison. En outre, d'autres artistes, 
tels Sylvain Lelièvre, Chantai Juillet, 
Gino Quilico et Alain Lefèvre, ont 
aussi fait connaître leur intention 
d'y jouer. 

La Maison des Jardins caresse éga; 
lement d'autres projets, comme celui 
de tenir des concerts en été pour fai­
re profiter les visiteurs de la vue sur 
le jardin et le bassin aquatique. Ra­
dio-Canada, pour sa part, envisage 
d'y enregistrer en avril des émissions 
de fazz sur le vif et la revue Décor-
mag s'intéresse à la cave à vin des 
proprios. 

Voilà donc un endroit à décou­
vrir. Une rareté qui émerge comme 
une véritable oasis dans le désert 
culturel de Laval... 

LA MAISON DES JARDINS: 693. chemin du Bord-
de l Eau. Laval (Sainte-Dorothee). Tel 629-1572. 

L'information 
contiguë 

F était le 3 janvier au soir. Les Fêtes étaient ter­
minées, le frigo vide, tous les cadeaux débal­

lés, le sapin sec comme du verre, le petit occupé à 
tripoter sa pâte à modeler. 

C'était le 3 janvier au soir. Il ne me restait plus 
rien à faire sinon reprendre contact avec la réalité. 
J'ai allumé la télévision. À RDI, le bulletin du soir 
était une heure plus tôt. J'ai écouté Pascale Nadeau 
me parler de la Tchétchénie, de mises à pied chez 
Wal-Mart et de la déconfiture d'un cadre d'Hydro-
Québec. C'était parfait. Je savais tout. Tout ce qu'il y 
avait à savoir. 

À 18 h, l'habitude aidant, j'ai syntonisé Radio-
Canada. Simon Durivage était là comme un phare. Je 
l'ai écouté me parler de Wal-Mart, de la Tchétchénie 
et de la déconfiture d'un cadre d'Hydro-Québec. Je 
le savais déjà mais bon. 

À 21 h, Bernard Derome est apparu à RDI. 
Même décor, même chaise, même cravate qu'à Ra­
dio-Canada. Je l'ai écouté annoncer la Tchétchénie, 
le cadre d'Hydro-Québec et les mises à pied de Wal-
Mart. Jamais deux sans trois qu'ils disent. 

À 21 h 30, Simon est arrivé avec Claude Ryan. 
Même décor, même chaise, même cravate qu'à Ra­
dio-Canada. Claude Ryan a dit quelque chose. Je ne 
sais plus quoi. Le quelque chose a été repris en man­
chette vingt minutes plus tard à RDI. Au même mo­
ment, Bernard Derome est réapparu à Radio-Canada 
avec la Tchétchénie, Hydro-Québec et Wal-Mart. 
Dans cet ordre-là ou un autre, je ne m'en souviens 
plus. Ce n'est pas grave. RDI vient d'inventer un 
nouveau genre. Le monde bouge, mais les nouvelles 
sont les mêmes. Seul l'ordre de présentation change. 

* * * 
À minuit moins le quart, j'étais toujours en 

poste devant mon téléviseur, plus sonnée qu'un 
Tchétchène, confondant Wal-Mart et Hydro-Qué­
bec.les Casques bleus avec le casque d'un motonei-
giste perdu dans la région de Trois-Rivières. 

C'est alors que m'est venue cette citation de 
Jean Baudrillard. Une citation un peu tarabiscotée, 
mais ô combien à propos: « I l y a aujourd'hui toute 
une pornographie de l'information et de la commu­
nication ; une pornographie des fonctions et des ob­
jets dans leur lisibilité, leur fluidité, leur disponibili­
té, leur régulation, leur polyvalence, dans leur signi­
fication forcée, dans leur libre expression. C'est 
l'obscénité de tout ce qui est soluble dans la commu­
nication.» 

Je me suis endormie avec. Baudrillard et réveil­
lée avec une seule question. À quoi sert RDI? J'ai 
beau faire un effort, je ne comprends pas où ils s'en 
vont avec leur char de l'information. 

Veulent-ils que nous soyons à ce point infor­
més que nous ne soyons que cela? Veulent-ils que 
nous ne manquions pas une seule seconde de l'actua­
lité? Ou veulent-ils nous rendre obèses à force de 
nous gaver? 

Et si tel est le cas, pourquoi nous offrir un ser­
vice d'information continue et contigué où c'est 
bonnet blanc et blanc bonnet d'une chaîne à l'autre, 
où un extrait du Point diffusé à Radio-Canada avec 
des images de CNN fait la manchette de RDI, où 
d'heure en heure Simon et Bernard jouent à la chaise 
musicale de peur peut-être qu'on ne les oublie, où 
l'entrevue de l'un est reprise dans le bulletin de 
l'autre, où tout se perd, s'échange et se confond. 

Pourquoi tout ce flot d'informations inutiles, 
de reportages redondants, d'histoires qui commen­
cent avec des phrases fulgurantes comme: «Tout in­
dique que la ville de Winnipeg va renoncer à un pro­
jet de passage souterrain.» Et la ville de Moose Jaw, 
elle? Va-t-elle renoncer à elle-même? 

Qu est-ce qu'on en a à foutre de l'augmentation 
des ventes de Winnibago en Saskatchewan, de la 
qualité de l'air en banlieue de Vancouver et de la 
faillite d'une chaîne de jouets canadiens? Qu'est-ce 
qu'on a en a foutre? Qu'est-ce que ça nous donne? 

À moins d'une catastrophe éminente —et par 
catastrophe, je parle de la tuerie de Poly, du massa­
cre de l'Assemblée nationale, du carnage de l 'OTS, 
d'un gros tremblement de terre ou d'un incendie dé­
vastateur—, à moins d'une grosse catastrophe donc, 
RDI ne servira à rien sinon à boucher le peu d'ouver­
tures qu'il reste dans notre cerveau. RDI sera con­
damné, comme le dit Baudrillard, à donner dans la 
pornographie. 

Ma seule consolation, c'est que la pornogra­
phie, c'est parfois rigolo. J'en ai pour preuve le gi­
gantesque et incontrôlable fou rire de Michaëlle 
Jean, l'animatrice du bulletin québécois, mardi soir à 
la fin d'une épuisante journée à RDI. 

Un topo sur les séances de tupperware erotique 
dans la région de Trois-Rivières venait d'être présen­
té. Parmi les crèmes et les vibrateurs trônait un im­
mense cache-sexe fait sur mesure pour la trompe 
d'un éléphant. Michaëlle est revenue à l'antenne 
avec un fou rire que le poids de la fatigue n'a fait 
qu'accentuer. La belle a essayé un instant de retrou­
ver son sérieux. Peine perdue. Le fou rire a redoublé 
sur le réseau de l'information interrompue. Au mo­
ment même où j'écris, je suis persuadée que le fou 
rire continue. 

Le « B y e B y e » des t é t e u x 

L'année 1995 commence dangereusement 
bien. La preuve? Tout le monde a détesté le Bye Bye. 
Tout le monde sauf Foglia, mais ça c'est une autre 
histoire. 

Pour la vaste majorité de Québécois que je con­
nais et pour moi-même, c'était le bide de l'année. Un 
festival de téteux unanimes dans une grande société 
d'adoration mutuelle. Plus aplati que ça, tu te réin­
carnes en carpette industrielle. 

En l'espace d'une heure et demie, le Bye Bye est 
passé du statut de revue satirique de l'année au Gala 
de la complaisance. Dodo a été noyée dans la mêlée, 
André-Philippe Gagnon aussi. Ne restait que ce dia­
ble de l'Écuyer pour tirer le tapis. 

Mais le pire du pire, ce n'est ni les courbettes 
aux politiciens ni les risettes aux chanteurs, c'est le 
recyclage éhonté des vieux gags de Stéphane Lapor-
te, l'homme-orchestre de la soirée. 

Ce gars-là est incroyable. Dès qu'il a un gag, il 
ne fait pas que le vendre. Il le récupère, le recycle, 
l'use, l'abuse et l'étiré jusqu'à la moelle. 

Vous aviez aimé Marina Orsini en Marjo ou 
Pascale Buissièrcs en Michael Jackson? Parfait. Voi­
ci Bigras, Benezra, Céline Dion, Rodger Brulotte, Li­
sette et Jacques Parizeau pour le même prix. 

Stéphane Laportc sait-il qu'il y a des limites à 
la récupération? Si oui, qu'il dépose donc ses vieux 
gags dans le bac vert. 
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En réalisant Le jardin oublié, un documentaire sur la toute première femme cinéaste, Alice Guy, 
Marquise Lepage célèbre à sa façon les cent ans du cinéma. P H O T O P < E H * M C C A N N . U presse 

FONDATION BRIGITTE BARDOT 

LETTRE OUVERTE AUX  
GENS DU QUEBEC 

NOBLES SONT LES GENS QUI 
SOUTIENNENT UNE NOBLE CAUSE 

m 

v3f 

Chers «mis , 

La Société Canadienne pour la Prévention de la Cruauté envers 
les Animaux m'alerte des problèmes qu'elle rencontre 
ac luellement t>our faire face à la détresse animale qu'elle côtoie 
au quotidien. 

L r dévouement de ses membres a permis à cette association de 
soixner, de placer de nombreux animaux lâchement abandonnés 
ou maltraités pur leurs maîtres. 

Pourtant, malgré ses I 2 S ans d'existence, la S P C A risque aujourdhui de 
disparaître ! 

Cest pourquoi ja i décidé de madresser directement à vous pour vous 
demander de soutenir, avec encore plus de force, cet organisme pour que son 
action bienfaitrice et indispensable puisse se prolonger au-delà des difficultés 
qu'il rencontre actuellement. 

Les choses évoluent, les sociétés changent... mais les animaux demeurent 
toujours sans défense face a la cruauté de l'homme. Vous seuls pouvez 
encore sauver celte noble Institution à but non lucratif, vous seuls pouvez 
engager les mo>eus nécessaires pour lui faire continuer sa mission. 

%5 

A 
Alors que l'hiver est à notre porte, et sachant combien II |>eut être dur (spécialement pour les animaux). 
Je vous conjure d'être très généreux. 

C'est avec grand plaisir que j'accepte d'être la marraine de cette campagne de financement. Permettez-
moi de vous lancer un défi : faites en sorte que votre générosité dépasse tous les records atteints à ce 
jour. 

Aujourd'hui, les coffres de la SPCA sont vides, les dettes s'accumulent, les créanciers menacent. En 
outre, les Installations sont devenues vétustés et le besoin d'aide se fait rie plus en plus pressant, l^i 
réputation de générosité des habitants de la "Belle Province" est connue et méritée. Alors, cousins 
(rueiK't ois. j'espère que vous allez être à la hauteur de celte réputation. 

Je vous demande donc, au nom de ces malheureux animaux qui souffrent en silence, cjul sont 
Incapables cl exprimer leur détresse : 

pour eux merci "Sauvez leur dignité, ne les laissez pas vous supplier !" 

A 

Envoyer SX. P. vos dons à SECOURS SPCA, 
C\l\ 454 Mlle Mont-Royal (Québec) H3P3C7. 

hLnxk,:!., * 

FONDATION BRICstm BARDOT 

LA SOCIETE POUR LA PRÉVENTION DE LA CRUAUTE ENVERS LES ANIMAUX (CANADIENNE) 
THE CANADIAN SOCIETY FOR THE PREVENTION OF CRUELTY TO ANIMALS [ g A 

S.V.P. détachez ci retournez ce coupon avec votre don. 
Cochez votre méthode Je paiement ci-dcSSOUS. 
Prière de ne pas envoyer de don en argent comptant. 

O u i a v e c Brig i t te B a r d o t , j e par t i c ipe 
à S E C O l R S S P C \ . J ' i n c l us u n d o n de : 

N o m : 
• • • • • 

50$ 35$ 25$ Autre 
Ailrewc : 

Ville : Province 
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Cixle Postal : 
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EN VEDETTE 

Femme coeur 
M A R I O C L O U T I E R 
collaboration spéciale 

• Pas de doute. Le vestibule en 
trompe-Poeil rend tout de suite 
compte du bon goût visuel des oc­
cupants de cette jolie petite mai­
son du quartier Villeray. C'est en 
effet sous une murale d'un ciel 
éternellement bleu avec des oi­
seaux et beaucoup de verdure que 
Marquise Lepage accueille ses vi­
siteurs. 

«C'est mon copain qui est fort 
en décoration, déclare d'entrée 
de jeu la cinéaste de 35 ans. Moi, 
j'ai fait le jardin à l'arrière.» 

Sous la neige, on ne voit rien 
de l'étang ni du havre de verdure, 
mais la qualité de l'aménagement 
est évidente. À l'extérieur comme 
à l'intérieur. 

Marquise Lepage aime les jar­
dins, tout comme Alice Guy, la 
première femme cinéaste de l'his­
toire dont elle a retracé la carriè­
re dans le documentaire Le jardin 
oublie. Un sujet qui lui a permis 
d'apprendre que Mme Guy avait 
commencé à faire des films dès 
1896, envers et contre tous. Elle 
fut oubliée par la suite, mais on 
sait maintenant qu'elle a produit 
entre 400 et 500 films en France 
et aux États-Unis. 

Un beau projet pour la femme 
déterminée qu'est Marquise Lepa­
ge. En fait, il s'agit du seul film au 
Québec traitant du centenaire du 
cinéma, si l'on fait exception de 
la coproduction franco-québé­
coise, sortie en décembre, V là le 
cinéma ou le roman de Charles 
Pathé. 

«Personne ne connaît Alice 
Guy et presque tout ce qui a été 
fait sur elle, dont un film de fic­
tion, relevait du banal ou de 
l'anecdotique. Nos recherches 
ont par contre duré quatre ans et 
j'ai pu consulter toute sa corres­
pondance.» Marquise Lepage a 
aussi retrouvé plusieurs films de 
Mme Guy, dont elle montrera des 
extraits dans son documentaire. 

Et voilà Marquise Lepage re­
partie en mission. La petite fille 
pieuse qui rêvait d'ailleurs d'être 

missionnaire est devenue une 
femme qui aime relever les défis. 
Auparavant, elle aura fait des étu­
des en sciences sociales au cégep 
et même travaillé dans un centre 
de jeunes déficients. «Aujour­
d'hui, je fais du bénévolat parce 
que j'aime les gens. Ça change du 
cinéma.» 

Le merveilleux monde du ciné­
ma! « A u Québec, dit-elle, 35 
p. cent des cinéastes sont des fem­
mes, mais seulement 10 p. cent 
des budgets sont alloués à ces réa­
lisatrices. Les gens nient l'existen­
ce du problème et ne pensent 
donc même pas aux solutions. 
Mais moi, je continue d'avancer 
et de faire des films.» 

Septième d'une famille de neuf 
enfants, elle a grandi dans l'Ou-
taouais, tout près de la frontière 
ontarienne. « U n milieu plutôt 
pauvre et pas vraiment proche du 
monde des arts. Le seul lien entre 
le cinéma et mon enfance, c'est 
mon nom: Marquise.» 

Comme le dramaturge Michel 
Tremblay, le premier film qu'elle 
a vu a été Dambi. «Ça ne m'a pas 
traumatisée. Au contraire, c'était 
à la télévision et c'était le bon­
heur tota l .» Quelques années 
plus tard, elle pensait déjà faire 
du cinéma une carrière, «l'étais 
très naïve parce qu'il ne m'est ja­
mais venu à l'esprit que ça ne 
pouvait pas marcher.» 

Chemin difficile 
Six films plus loin, dont quatre 

longs métrages, elle constate que 
le chemin a été difficile. « I l a 
vraiment fallu que je sois entêtée 
pour récrire, proposer un projet 
puis un autre, convaincre des 
gens... Le travail et l'entêtement 
sont de grandes qualités au ciné­
ma, mais c'est probablement la 
naïveté qui m'a le plus aidée à 
m'accrocher à ce rêve du ciné­
ma. » 

Son premier long métrage, 
Marie s'en va-t-en-villc, a rem­
porté un succès critique et a fait 
le tour d'une douzaine de festi­
vals internationaux. Ceci ne l'em­
pêchera pas de tourner ensuite un 
moyen métrage documentaire. 
Un soleil entre les nuages, sur les 

enfants handicapés. Un très beau 
film, celui qu'elle préfère en tout 
cas. 

« L a hiérarchie veut que la fic­
tion, c'est le nec plus ultra, la ce­
rise sur le sundae, et qu'après, on 
ne peut pas s'abaisser à faire un 
documentaire. Moi, je pense que 
la fiction est une forme de ciné­
ma extraordinaire, mais le docu­
mentaire l'est tout autant. Ce 
n'est pas un sous-produit. Un do­
cumentaire intéressant et person­
nel, c'est plus difficile à tourner 
qu'une fiction.» 

Elle considère qu'elle a été as­
sez chanceuse depuis ses débuts. 
«En 10 ans, j'ai fait six films, ce 
qui est une très bonne moyenne 
au Québec. Sans parler des films 
des autres sur lesquels j'ai travail­
lé. Mais cela demeure rare. Mal­
gré le fait que les films des fem­
mes gagnent plus de prix, nous 
avons moins d'argent que les 
hommes pour les réaliser.» 

Sacré Marquise! Toujours prête 
à se battre pour le cinéma des 
femmes. Elle poursuivra sans 
doute prochainement le combat à 
l'université pour terminer sa maî­
trise qui portera sur... Alice Guy. 
«l 'ai recueilli une foule d'infor­
mations et de documents utiles et 
inédits qui pourront me servir.» 

Mais pour l'instant, son projet 
le plus important demeure sa 
grossesse et ses jumeaux qui naî­
tront l'été prochain, à peu près au 
même moment où le film devrait 
sortir. «l 'a i aussi d'autres projets 
de films de fiction. )e travaille 
toujours sur plusieurs projets en 
même temps, de peur de manquer 
de travail peut-être...» 

Comme beaucoup de créateurs 
qui travaillent tout le temps, elle 
ne sort pas beaucoup. Elle profite 
des quelques mois de «l iber té» 
qu'il lui reste pour visiter galeries 
et musées, aller au cinéma et au 
théâtre. 

«Après, les enfants vont récla­
mer ma présence, j'ai envie de vi­
vre ça même si ce n'est pas à la 
mode pour une femme de carriè­
re de consacrer du temps à sa fa­
mille. Finalement, je pense que je 
suis plus une femme de coeur que 
de carrière.» 

Henri Dès en spectacle 
Au Théâtre St-Denis 1 
accompagné par ses musiciens 

et Les Petits Violons 

de Jean Cousineau 

6-7-8 janvier 1995 

Spectacles 2 I9h les (> et 7 janvier 

et a 16h30 le 8 janvier 

" Via des places : 1-1,50$. I(>.50$. 18.50$ 

taxe» comprises 

Pour les entants : à partir de Uns 

R c n s e i ç n e m e n t s - R c s e n a t i o n s : 

8 4 9 - 4 2 1 1 

Ticket Mastcr : 7 9 0 - 1 1 1 1 

LtAl 

1993 ou Chevette 1983, peu importe. 
AvecEBDB&3D3Sde La Presse, vous rejoindre/., 
pour seulement 14,89$ (2 lignes pendant 7 jours) 

919 400 lecteurs 
dont le revenu est plus élevé 
que les lecteurs de tout autre quotidien montréalais*. 
Pour leur parler, composez simplement 

285-7111. 
A n n o n c e c lassée , a f fa i re c la s sée 

•fa-

Source: NADbank*93. 
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Un cahier 

12-22 janvier Stade olympique 
. r 

spécial à ne oas manquer samedi dans 
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Quoi faire 
Adressez vos communiqués à: 
Rubrique Quoi faire 
La Presse 
7, rue St-Jacques 
Montréal H2Y1K9 

Une fête des rois 
Un atelier sur le 

fartage du ski 
Des demandes de 

bénévoles 
Voi la c e t t e r u b r i q u e , qui 

v o u s r e v i e n d r a le 
j e u d i 1 2 . 

Cours, loisir 
C e s t le t e m p s d e 

s inscr i re a d e s cours 
ou d e s a c t i v i t é s d e 
loisir. N o u s n 'avons 

pu f a i r e e n t r e r t o u t e s 
les d e m a n d e s , las! 

Vôtre communiqué 
doit comporter: 
l e . n o m de l'organis­
é e , l'événement, la 
date, l'heure, le lieu. 
IÇ téléphone et le 
coût de l'activité. 

Responsable 
de la rubrique: 
Oolettjp Lafreniere 

• M » 

m. 

m 
se 

P H O T O ROBERT SKINNER. U Presse 

Le visiteur du Cosmodôme veut avoir l'impression d'être dans l'espace et d'observer la Terre, de 
prendre les choses de haut... Le Cosmodôme, centre des sciences de l'espace, ouvre à 10 h et ferme à 
21 h les 5 et 6 janvier (à 18 h les 7 et 8 janvier), au 2150, Autoroute des Laurentides. Entrée, 6$, 5$ 
aines et étudiants, 4 $ pour les jeunes de 6 à 12 ans. Rens. : 978-3600. 

• Cours 
• A q u a r e l l e . Le C e n t r e c u l t u r e l d e C a r t i e r -
v i l le o f f r e un a t e l i e r d ' a q u a r e l l e a v e c Elise 
M i r o n . sca. les 1 3 , 1 4 e t 1 5 j a n v i e r a u 
1 2 3 3 0 r u e L a v i g n e . C o û t : 1 0 0 $ . R e n s . : 
8 7 2 - 6 2 4 8 . 

• B a l a d i . L 'Assoc ia t ion t u n i s i e n n e d u Cana­
d a o f f r e des c o u r s d e b a l a d i • d a n s e d u 
v e n t r e • e t d e f o l k l o r e t u n i s i e n e t é g y p ­
t i e n , les m a r d i s d e 1 9 h a 2 0 h. c o m m e n ­
ç a n t le 10 j a n v i e r a u 1 6 4 4 S a i n t - H u b e r t . 
C o u t 5 0 $ session o u 15 $ cours . Rens . : 
9 5 5 - 0 9 7 2 . 

• B r o d e r i e j a p o n a i s e e t a u t r e s . Les Loisirs 
S t - B a r t h e l e m y o f f r e n t des a c t i v i t é s r é ­
c r é a t i v e s • a q u a r e l l e , b a d m i n t o n , b r o d e r i e 
j a p o n a i s e , c o n d i t i o n n e m e n t p h y s i q u e , 
c o u t u r e , cu is ine s a n t é , d a n s e a e r o b i q u e , 
j u d o , l a n g u e e s p a g n o l e , l a n g u e i t a l i e n n e , 
r e f l e x o l o g i e . t a i c h i , t e n n i s d e t a b l e , - d é ­
b u t a n t d a n s la s e m a i n e d u 2 3 j a n v i e r e t 
p o u r lesquel les il f a u t s ' inscr i re d u 9 a u 1 3 
j a n v i e r e t d u 1 6 a u 1 9 j a n v i e r , d e 1 7 h a 
2 1 h . a u 7 1 1 1 D e s E r a b l e s , M o n t r é a l . 
Rens. : 7 2 5 - 9 5 4 1 . 

• C o n d u i t e sur c h a u s s é e g l i s s a n t e . La Li­
g u e d e s é c u r i t é d u Q u é b e c s u g g è r e u n 
c o u r s d e c o n d u i t e sur chaussée g l i s s a n t e 
qu i d u r e e n v i r o n 3 h e u r e s e t qui v o u s d o n ­
n e n t t o u s les r u d i m e n t s nécessa i res a la 
c o n d u i t e sans a c c i d e n t sur les chaussées 
g l issantes , s u r t o u t l 'h iver é v i d e m m e n t . La 
L igue e s t s i t u é e a u 2 5 3 6 r u e L a p i e r r e , La-
Sal le . C o u t : 9 5 $ . Rens. : 5 9 5 - 9 1 1 0 . 

• C o u r s d e d a n s e soc ia le . Le c lub social Les 
V i f - A r g e n t o f f r e d e s cours d e d a n s e soc ia le 
• s a m b a , r u m b a , va lse , paso d o b l e , j ive - d u 
15 j a n v i e r a u 7 a v r i l , a d e u x e n d r o i t s : 

- le d i m a n c h e d e 2 0 h 3 0 a 2 2 h a S a i n t e -
A n t o i n e - M a r i e - C l a v e t ( A h u n t s i c ); 

- le lundi d e 2 0 h a 2 2 h 3 0 a S a i n t - G r é -
g o i r e - l e - G r a n d ( V i l l e ray ). 

Les i n s c r i p t i o n s o n t l ieu d u 9 a u 1 1 j a n ­
v ie r a u Serv ice d e s loisirs, d e s parcs e t d u 
d é v e l o p p e m e n t c o m m u n a u t a i r e , 7 4 0 0 
b o u l . S a i n t - M i c h e l , m é t r o S a i n t - M i c h e l , 
m é t r o S a i n t - M i c h e l , d e 1 9 h 3 0 a 2 1 h. 

C o û t : 6 0 $ p a r c o u p l e m o n t r é a l a i s , s i ­
n o n 1 2 0 $ . i n c l u a n t les so i rées d e p r a t i q u e 
d e s m e r c r e d i s e t v e n d r e d i s . Rens . : 3 2 3 -
4 2 2 7 . 

• E c r i t u r e . Le C e n t r e c u l t u r e l Jacques-Fer-
r o n o f f r e d e s a t e l i e r s - d ' i n c i t a t i o n a u x 
m a n o e u v r e s d é c r i t u r e r é c r é a t i v e » a n i m e s 
p a r Dan ie l le L a f r a n c e . Les 2 5 h e u r e s d e 
1 A t e l i e r I s o n t o f f e r t e s les j e u d i s d e 
13 h 3 0 a 1 6 h e t les jeud is soirs d e 1 9 h 3 0 
a 2 2 h. d u 2 j a n v i e r a u 3 0 m a r s a u 1 0 0 r u e 
S a i n t - L a u r e n t O u e s t , a n g l e S a i n t - A l e x a n ­
d r e . V i e u x - L o n g u e u i l . C o u t : 7 5 $ . Rens . : 
6 4 6 - 2 5 9 3 ou 6 4 6 - 6 7 0 4 . 

• F r a n ç a i s . Le C e n t r e c o m m u n a u t a i r e d e 
loisir d e la C ô t e - d e s - N e i g e s o f f r e des c o u r s 
d e f rança is g r a t u i t s p o u r les i m m i g r a n t s le 
lund i e t le m e r c r e d i so i r p o u r les d é b u ­
t a n t s , d e 1 8 h 3 0 a 2 1 h 3 0 au 5 3 4 7 C ô t e -
d e s - N e i g e s . I n s c r i p t i o n le j e u d i 1 2 j a n v i e r a 
c o m p t e r d e 1 8 h 3 0 . G r a t u i t . Rens. : 8 3 3 -
1 4 7 8 . 

• G é n é a l o g i e . La S o c i é t é g é n é a l o g i q u e ca­
n a d i e n n e - f r a n ç a i s e o f f r e u n cours d ' h i s t o i ­
re d e f a m i l l e les j e u d i s a 1 9 h 3 0 . d é b u t a n t 
le j e u d i 12 j a n v i e r a u 3 3 0 0 b o u l . R o s e m o n t , 
a n g l e S t - M i c h e l . C o u t : 6 0 $ m e m b r e s , 7 5 $ 
n o n - m e m b r e s . I n s c r i p t i o n a u 7 2 9 - 8 3 6 6 . 

P S . Ce cours v o u s e n s e i g n e r a c o m m e n t 
d é c o u v r i r c e q u e f u t la v i e d e vos a n c ê t r e s 
e t e n écr i re leur h i s t o i r e . 

• I n v e n t i o n s a 2 e t a 3 v o i x . L A s s o c i a t i o n 
d e s p r o f e s s e u r s d e m u s i q u e d u Q u é b e c of­
f r e u n cours d e m a î t r e sur les i n v e n t i o n s a 
2 e t a 3 vo ix , a v e c Jean-Paul Sevi l la . Il f a u t 
s inscr i re a v a n t le 8 j a n v i e r ( cours q u i sera 
d o n n e le d i m a n c h e 1 5 ï. C o û t : 1 5 $ , 1 0 $ . 
Rens . : 7 6 8 - 5 4 0 6 . 

• I n v i t a t i o n a la m e l o m a n i e . Sé r ie d e h u i t 
c o u r s d e d e u x h e u r e s e t d e m i e c h a c u n o f ­
f r a n t a t o u t a s p i r a n t m é l o m a n e u n e v u e 
d e n s e m b l e d e l ' a r t mus ica l , a v e c C laud io 
R ic ignuo lo . v i o l o n i s t e a l O r c h e s t r e m é t r o ­
p o l i t a i n e t a l O r c h e s t r e d e la M o n t é r é g i e . 
A u c u n e c o n n a i s s a n c e p r é a l a b l e n é c e s s a i r e . 

O n y a b o r d e les s t y l e s e t c o m p o s i t e u r s 
d e I A n t i q u i t é a u X X e s ièc le; la conna issan­
ces d e s t i m b r e s e t d u r é p e r t o i r e ; les g e n ­
res, les f o r m e s e t lé c o n t e n u . D o c u m e n t a -
t i o n f o u r n i e . La s e s s i o n d é b u t e a l a 
m i - j a n v i e r a M o n t r é a l e t a S a i n t - L a m b e r t 
( e n avr i l a Laval ) e t c o û t e 2 0 0 S ( 1 7 0 $ 
â g e d or ). Rens. : 3 8 5 - 5 0 1 5 . 

• I t a l i e n . Le C e n t r e c u l t u r e l i t a l i e n d u Q u e -
b e c o f f r e des c o u r s d u soi r d e l a n g u e i ta ­
l i e n n e • i n i t i a t i o n a la l a n g u e c o n v e r s a t i o n . 

[ ^ p e r f e c t i o n n e m e n t • avec P ino $ u f f o . corn-
f m e n ç a n t les 1 7 . 1 8 ou 1 9 j a n v i e r d e 1 8 h a 

2 0 h 3 0 a u 5 0 5 J e a n - T a l o n Est . Ces c o u r s 
d u r e n t 1 0 s e m a i n e s o u 2 5 h e u r e s e t c o û ­
t e n t 1 5 0 $ . Rens. : 8 8 1 - 1 1 5 6 . 

• Jeunes n a t u r a l i s t e s . Les Cerc les des j e u ­
nes n a t u r a l i s t e s o r g a n i s e n t des c a m p s d i t s 
s c i e n t i f i q u e s e n p l e i n e n a t u r e • b o t a n i q u e , 
z o o l o g i e , a s t r o n o m i e , o r n i t h o l o g i e , e t c . 
e t c . - p o u r les g a r ç o n s e t fi l les d e 7 à 1 3 
ans. 

Le p r o c h a i n s t a g e a u r a l ieu d u 1 3 a u 1 5 
janv ier sur le t h è m e • Les s e c r e t s d e l 'h i ­
ver - Rens : 4 9 4 - 6 3 9 8 OU 3 3 2 - 3 5 4 4 . 

• L'Eglise d a n s le m o n d e . Session sur l 'his­
t o i r e d e l 'Eglise sous l 'angle d e l ' e n g a g e ­
m e n t d e s c h r é t i e n s e n v e r s les m a r g i n a l i ­
ses, a v e c Guy P a i e m e n t , s . j . , les m a r d i s e n 
so i rée d u 1 0 j a n v i e r a u 1 4 m a r f a u C e n t r e 
S t - P i e r r e . 1 2 1 2 r u e P a n e t . C o u t : 9 0 $ . 
Rens. : 5 2 4 - 3 5 6 1 . 

• R e c o n n a i s s a n c e d e s a c q u i s . Les A t e l i e r s 
d ' é d u c a t i o n p o p u l a i r e v o u s o f f r e n t u n 
cours d e 4 5 h e u r e s sur la r e c o n n a i s s a n c e 
des a c q u i s , p o u r v o u s p e r m e t t r e d e f a i r e le 
bi lan d e vos e x p é r i e n c e s d e v i e , d e t r a v a i l 
e t d é t u d e s e t . . . d e d é v e l o p p e r u n e p lus 
g r a n d e c o n f i a n c e e n soi si v o u s v o u l e z r e ­
t o u r n e r aux é t u d e s e t v o u s c h e r c h e r d u 
t r a v a i l . I n s c r i p t i o n le 1 0 j a n v i e r d e 1 3 h 3 0 
a 2 0 h 3 0 au 1 2 0 0 Laur ie r Est . R e n s . : 5 9 6 -
4 4 7 7 . 

• Sess ion d hiver. L 'Assoc ia t ion s o c i o - c u l ­
t u r e l l e e t s p o r t i v e d u c e n t r e P i e r r e - C h a r -
b o n n e a u t i e n t ses jours d ' i n s c r i p t i o n a ses 
a c t i v i t é s - i n i t i a t i o n a la l a n g u e c h i n o i s e , 
m a s s a g e suédo is , a t e l i e r d e dess in d e p a ­
t r o n s , ba lad i . p o r t r a i t , e t c . - les 9 . 1 0 e t 1 1 
janv ie r d e 9 h a 1 6 h e t d e 1 8 h a 2 1 h a u 
c e n t r e m ê m e . 3 0 0 0 r u e V i a u . Les a c t i v i t é s 
c o m m e n c e r o n t d a n s la s e m a i n e d u 1 6 j a n ­
vier . Rens . : 8 7 2 - 6 6 4 4 . 

• Formation à l'emploi 
• L a c h i n e . Le C lub d e r e c h e r c h e d ' e m p l o i 
s i t u e a u 1 0 2 4 N o t r e - D a m e , a L a c h i n e , a b e ­
soin d e 1 4 p a r t i c i p a n t s p o u r la session d e 
f o r m a t i o n d ' u n e d u r é e d e 3 s e m a i n e s c o m ­
m e n ç a n t le 9 j a n v i e r . Session g r a t u i t e e t 
s a d r e s s a n t a u x b é n é f i c i a i r e s d ' a s s u r a n c e -
c h o m a g e . Rens. : 6 3 7 - 3 3 5 3 . 

• M o n t r e a l - N o r d . I m p u l s i o n - t r a v a i l o f f r e 
une f o r m a t i o n d o r i e n t a t i o n , r a f r a î c h i s s e ­
m e n t sco la i re e n v u e d e I o b t e n t i o n d e 
l e q u i v a l e n c e d e s e c o n d a i r e V e t m é t h o d e 
de r e c h e r c h e d e m p l o i p o u r les f e m m e s d e 
30 a 5 5 ans p o s s é d a n t u n s e c o n d a i r e V e t 
m o i n s o u co l lég ia l n o n c o m p l è t e . Inscr ivez -
vous a la s é a n c e d ' i n f o r m a t i o n q u i a u r a l i eu 
le 9 j a n v i e r c h e z I m p u l s i o n - t r a v a i l ( r u e 
Char le ro i a M o n t r e a l - N o r d ) a u 3 2 7 - 1 3 6 3 . 

P S . C e t t e f o r m a t i o n e s t s u b v e n t i o n n é e 
par la D i r e c t i o n d e s ressources h u m a i n e s 
C a n a d a e t s a d r e s s e a u x p r e s t a t a i r e s d e 
l a s s u r a n c e - c h ô m a g e o u d e l 'a ide s o c i a l e . 
A l l o c a t i o n d e f o r m a t i o n , f ra is d e g a r d e e t 
t r a n s p o r t p a y e s . 

^ Divers 
• A r t h r i t i q u e s . L A s s o c i a t i o n d e s a r t h r i t i ­
q u e s d e la r é g i o n d e M o n t r é a l t i e n t u n 
c a f é - r e n c o n t r e a l i n t e n t i o n d e s p e r s o n n e s 
a t t e i n t e s , le m a r d i 1 0 j a n v i e r a 1 4 h a u 
C o m m e n s a l , a n g l e S h e r b r o o k e e t S t - D e n i s . 
Rens. : 2 7 3 - 8 0 2 7 . 

• B a z a r . La C o o p Ol ier t i e n t s o n b a z a r 
m e n s u e l - v ê t e m e n t s , o b j e t s p o u r la cuisi ­
ne , a r t i c l e s d e s p o r t - le 6 j a n v i e r d e 1 0 h a 
18 h e t le 7 j a n v i e r d e 1 0 h a 1 6 h a u 7 7 2 
rue Rache l Es t . Rens. : 5 2 5 - 1 8 2 9 . 

• C h o r i s t e s d e m a n d e s . Le c h o e u r S t e - D o -
r o t h e e e s t a la r e c h e r c h e d e c h o r i s t e s , par­
t i c u l i è r e m e n t des v o i x d h o m m e s . Les ré ­
p é t i t i o n s o n t l ieu le lund i a 1 9 h 3 0 a u 
c e n t r e d e c r é a t i o n a r t i s t i q u e . 1 5 6 5 b o u l . 
S t - M a r t i n O u e s t . L a v a l . R e n s . : 6 8 9 
0 2 5 7 / 1 9 5 2 0 1 2 2 . 

• C h o r i s t e s d e m a n d e s . Les C h a n t e u r s d e la 
g a m m e d or . sous la d i r e c t i o n d e leur n o u ­
v e a u c h e f d e c h o e u r Y v a n S a b o u r i n , re­
c h e r c h e n t d e s n o u v e a u x m e m b r e s , Les ré ­
p é t i t i o n s o n t l ieu le m e r c r e d i a 1 9 h 1 5 a u 
C e n t r e M a t h i e u . 7 1 1 0 . 8 e A v e n u e , M o n t ­
réa l . Rens. : 3 8 3 - 5 7 5 3 o u 7 2 9 - 8 5 4 9 . 

• C o n c e r t d e s F ê t e s . Le c o m i t é d e s a c t i v i ­
t é s c u l t u r e l l e s des U l t r a m o n t a i s i n v i t e a u n 
c o n c e r t a v e c R o g e r Le S o u r d , p i a n i s t e , ani ­
m e p a r S i m o n D u r i v a g e . le m a r d i 1 0 j a n v i e r 
a 2 0 h 3 0 a u P e n s i o n n a t d ' O u t r e m o n t . 6 2 8 
c h e m i n d e la C o t e - S a i n t e - C a t h e r i n e . B i l l e t , 
1 2 . 5 0 $ . Rens. : 2 7 3 - 5 1 0 7 o u 9 4 8 - 1 3 1 2 . 

A u p r o g r a m m e , d e s classiques • B a c h . 
B e e t h o v e n . C h o p i n . D e b u s y . G e r s w h i n - e t 
d e s p o p u l a i r e s • L e c l e r c . t y i g n e a u l t . Le-
g r a n d . A z n a v o u r . e t c . 

E x p é d i t i o n s é c o l o g i q u e s . La S o c i é t é d e 
b i o l o g i e d e M o n t r é a l i n v i t e le g r a n d p u b l i c 
a u n e so i rée d ' i n f o r m a t i o n sur les e x p é d i ­
t i o n s é c o l o g i q u e s q u ' e l l e o r g a n i s e c e t h i ­
v e r a Cuba e t a u Y u c a t a n / G u a t e m a l a . La 
r e n c o n t r e a u r a l ieu le m e r c r e d i 1 1 j a n v i e r à 
1 9 h 3 0 a l ' a m p h i t h é â t r e d u B i o d ô m e , 
4 7 7 7 a v e n u e P i e r r e - d e - C o u b e r t i n , m é t r o 
V i a u . E n t r é e g r a t u i t e . R e n s . : 4 6 4 - 6 1 6 1 , 
Guy B o i s m e n u . o u 7 3 9 - 5 2 0 4 Jean -Guy L a u -
r e n d e a u . 

F ê t e d e s ro is . M o n R e s t o . r e s s o u r c e 
d e n t r a i d e a l i m e n t a i r e S t - M i c h e l , f é t e la 
n o u v e l l e a n n é e le v e n d r e d i 6 j a n v i e r à 
c o m p t e r d e 1 6 h. A u p r o g r a m m e , g â t e a u 
d e s rois , m u s i q u e d u t e m p s des f ê t e s , sur ­
pr ises p o u r les e n f a n t s a la h a l t e - g a r d e r i e . 

R e s t a u r a n t c o m m u n a u t a i r e . M o n R e s t o 
f a v o r i s e les r e n c o n t r e s , l ' e n t r a i d e e t les 
é c h a n g e s e n t r e les d i f f é r e n t e s c o m m u n a u ­
t é s . A u 7 5 8 0 . 1 9 e a v e n u e , a u sous-sol . e n ­
t r e V i l l e ray e t C r e m a z i e . Pr ix d e s r e p a s : 
2 . 5 0 $ e t 1 . 2 5 $ e n f a n t s . O u v e r t a t o u s . 
Rens. : 7 2 7 - 4 2 4 9 . 

t Ja rd ins d ' i n t é r i e u r . . . La S o c i é t é d ' h o r t i ­
c u l t u r e e t d ' é c o l o g i e d e s Basses L a u r e n t i ­
d e s v o u s i n v i t e a e n t e n d r e p a r l e r d e l ' a r t 
d e d é c o r e r e t d ' a m é n a g e r nos m a i s o n s a 
l a i d e d e ja rd ins d ' i n t é r i e u r , i lô ts f l eur is e t 
t e r r a n i u m a v e c C a r o l e C h a r b o n n e a u . le 
m a r d i 1 0 janv ie r a 1 9 h 3 0 â la M a i s o n La-
c h a i n e . 3 7 r u e Bla inv i l le O u e s t . S a i n t e - T h e -
rese E n t r é e . 3 $ les n o n - m e m b r e s . R e n s . : 
4 3 0 - 7 8 3 8 . , 

• Lundi l i t t é r a i r e . Le g r o u p e d e s Lund is l i t ­
t é r a i r e s vous i n v i t e a sa s o i r é e m e n s u e l l e 
d e l e c t u r e d e t e x t e s . V o u s p o u r r e z y l i r e 
vos c r é a t i o n s - r é c i t s , poés ie , n o u v e l l e s • 
d a n s une a m b i a n c e a m i c a l e , le lund i 9 j a n ­
v i e r a c o m p t e r d e 1 9 h a u 4 5 5 9 P a p i n e a u , 
2 e é t a g e . E n t r é e . 3 $ . Rens . : 2 7 7 - 6 2 3 1 . 

• P lace a u p o è t e G o d i n . P lace a u x p o è t e s 
t i e n d r a u n e s o i r é e d e poés ies d e G e r a l d 
G o d i n . a n i m é e p a r Yves R o b i t a i l l e e t J a n o u 
S a i n t - D e n i s , le m e r c r e d i 1 1 j a n v i e r a 2 0 h a 
l E c u m e des jours . 4 1 2 3 A r u e S a i n t - D e n i s . 
Rens : 2 8 4 - 3 4 3 2 . 

• Seul -seule . Joie d e v i v r e , m o u v e m e n t c a ­
t h o l i q u e p o u r p e r s o n n e s s é p a r é e s d i v o r ­
c é e s e t v i v a n t seules, v o u s i n v i t e a u n e so i ­
r é e d ' i n f o r m a t i o n le m a r d i 1 0 j a n v i e r a la 
sal le E p h r e m - L o n g p r e ( sous-sol ). a u 5 7 5 0 
b o u l R o s e m o n t . E n t r é e g r a t u i t e . R e n s . : 
2 5 5 - 6 5 9 8 Elise O t i s . 

• S o i r é e d e t a r o t . E x p l i c a t i o n s sur le t a r o t , 
p r é d i c t i o n s 9 5 . m i n i - c o n s u l t a t i o n s p e r s o n ­
ne l les a v e c Louise Hal ley ( m a d a m e M i n o u ) 
le m e r c r e d i 1 1 j a n v i e r a 1 9 h 3 0 a u V i e u x 
Palais d e j u s t i c e d e l ' A s s o m p t i o n , 2 5 5 r u e 
S a i n t - E t i e n n e . E n t r é e . 1 0 $ . R e n s . : 5 8 9 -
3 2 6 6 . 

• Plein air 
• S a m e d i 7 : a t e l i e r d e f a r t a g e . Le p a r c 
r é g i o n a l d u Bois -de- l ' i l e -B izard o f f r e u n 
a t e l i e r d e f a r t a g e p o u r u n e m e i l l e u r e g l is ­
se' d u n e d u r é e d ' u n e h e u r e e n v i r o n , le sa­
m e d i 7 janv ie r a 1 3 h a la r o u l o t t e d ' a c c u e i l 
s i t u é e a u s t a t i o n n e m e n t d u s e c t e u r d e la 
P o i n t e - a u x - C a r r i e r e s . 2 1 1 5 c h e m i n B o r d -
du-Lac . C 'est g r a t u i t e t a u c u n e r é s e r v a ­
t i o n . Rens. : 2 8 0 - 8 7 0 6 . 

P S . O n y t r o u v e 2 0 k m d e p i s t e s b a l i s é e s 
d e ski d e r a n d o n n é e e t u n e p i s t e a p a r t 
p o u r le ski a u pas d e p a t i n . 

• S a m e d i 7 : i n i t i a t i o n a u s k i . Le p a r c r é ­
g i o n a l d u Bois-de-Liesse o f f r e u n a t e l i e r 
d i n i t i a t i o n au ski p o u r plus d e p la is i r ' le 
s a m e d i 7 janv ier d e 1 3 h a 1 5 h . L ieu d e 
d é p a r t : la m a i s o n P i t f i e l d . 9 4 3 2 b o u l . 
Gou in O u e s t ( 1 0 0 m è t r e s a l ' o u e s t d e 
l u t o r o u t e 13 ). C o u t : 2 $ . Il f a u t r é s e r v e r 
a u 2 8 0 - 6 6 7 8 . 

• D i m a n c h e 8 : Ski f e s t 9 5 . Le Ski F e s t 9 5 
e s t u n e c é l é b r a t i o n i n t e r n a t i o n a l e d e ski 
d e f o n d qui se t i e n t le d i m a n c h e 8 j a n v i e r 
a I h ô t e l L Es te re l . d a n s les L a u r e n t i d e s . 

T o u t e l i n d u s t r i e d u ski d e f o n d y p a r t i ­
c i p e : f a b r i c a n t s , assoc ia t ions , v e n d e u r s e t 
s t a t i o n s d e ski d u C a n a d a e t d e s É t a t s -
Unis . E t . d u sk ieur d é b u t a n t a u s k i e u r ex ­
p é r i m e n t e , d u t r è s j e u n e a u j e u n e d ' e s p r i t , 
t o u s s o n t a t t e n d u s . A u p r o g r a m m e : : d é s 
1 0 h. go l f e n ski . suivi d u n e c o u r s e d ' e s t i ­
m a t i o n . A 1 4 h. leçons g r a t u i t e s d e sk i d e 
f o n d H o t s d o g s e t r a f r a i c h i s s e m e n t s g r a ­
t u i t s Rens : I E s t e r e l 1 - 8 0 0 - 3 6 3 - 3 6 2 3 . 

• Le d i m a n c h e : Copains-copines d e h o c ­
k e y . La l igue des c o p a i n s c o p i n e s M t l . l i g u e 
d e p a r t i c i p a t i o n p o u r les 1 8 ans e t p lus , 
e s t a la r e c h e r c h e d e j o u e u r s / j o u e u s e s 
p o u r sa saison d e H o c k e y b o t t i n e . Les j o u ­
t e s o n t l ieu le d i m a m c h e d e 1 6 h 3 0 a 1 8 h 
a l a r e n a Y M C A . Rens. : Y v e ^ o u D a n i e l a u 
2 7 1 - 4 3 1 0 . 

• Appe l à tous 
• 

• Les A c c o r d â m e s . Les A c c o r d a n t e s , qu i o f ­
f r e d e s serv ices a u x p e r s o n n e s a ines d u 
P l a t e a u M o n t - R o y a l - d i n e r s surge lés , r e p a s 
c o m m u n a u t a i r e s , t é l é p h o n e s e t v i s i t e s 
d ' a m i t i e . a c t i v i t é s soc ia les , e t c . - c h e r ­
c h e n t d e n o u v e a u x m e m b r e s . P o u r e n sa­
vo i r plus, passez a u 4 6 5 G i l f o r d o u t é l é p h o ­
n e z a u 2 8 2 - 1 5 5 3 e n t r e 8 h e t 1 6 h d u l u n d i 
a u v e n d r e d i . 

• La p e r l e r a r e . Le S e r v i c e d e b é n é v o l e s d e 
l 'est a beso in d e b é n é v o l e s a l 'aise au t é l é ­
p h o n e e t dans les t a c h e s é c r i t e s p o u r c o n ­
t a c t e r d a u t r e s b é n é v o l e s , les j u m e l e r a u n 
o r g a n i s m e selon leurs i n t é r ê t s e t c o m p i l e r 
les h e u r e s e f f e c t u é e s . F o r m a t i o n e t s u p e r ­
v is ion assurées. M e r c r e d i o u j e u d i , d e 9 h a 
1 7 h. Bi l le ts d ' a u t o b u s r e m b o u r s e s . M é t r o 
S h e r b r o o k e . Rens. : 5 2 3 - 6 5 9 9 . 

• A v e c v o i t u r e s . v . p . Le c e n t r e P i e r r e - H e -
n a u l t a un u r g e n t b e s o i n d e p e r s o n n e s b é ­
névo les a v e c v o i t u r e p o u r a c c o m p a g n e r 
des p e r s o n n e s a t t e i n t e s d u sida e n p e r t e 
d a u t o n o m i e a leurs r e n d e z - v o u s m e d i c u x 
e t psychosoc iaux . Rens. : D i a n e L a n d r y a u 
5 2 2 - 3 3 3 9 . 

• D e t o u t . B o o m e r a n g C o n n e x i o n S é c u r i ­
t é , u n o r g a n i s m e sans b u t l u c r a t i f qu i o f f r e 
u n p r o g r a m m e d e s é c u r i t é S.O.S. 2 4 h e u ­
res, r e c h e r c h e d e s b é n é v o l e s p o u r a i d e r 
d a n s t o u s les d o m a i n e s . L ' o r g a n i s m e e s t s i ­
t u e a u 5 6 6 1 c h e m i n U p p e r Lachine , M o n t ­
r é a l . Rens. : 4 8 8 - 4 4 6 6 . 

CAMPUS 

• 1 8 - 3 0 ans. . . R e t o u r a u c é g e p ? Le Co l lè ­
g e d e R o s e m o n t o f f r e u n p r o g r a m m e i n t i ­
t u l e - Choisir t o n a v e n i r • p o u r les p e r s o n ­
nes d e 1 8 a 3 0 ans qui d é s i r e n t r e t o u r n e r 
a u c é g e p . 

C 'es t u n e f o r m a t i o n p o u r m i e u x se c o n -
n a i t r e . p o u r t r o u v e r sa v o i e p a r m i pis d e 
m i l l e p r o g r a m m e s d ' é t u d e , p o u r d é v e l o p ­
p e r ses s t r a t é g i e s d ' é t u d e s e t p o u r é t a b l i r 
son p l a n d 'aven i r . 

Il y aura u n e r e n c o n t r e d ' i n f o r m a t i o n le 
1 7 j a n v i e r a c e t e f f e t . Il f a u t s ' inscr i re d e s 
m a i n t e n a n t a c e t t e r e n c o n t r e , a u 3 7 6 -
6 3 1 0 . 

• Soupers-d iscussions. L 'Associa t ion d e s 
d i p l ô m é e s e t d i p l ô m e s e n sc iences d e 
l e d u c a t i o n d e l 'UOAM p r o p o s e a t o u s les 
pro fess ionne ls d e l ' e n s e i g n e m e n t son ser ­
v i c e d a t e l i e r s d e r e s s o u r c e m e n t e n é d u c a ­
t i o n . Ces a t e l i e r s s o n t p r é s e n t e s sous f o r ­
m e d e souper -d iscuss ion . 

La g e s t i o n d e classe, la m o t i v a t i o n d e s 
p r o f e s s e u r s , la s a t i s f a c t i o n a u t r a v a i l , 
l e d u c a t i o n i n t e r c u l t u r e l l e , voi la q u e l q u e s -
u n e s d e s 1 5 t h é m a t i q u e s qui s e r o n t p r o ­
p o s é e s . D e s g r o u p e s d e 8 a 1 2 p e r s o n n e s 
p o u r r o n t ainsi ac tua l i se r leurs c o n n a i s s a n ­
ces , s ' i n f o r m e r e t d i s c u t e r d e s n o u v e l l e s 
t e n d a n c e s e n é d u c a t i o n . 

C h a q u e a t e l i e r c o m p r e n d q u a t r e s é a n ­
ces, a ra ison d ' u n e p a r m o i s , qu i d é b u t e 
d a n s la s e m a i n e d u 2 3 j a n v i e r . 

T o u t e s les séances s o n t d ' u n e d u r é e d e 
t r o i s h e u r e s e t c o m p r e n n e n t un s o u p e r 
c h a u d . I n s c r i p t i o n : 6 0 $ n o n - m e m b r e s . 
Rens. : 9 8 7 - 3 1 4 4 . 

•
Exposit ions 

• O e u v r e s d e v e r r e . E x p o s i t i o n d e N o ë l 
des e t u d i a n t - e - s . Le C e n t r e des m é t i e r s d u 
v e r r e d u Q u é b e c t i e n t u n e e x p o s i t i o n 
d o e u v r e s des é t u d i a n t s a Espace V e r r e , d u 
9 j a n v i e r au 2 4 f é v r i e r , d u lundi a u v e n d r e ­
d i d e 9 h a 1 7 h u 1 2 0 0 r u e Mi l l . q u a r t i e r 
P o i n t e - S a i n t - C h a r l e s . R e n s . : 9 3 3 - 6 8 4 9 . 

• C a l l i g r a p h i e e t p e i n t u r e ch ino ise . Le Jar­
d i n d e C h i n e d e M o n t r é a l , e n c o l l a b o r a t i o n 
a v e c la Galer ie P o r t - M a u r i c e d e S a i n t - L é o ­
n a r d , p r é s e n t e u n e e x p o s i t i o n d e ca l l ig ra ­
p h i e s e t d e p e i n t u r e s ch ino ises réa l isées 
p a r les é levés d e s cours d e p e i n t u r e d o n ­
nes a u Jard in . L 'Expos i t ion se t i e n t d a n s la 
b i b l i o t h è q u e m u n i c i p a l e d e S a i n t - L e o n a r d . 
8 4 2 0 bou l Lacorada i re . e t l ' e n t r é e e s t g r a ­
t u i t e . Rens. : 3 2 8 - 8 5 8 5 . 

• C é l é b r a t i o n d e la l u m i è r e / S o l s t i c e d ' h i ­
v e r . Le C e n t r e i n t e r c u l t u r e l S t r a t h e a r n 
t i e n t sa t r a d i t i o n n e l l e e x p o s i t i o n - é v é n e ­
m e n t - So ls t ice d h ive r -, réa l isée p a r p lus 
d e 2 0 0 p a r t i c i p a n t s d e t o u s les h o r i z o n s , 
qu i o n t t r a v a i l l e e n é q u i p e o u e n f a m i l l e e n 
p e n s a n t aux c é l é b r a t i o n s d e s f ê t e s e t a u 
r e n o u v e a u d e la l u m i è r e . . 

Le d i m a n c h e 1 8 d é c e m b r e , a c o m p t e r 
d e 1 3 h d o n c , a p r è s - m i d i d ' a c t i v i t é s p o u r 

• Conférences 
• La s u g g e s t i o n h y p n o t i q u e e t les f a u x 
s o u v e n i r s , p a r Louis B é l a n g e r , p s i l o g u e e t 
c h e r c h e u r e n p a r a p s y c h o l o g i e , c h a r g é d e 
cours a PU d e M . le m e r c r e d i 1 1 j a n v i e r a 
1 9 h 3 0 a la salle 2 1 7 d u C e n t r e 7 4 0 0 . b o u l . 
S t L a u r e n t . j u s t e a c ô t é d e la s t a t i o n d e 
m é t r o D e C a s t e l n a u . E n t r é e . 5 $ s u g g è r e . 
O r g a n i s é e p a r le C e n t r e d ' i n f o r m a t i o n sur 
les nouve l les re l ig ions. Rens. : 3 8 2 - 9 6 4 1 . 

• Q u e l q u e s cas p r o b l è m e s e n g é n é a l o g i e , 
a v e c R e n é J e t t e , h i s t o r i e n e t d é m o g r a p h e , 
le 11 j a n v i e r a 2 0 h a la sal le S t -Su lp ice , B i ­
b l i o t h è q u e n a t i o n a l e . 1 7 0 0 r u e S t - D e n i s . 
E n t r é e g r a t u i t e . Organ isée p a r la S o c i é t é 
g é n é a l o g i q u e c a n a d i e n n e - f r a n ç a i s e . R e n s . : 
7 2 9 - 8 3 6 6 . 

• Retrouvai l les 
• B o u l a n g e r - L e f e b v r e . Des d e s c e n d a n t s 
d e l ' a n c ê t r e C laude L e f e b v r e d i t B o u l a n g e r 
t r a v a i l l e n t a la c r é a t i o n d ' u n e a s s o c i a t i o n 
qu i r e g r o u p e r a t o u s les B o u l a n g e r d ' A m é r i ­
q u e ainsi q u e leurs p a r e n t e s . P o u r s ' inscr i ­
re ou o b t e n i r d e l ' i n f o r m a t i o n sur c e t t e as­
s o c i a t i o n n a i s s a n t e , a d r e s s e z v o s 
d e m a n d e s à : Les Bou langer d ' A m é r i q u e , 
case p o s t a l e 1 0 6 1 , T e r m i n u s , Q u é b e c , G1K 
7 B 5 . 

• B o u r g e o i s . L 'Associat ion d e s f a m i l l e s 
B o u r g e o i s d u Q u é b e c v o u s i n v i t e à s o n 
s o u p e r d e s F ê t e s le d i m a n c h e 1 5 j a n v i e r à 
la s a l l e N o t r e - D a m e - d e - l a - G a r d e . 1 2 8 2 
G r e e n . a L o n g u e u i l . Rens. : 4 4 7 - 3 5 6 7 . 

• C h a m p a g n e . L 'Associat ion d e s f a m i l l e s 
C h a m p a g n e i n v i t e t o u s les d e s c e n d a n t s d e 
C h a m p a g n e c o n n u s sous un a u t r e p a t r o n y ­
m e - A n d e g r a v e . A u b i n , B e a u r e g a r d , Ber -
t e t . D e Par is . Desparo is . D o d e l i n . D o r i o n , 
F r e m o t . F u g e r e , H a n d g r a v e . H u y e t , L a m ­
b e r t . L a p l a n t e , M a l h e r b e . O r i o n , P u c e l l e - a 
a d h é r e r a l 'associat ion p o u r se r a s s e m b l e r . 
Pour d e s i n f o r m a t i o n s c o m p l é m e n t a i r e s 
e t un f o r m u l a i r e d ' i n s c r i p t i o n , é c r i r e à l'as­
s o c i a t i o n a : A r c h i v e s N a t i o n a l e s d u Q u é ­
b e c . C.P. 6 7 0 0 Sil lery. G 1 T 2 W 2 . 

• L e f e b v r e . T o u t e s les p e r s o n n e s i n t é r e s ­
sées a p a r t i c i p e r a la f o n d a t i o n d ' u n e asso­
c i a t i o n d e s fami l l es L e f e b v r e s o n t p r i é e s 
d e c o m m u n i q u e r avec Jacques L e f e b v r e , 
4 4 1 M a r i e - V i c t o r i n , Les B e c q u e t s GOX 2 Z 0 . 
Rens. : 8 1 9 - 2 6 3 - 2 7 6 1 o u f a x 8 1 9 - 2 9 8 - 3 8 7 3 . 

• P r é v o s t . T o u s les P r é v o s t e t P r o v o s t a i n ­
si q u e leurs c o n j o i n t s s o n t i n v i t é s a la p r o ­
c h a i n e a c t i v i t é d e l 'Assoc ia t ion , q u i s e r a le 
s o u p e r d u t e m p s des F ê t e s , le s a m e d i 1 4 
janv ie r a u r e s t a u r a n t Casa g r e c q u e . 8 2 4 5 
b o u . T a s c h e r e a u . Brossarsd. Rens. : 5 1 4 -
6 3 2 - 8 5 0 0 . R i c h a r d . OU 5 1 4 - 4 4 4 - 1 6 1 4 . 

• C é g e p d e S a i n t - J é r ô m e . Les p r o f e s s e u r s 
d u d é p a r t e m e n t d ' é d u c a t i o n s p é c i a l i s é e 
i n v i t e n t t o u s leurs anc iens à p a r t i c i p e r a u x 
r e t r o u v a i l l e s d u 2 5 e a n n i v e r s a i r e e n j u i n 9 5 
a u c o l l è g e m ê m e . 4 5 5 r u e f o u r n i e r . P o u r 
t o u t e s les i n f o r m a t i o n s : 5 1 4 - 4 3 6 - 1 5 8 0 
p o s t e 2 3 1 ( c o l l è g e ) o u C laude P. a u 7 4 7 -
2 8 3 3 . 

• H ô p i t a l d e la M i s é r i c o r d e . En v u e d ' u n e 
a m i c a l e q u i aur a lieu le 7 o c t o b r e 9 5 . o n 
r e c h e r c h e les i n f i r m i è r e s g r a d u é e s d e la 
M i s é r i c o r d e d e M o n t r é a l d e 1 9 0 1 a 1 9 7 0 . 
C o n t a c t e z A n n e - M a r i e G a u t h i e r a u 5 1 4 -
2 5 9 - 7 5 9 8 o u T h é r è s e V i r a u 8 4 5 - 8 6 4 1 
( soir ). 

' •• A W I 

t o u s a v e c t h é â t r e , d a n s e e t p lus ieurs é v é ­
n e m e n t s surpr ises p r é s e n t e s p a r les e n ­
f a n t s d e la c o m m u n a u t é e n c o l l a b o r a t i o n 
a v e c d e s a n i m a t e u r s . A u 3 6 8 0 r u e J e a n n e -
M a n c e . E n t r é e g r a t u i t e . Rens. : 8 7 2 - 9 8 0 8 . 

N o t e : L 'expos i t ion s'y t i e n d r a j u s q u ' a u 
15 lanv ie r . 

• Scènes d e la N a t i v i t é . La Galer ie d e s a r t i ­
sans d u m e u b l e q u é b é c o i s t i e n t u n e e x p o ­
s i t i o n d e scènes d e la N a t i v i t é , c r è c h e s 
d u n e v i n g t a i n e d 'a r t i sans , jusqu 'au 1 5 j a n ­
v ie r au 8 8 r u e Sa in t -Pau l Est . V i e u x - M o n t -
real D u lund i a u v e n d r e d i d e 1 0 h a 1 7 h. 
s a m e d i e t d i m a n c h e d e 1 3 h a 1 7 h. R e n s . : 
8 6 6 - 1 8 3 6 . 

• T r é s o r s d ' e n f a n c e . . . La Galer ie d ' a r t d e 
r i l e - d e s - M o u l i n s p r é s e n t e l ' e x p o s i t i o n • Le 
Gren ie r » f a i t e d e préc ieux j o u e t s e t d e 
t r é s o r s d ' e n f a n c e d ' u n a u t r e t e m p s : 
j o u e t s d e f a b r i c a t i o n a r t i sana le , s u r t o u t e n 
bois , e t j o u e t s d e f a b r i c a t i o n i n d u s t r i e l l e , 
s u r t o u t e n m é t a l . Des t r a i n s aux p o u p é e s 
e n p a s s a n t par les c h e v a u x d e bois , d o n t 
un d u 1 9 e s ièc le . Du 1 0 d é c e m b r e a u 2 9 
janvier , les jours d e c o n g é scola i re e t les 
s a m e d i s e t d i m a n c h e s d e 1 3 h a 1 7 h. E n ­
t r é e g r a t u i t e . Rens. : 9 6 1 - 1 6 2 1 . 

• 

HSGf tes CÊtUtCS . . . 
Pour les visiteurs du siècle dernier, les chutes Niagara symboli­

saient la puissance divine dans la nature, l'attrait venait d'en haut. 
Voir l'exposition « Au bord du gouffre: l'attrait des chutes Niaga­
ra », faite de plus de 300 photographies, à la Maison du pressoir, au 
10 865 rue du Pressoir, du mercredi au dimanche de 12 h à 17 h, 
jusqu'au 15 janvier. Entrée gratuite. Rens. : 280-6783. S 



LA PRESSE, MONTRÉAL, JEUDI 5 JANVIER 1995 

'M 
VA. 

m 
•y. 

Sm 

Le tai chi taoïste, un art de santé agréable à pratiquer, 
aux bienfaits multiples et à la portée de tous. 

INSCRIPTIONS JANVIER 1995 
c l a s s e s pour débutants 

Montréal, centre-ville (Plateau Mont-Royal, Quartier Chinois, Villcray) 
Pré-inscriptions les 4, 5, 6 janvier de I Ih à 20h 

au 4510 rue St-Denis 2e étage 

Aussi à: 

Laval 629-9185 
Longueuil 674-0712 
Repenticny 654-9460 
Ouest de I île 633-1240 
Châteauguay 692-5737 
Est de I île 845-4376 
St-Thérèse 845-4376 
...et plus de 15 autres municipalités au Québec. 

• L 

G U I D L H O R A I R E C I N E P L E X O D E O N 

•mJl laCo» à 4.99» l u n . . |ou • ! ven?. n ' „ - * 
m j f d l » el m t r c r t â l i I 4 995 lOUl i I I | o u r n 6 t . i l A T I k l L L ( A 

( • • c e p l f u m t d l i • ! d i m a n c h e s |Y\ >A I I M J /A 
t l jours férié» T . l l f Régul ier ) ! V - " " . V 9 m * " 

Pour informations, appelei 8 4 9 - Jf L

3^ de 1 lhOO à 2 2 h 0 0 

DU 29 DEC. AU 5 JANVIER 95 
BERRI 849-FILM (T\ 
1280. rue St-DeniS V Î y 

LE F A U B O U R G 849-FILM (T\ t 
1616 ouest, rue Stc-Catherine vS^C^ . 

CLOCHE ET L'IDIOT (LA) (v. française) (Q) * . 
12:30 - 2:45 • 5:00 • 7:15 • 9:30 <*>. 
Latssey-passer refuses 
BAGARREUR DE RUE (LE) (v. française) . 
(13 an») a /12 :45 -3 :00 - 5:15 -7:30 -9:45 & 
Laissez-passer refuses  
LIVRE DE LA JUNGLE (LE) (v. française) (G) • 
12:30 • 2:45 • 5:00 - 7:15 » 9:30  
RICHIE RICH (v. française) (G) * 
12:30 • 2:30 • 4:30 - 7:00 • 9:15  
PRINCESSE DES CYGNES (LA) (v. française) 
(G) / 1230  
JUNIOR (v. française) (G) 
2:30 - 5:00 - 7:30 - 9:45 

B R O S S A R D 849-FILM i 
Mail Champlain - 6 6 0 0 . boul. Taschereau 

HARCÈLEMENT (v. française) (13 ans) * 
7:00-9:40  
RICHIE RICH (v. française) (G) * 
12:40-2:50-5:00  
JUNIOR (v. française) (G) 
2:15-4.45-7:15.9:45  
PRINCESSE DES CYGNES (LA) (v. française) 
(G) 12:30  
DUMB AND DUMBER (v.o. anglaise) (G) * 
12:30 - 2:45 - 5:10 • 7:35 - 9:55 
Laisset-passer r e f u s a 
C A R R E F O U R L A V A L -
2330. bout. Le Carrefour 849-FILM 

MIXED NUTS (v.o. anglaise) 
1:20-3:15-5:10-7:10 -9:10 
JUNIOR (v. française) (G) * 
2:00 - 4:30 - 7.-00 - 9:25 
NELL (v.o. anglaise) (G) • 
1:45.4:15-7:00-9:15 
Laissez-passer refuses. 

NELL (v.o. anglaise) (G) Dolby THX 
2:00 - 4:20 - 7:00 • 9:35 / Latssez-passer retuaé» 
MRS. PARKER & THE VrCIOUS CIRCLE 
(v.o. anglaise) Dolby THX 205 - 4:35 • 9:25 
PRET-A-PORTER (READY TO WEAR) 
(v.o. anglaise) * /1:30 - 4:05 - 6:45 • 9:25 
Laisscz-passcr refuses 
PULP FICTION (v.o. anglaise) (16 ans) a 
3:15-6.30-9:20 

G A L E R I E S L A V A L 8 6 4 9 F I L M 

1 5 4 5 . boul . Corbusier 

LITTLE WOMEN (v.o. anglaise) (G) e 
2:30-4:50-7:10-9:30  
RICHARD ET LE SECRET DES LIVRES 
MAGIQUES (v. française) (G) a /12:45  
JUNIOR (v.o. anglaise) * 
2:40-4:55.7:10-9:25  
PRINCESSE DES CYGNES (LA) (v. française) (G) 
• / 12:45  
LIVRE DE LA JUNGLE (LE) (v. française) (G) e 
12:55.3:05.5:10-7:15-9:20  
NELL (v. française) (G) * 
2:00 - 4:30 • 7:05 • 9:25 
Laisses-passer refuses 

PRÉT-A-PORTER (READY TO WEAR) 
(v o. anglerse) 1 30 - 4:05 • 6:45 • 9:20 
Laissez-passer refusés  
RICHIE RICH (v. française) (G) • 
1:10-3:15-5:20-7:20-9:25 
DUMB AND DUMBER (v.o. anglaise) (G) e 
1:00-3:05 -5:10 -7:15 -9:30 
laissez-passer refuses 

B O U C H E R V I L L E 449-6404 
Autoroute 20. sortie Boul. Mortagnc 

HARCELEMENT (v. française) (13 ans) * 
12:10 • 2:30 • 5:00 • 7 : » • 10:00 
Couche tard: Mar. et Mer.: 12:10  
MIRACLE DE LA 34ième RUE (v. fronçatto) (G) a 
Ven.. Sam., Lun. au Jeu.: 10:00 a.m. 
Dim.: Aucune représentation 
NELL (v. française) (G) • 
Ven.. Sam., Lun. au Jeu.: 10:00 a.m. -12:30 -
3:00 • 5:10 - 7:30 -10:001 Dtm.: 12:30 • 3:00 -
5:10 • 7:30 • 10:00 / Couche tard. Mar. et Mer.: 
12:00 Laisser-passer refuses 
LIVRE DE LA JUNGLE (LE) (v. française) (G) • 
Ven.. Sam., Lun. au Jeu: 10:00 a.m. • 12:15 • 
2:30 - 5:00 - 7:00-9.15 Dim : 12:15 - 2:30 -
5:00 - 7:00 - 9.15 
Couche tard: Mnr. et Mer.: 11:30  
BAGAR R EU R DE RU E ( L F Y ( v t r .i n Ç11 «ië ) 
(13ans) * - 1:15-3:15'5:15.7:15.9:15 
Couche tard: Mar. et Mer.: 11:20 
Laissez-passer refuses  
RICHARD ET LE SECRET DES LIVRES 
MAGIQUES (v. française) (G) * 
Ven., Sam., Lun. au Jeu.: 10:00 « 11:40 
Oim.: 11:40  
JUNIOR (v. frençatso) (G) « 
3:40.5:50-6:00-10:00 
Couche tard: Mar. et Mer.: 12:00  
PRINCESSE DES CYGNES (LA) (v. française) (G) 
e / Ven., Sam.. Lun. au Jeu.: 9:40 • 11.40 -1.40 
Oim.: 11:40-1:40  
RICHIE RICH (v. française) (G1 é 
Ven.. Sam.. Lun. au Jeu. : 10 00 a.m. • 12:10 • 
2:30 - 5:00 - 7:10 - 9:20 
Dim.: 12:10 • 2:30 - 5:00 • 7:10 - 9:20 
Couche tard: Mar. et Mer.: 11:20 

C E N T R E - V I L L E 849-FILM yj\ t 
2 0 0 1 . Université. Staiion Meuo McGiU vjjf C l \ 
LIVRE DE LA JUNGl E (LE) (v. française) (G) 
1:00-3:15-5.15-7.30-9:30  
MIXED NUTS (v.o. anglaise) 
1:00 - 3:05 - 5.10 - 7:15 - 9:30  
JUNtOR (v.o. anglaise) 
1:3Q - 4.00 - 7:00- 9:20  
PROFESSIONNEL (LE) (v. française) (16 ans) 
1:00-7:00  
PRJSOLLA QUE EN O f THE DESERT 
(v.o anglaise) (13 ans) ( 4:15 - 9:25  
ROUGE ( V A s-L anglais) (G) 
1 :15 -400 .7 :10 -930  
LrtTLE WOMEN (v.o. anglaise) (G) 
1O5.4OS.7 .OS.9J0  
CLOCHE ET L'IDIOT (LA) (v. française) (G) 
100 • 3:10 • 5:15 • 7:30 • 9:40 
Leiseai-pesaer refusés  
STREETBGHTER (v.o. anglaise) (13 ans) * 
105-4.05-7.00-9:30 
UKaeez-pesaer refuses  

STREETFIGHTER (v.o. anglaise) (13 ans) * 
12:50 - 3:00 - 5:15 - 7:25 - 9:40 
Laissez-passer refuses 
DUMB AND DUMBER (v.o. anglaise) (G) * 
12:50 - 3:00 - 5:10 - 7:20 - 9:35 
Laissez-passer refuses 
HARCELEMENT (v. française) (13 ans) e 
7.00 - 9:30  
MIRACLE DE LA 34.emc RUE (v. française) (G) a 
1:30-4:15  
HARCÈLEMENT (v. française) (13 ans) a 
1:45-4:20 . 7.00 - 9:30 
L A C O R D A I R E 7 3 2 7 - 3 0 0 0 

Coin Lacordaire et Des Grandes Prairies 

DUMB AND DUMBER (v.o. anglaise) (G) a 
Ven., Dim.au Jeu.: 1O0-3.O0-5O0.7.05-9:15 
1 1 : 2 0 Sam : 1 :00 - 3 . 0 0 - 5 0 0 - 7 : 05 
Latssoz-passcr refuses  
STREETFIGHTER (v.o. anglaise) (13ans) a 
Ven.. Dim. au Jeu.: 1:10 • 3:10 • 5:10 - 7:15 • 935 • 
11:25/Sam.: 1:10-3:10-5:10-7:15 
Laissez-passer refuses 
RICHIE RICH (v.o. anglaise) (G) * 
Ven.. Dim. au Jeu.: 1:05 • 305 - 505 • 7:10 - 9:20 • 
11:20 Sam.: 1 :05-305-505-7:10  
JUNIOR (v. o. anglaise) * 
Ven., Dim. au Jeu.: 300 -9 :10 / Sam.: 3:00 
ZONE CRITIQUE (v. française) (13 ans) a 
Von,, Dim. au Jeu.: 100-5:10-7:10-11:20 
Sam : 100-5:10-7:10 
LIVRE DE LA JUNGLE (LE) (v. française) (G) * 
Ven . Oim. au Jeu.: 1 :05 - 306 - 5 0 5 • 7 : 1 0 - 9 20 . 
11:20 / Sam.: 10S - 3PS - SOS • 7:10  

5:20- 730- 9:40-
7.00 

NELL (v.o. anglaise) (G) * 
Von.. Dim. au Jeu.: 1:10 - 3:15 
11:45/Sam.: 1:10-3:15-5:20 
Laissez-passer refuses 
DISCLOSURE (v.o, anglaise) (13 ans) 
Ven . Dtm. au Jeu.: 1:10 - 3:40 - 705 • 9:30 -11:45 
Sam.: 1:10-3:40-705 

L A N G E L I E R 255.5551 
Carrelour Lanqclier 

BAGARREUR DE RUE (LE) (v. française) 
(13 a n s ) * Ven.. Dim. au Jeu.: 1:10-3:10-5:10 
-7 :15 -9 :25 - 11:25/Sam.: 1:10 «3:10 «9:10 • 
7:15 Laissez-passer refuses 
JUNIOR (v. française) (G) * 
Ven.. Dtm. au Jeu.: 1:00-4:45 - 7:15* 9:25 -
11:3S Sam.: 1:00 - 4:45 - 7:15  
PRINCESSE DES CYGNES (LA) (v. française) 
(G) * /12:30 - 3:10  
RICHIE RICH (v. française) (G) * 
V e n . D t m . a u Jeu.: 1:00 • 3:00 - 5O0- 7O0« 
9 0 0 - 11:00 • Sam.: 1:00 • 3:00 - 5:00 - 7O0 
HARCELEMENT (v. française) (13 ans) a 
Ven.. Dtm. au Jeu.: 2:15 • 4:40 - 7 0 5 - 9:30 -
11:45 Sam.: 2:15 • 4:20 • 7OS 
LIVRE DE LA JUNGLE (LE) (v. française) (G) * 
Ven.. Dim. au Jeu.: 105 - 305 - 5 0 5 - 7 : 1 0 -
9:20-11:20 Sam.: 10S-3.0S-505-7:10 
CLOCHE ET L'IOfOT (LA) (v. française) (G) a 

3 0 0 - 5 0 0 - 7 . 0 5 - 9 : 1 5 -Ven. Dwn. au Jeu.: 100 
11:20 Sam: 100-3O0-5.O0 
Laissez-passer refuses 

7.05 

L A V A L 2000 8 4 9 - F I L M L 
Centre 2000. 3195 ouest, boul. St-Martin C l \ 

CLOCHE ET L'IDIOT (LA) (v. française) (G) a 
1 00 -305-5:10-7:20 .9 25 
Laissez-passer refuses 
BAGARREUR DE RUE (LE) (v. française) 
(13 ans) 12:45 • 2:50 - 4:55 - 7.00 - 9 0 5 
Laissez-passer refuses 

L O N G U E U I L 8 4 9 - F I L M (T\ L 
PLace Longueuil • 825 ouest, me SHaureni >Sy C l \ 

CLOCHE ET L IDIOT (LA) (v. française) (G) 
12:45-2:45 - 4:45 . 7.00.9.30 
Laissez-passer refuses 
NELL (v. française) (G) 
1 :30-400-7 .00 • 9:20 / Leissex-passe? refusés 

FICTION PULPEUSE (v. française) (16 ans) 
1 0 0 - 4 . 1 5 - 3 . 0 0 

C O M P L E X E D E S J A R D I N S 
Basiha i re 1 8 4 9 - F I L M 

NELL (v. française) (G) a 
1:45 • 4:30 • 7:10• 9:40 Lalsaai-peseer refuses 

es 

Quand l'éthique du bonheur camoufle 
le règlement de comptes 

P I E R R E V E N N A T 

• Pas facile pour un homme de 
commenter Pour une éthique du 
bonheur, le nouvel essai choc pu­
blié par les Éditions du Remue-
Ménage, sous la plume d' Élaine 
Audet. Ne serait-ce que parce 
que sous ce titre pourtant pro­
metteur, c'est surtout de dénon­
ciations de toutes sortes qu'il 
s'agit. 

Et pourtant, il convient d'en 
parler, ne serait-ce que pour dé­
montrer une fois pour toute 
qu'il est faux que l'on veuille en­
terrer les oeuvres féministes 
« dans les médias du pouvoir » 
comme l'affirme en préface Co­
lette Beauchamp. Laque l l e , 
quand elle ne rédige pas d'excel­
lentes biographies comme celle 
de Judith Jasmin, que La Presse 
publie justement en feuilleton, 
passe son temps à pourfendre les 
médias qu'elle accuse de prati­
quement tous les péchés d'Israël. 

Entre autres que <c sous prétex­
te de susciter débats et contro­
verses, des voix d'hommes et de 
femmes, pourtant rémunérés 
pour informer le public, portent 
aux nues ou accordent une célé­
brité instantanée à des paroles 
que l'on dirait commandées sur 
mesure pour entraver la démar­
che des femmes et le change­
ment indispensable et heureux 
des rapports hommes-femmes ». 

N O U V E L E L Y S E E 2 8 8 1 8 5 7 
35 rue Milion ;ançle Clark une rue au nord de Sherbrooke) 

RLLE DE O'ARTAGNAN (LA) (v o. française) (G) a 
Ven., Lun au Jeu.: 1:40 - 4:30 - 700 - 9:30 
Sam.: 1:40 - 4:30 - 7:00 Dim.: 4:30 - 7:00 . 9:30 
PARENT1 SERPENT1 (v.o. s.t. français) (G) 
Ven.. L u n . a u Jeu.: 1:30 - 4:00 - 7:15 - 9:45 
Sam.: 1:30 - 4:00 - 7:15 I Dim.: 4:00 - 7:15 - 9:45 

P L A C E A L E X I S N IHON 
Métro Atwatcr 849-FILM 

DUMB AND DUMBER (v.o. anglaise) (G) a 
100 • 3:10 - 5:20 • 7:30 • 9:40 
Laissez-passer refuses  
STREETFIGHTER (v.o. anglaise) (13 ans) a 
1:10 - 3:15- 5 2 5 - 7:35 -9:45 
Laissez-paseer refuses  
MIXED NUTS (v.o. anglaisa) a 
1:15-3:20-5:25-7:25- 9 : » 

P L A C E L A S A L L E 12 
B a n c * * 8 4 9 - F I L M 

MIRACLE DE LA 34iemc RUE (v. française) 
(G) a / 12:30  
LITTLE WOMEN (v.o. anglaise) (G) a 
2:55 - 5:20 • 7:45 • 10:00  
DUMB AND DUMBER (v.o. anglaise) (G) a 
1:10-3:20-5:30-7:40-9:50 
Laissez-passer refuses  
NELL (v.o. anglaise) (G) a 
1 :40 -4 :05-7 :10-9 :30 
Laissez-passer refuses  
JUNIOR (v. française) (G) a 
1:30 . 3:55 - 7:05 - 9:25  
CLOCHE ET L ' I D I O T (LA) (v. française) (G) a 
12:45 • 2:55 - 5:00 • 7:15 - 9:30 
Laissez-passer refusés 
HARCELEMENT (v. française) ( 13 ans) a 
2 0 0 - 4 : 3 0 . 7 : 1 0 . 9 : 4 5  
PRINCESSE DES CVONES (LA) (v. française) 
(G) a /12:15  
BAGARREUR DE RUE (LE) (v. française) 
(13 ans) a /1 .00 - 3.00 - SO0 • 7:05 • 9:25 
Laissez-passer refuses 
RICHIE RICH (v. française) (G) a 
12:55 - 3.Q5 - 5:10 - 7:10 • 9:15  
NELL (v. française) (G) a 
1 40 - 4:05 - 7.10 - 9:30 
Laissez-passer refuses 
LIVRE DE LA JUNGLE (LE) (v. française) (G) * 
1:00 - 3:10 - 5:15 - 7:20 - 9:35  
PAGEMASTER (THE) (v.o. anglaise) (G) * 
1:05  
MIXED NUTS (v.o. anglaise) a 
1 :05-3 :05-5 :05-7 :05-9 :05  
STREETFIGHTER (v.o. anglaise) (13 ans) a 
1 : 1 5 - 3 : 1 5 - 5 : 1 5 . 7 : 1 5 - 9 : 1 5 
Laissez-passer refuses 
C O T E - D E S - N E I G E S 
6 7 0 0 Cote-dcs-Nciqcs 8 4 9 - F I L M 

NELL (v.o. anglaise) (G) a 
1 :45 -4 :05 -7 :05 -9 :20 
Laissez-passer refuses 
DROP ZONE (v.o. anglaise) (13 ans) • 5:20-9:20 
RICHIE RICH (v.o. anglaise) (G) a 
1:30-3:25-7:15  
PRET-A-PORTER (READY TO WEAR) 
(v.o. anglaise) a 
1 :30 -4 :10 -7 :00 -9 :35 
Laissez-passer refuses  
MIXED NUTS (v.o. anglaise) * 
3:30 - 5:25 - 7:20 - 9:20  
JUNtOR (v.o. anglaise) a 1 30  
DISCLOSURE (v.o. anglaise) (13 ans) 
1:35-4:15.7:00-9:35  
DUMB AND DUMBER (v.o. anglaise) (G) a 
1:30 - 3:30 • 5:30 • 7:30 • 9:35 
Laissez-passer refuses  
LITTLE WOMEN (v.o. anglaise) (G) * 
1:40 - 4:00 - 7:10 - 9:25 

P O I N T E - C L A I R E 8 4 9 - F I L M 

6 3 6 1 . TransCanadienne 

PRÉT-A-PORTER (READY TO WEAR) 
(v.o. anglaise) a f 1:30 - 4:10 • 6:45 - 9:25 
laissez-passer refuses  
OUwn AND DUMBER (v.c. anglaise) (G) a 
1:30 • 4:00 - 7:15 j Laissez-passer reluses 
JUNIOR (v.o. anglaise) a 9:20  
NELL (v.o. anglaise) (G) 
2:00 - 4:20 . 7:00 . 9:20  
STREETFIGHTER (v.o. anglaise) (13 ans) • 
1 .30-3:35-5:35-7:40-9.45 
Laissez-passer refuses  
DUMB AND DUMBER (v.o. anglaise) (G) a 
200 • 4:30 • 7 00 • 9:30 Laissez-passer refuses 
LITTLE WOMEN (v.o. anglaisa) (G) a 
200-4:15 -7.00 -9:15 

i 

UNFRMDt 

ROBERT AlTfWAN 

•ML 

A ... 

P R E T - A - P O R T E R 
(READY TO WEAR) 

bbse*poi>er refuié i 
¥ t r s b n original» anglaise 
Faubourg, Carrefour Laval, Por.io-Ctaire, 

Côta-das-Neiges. Pine Ste-Adète. 

ALLIANCI 

HARCÈLEMENT (v. française) (13 ans) a 

1:30 - 4:15 - 7:00 - 9:35 
NELL (v. française) (G) a 
1:30 • 4O0-6:45 - 915 Lafsaex-pesser refuses 
MIRACLE DE LA 341eme RUE (v. française) (G) 
2:00-4:25  
FAMILLE FORMI0ABLE (UNE) (v. française) 
7.05-9:20 
C R E M A Z I E 8 4 9 - F I L M 

8 6 1 0 . rue S ! • Denis 

CLOCHE ET LUNOT (LA) (v. française) (O) a 
1 00 - 3:10 • 5:15 • 7:20 • 9:25 
Laissez-passer refusés 

LE D A U P H I N 8 4 9 - F I L M 

2396 est rue Beaubien 

HARCÈLEMENT (v. française) (13 ans) a 
700-9:30  
RtCNfE RICH (v. frençaeee) (O) a 
100-300-500  
LIVRE DE LA JUNGLE (LE) (v. française) (O) * 

12:30-2:40-4-50-7:10-9:1$ 
D E C A R I E 
Oecane. c o i n Vezma 

STREETFIGHTER (v.o. anglaise) (13 ans) a 

1:00-3:10-520-7:30-9:40 
SWAN PRWCESS(v.o. 
1:15 - 3:30 - 5:30 

8 4 9 F I L M 

m 
SPEECHLESS (v.o. anqialse)(G) 7:15-9 30 
E G Y P T I E N 8 4 9 - F I L M *f /T\ L 
1 4 5 5 . rue Peel fV \ZS L A 

LITTLE WOMEN (v.o. anglaisa) (O) a 

1 30-4:15._7Op_L9J?0_ 

LIVRE DE LA JUNGLE 

«THE JUNGLE BOOK» 
D'APRKS LXElMtL* DE Kl DYAKI1 MPI INC 

JIM C A l l i y J H f DANIELS 

LA CLCOHE 
L'IDIOT 

VERSION FRANÇAISE DE 

DUMB D U M a E R 
sa «4 A L L I A N C E 

U A M C f 

venon kançeee au Bom. DaupNn. Centre-VVt. Pista Lasi 
GefcMtes Lavai. Lacciraan. Langte». tournante. 

Oméga LorgjrX S»-Jer4ne. Sie-Theisse. lanterne. 
Ctiaejeuouey. T*w*Mtnn. SnwNoote. SvHyaonffie. 

Joem.Vaityl»*S>4esJa A**>env.o 

i au Bam. Cereie-ve*. Ptaoa Lasj>. CnV«az*. 
Langestr. Loagusial Laval 2000. Svjaioma. Sî -Therew. 

Isaatenae. CnaieaugustL Tros-favem. ShrrNoeaa. 
a IMauaa. Snaattgstv SMfaa. 

Vak>«<4i. «*wn*** SonK S>Ba»ai. Gnvt^ 
Autstanvo 

3 NOMINATIONS AUX GOLDEN GLOBE 
MEILLEUR-FILM MEILLEURE ACTRICE 

hU.ww) idramel JOOIf. FOSTER 
MEILLEURE TRAME SONORE'* MARK«SH\M 

JODIE FOSTER LIAM NEESON 

t u m O R (%. n anqleiaf ) a / 9;3Q 
OUMB ANO DUMBER (v.O. anglaise) (G) • 
2O0.4 :30 -7:15 La^aaai-pa*aar refuaaa 
DUMB ANO DUMBER (v.o. aoQ*aéaa) (O) a 
1.30- 4.00- 7 00-9:15 
Letssez-cesser refusée 

CONSULTEZ Li CINE-HORAIRE LA PRESSE ET LES GU\OES-HORAIRES CINEPLEX ODÉON ET FAMOUS PLAYERS 

uussez-eASsm nrrusCs 

Élaine Audet, militante fémi­
niste québécoise, a vécu 12 ans 
en Europe et s'est d'abord fait 
connaître comme poète. ( Elle a 
public trois recueuils de poèmes, 
un en France, un en Suisse et 
l'autre au Québec, à l'Hexago­
ne ). 

Élaine Audet a décidé de bap­
tiser Pour une éthique du bonheur, 
son recueil de chroniques publié 
au Remue-Ménage. L'ennui, c'est 
que sous ce titre, l'auteure et sa 
préfacière y vont de toute une 
série de dénonciations qui ren­
dent mal à l'aise. Ainsi, Colette 
Beauchamp déplore que l'on ac­
corde tant d'importance aux pa­
roles de Camille Paglia, Elisa­
b e t h B a d i n t e r ou D e n i s e 
Bombardier qui « ne créent que 
de faux débats, des discussions 
stériles et de la confusion ». 

Elisabeth Audet, quant à elle, 
se dit révoltée contre le ton anti­
féministe des médias et souscrit 
à ce qu'a déjà écrit Colette Beau-
champ à l'effet que l'informa­
tion est « masculine, blanche et 
hétérosexuelle ». 

« Dans l'état actuel de prise de 
conscience des femmes et de 
réaction brutale du patriarcat, la 
responsabilité se doit d'être au 
coeur de l'éthique féministe. Il 
est urgent que nous cessions in­
dividuellement de vouloir tirer 
notre épingle du jeu au détri-

I mit \« i j t t 

•v \> ' -V* 

7.4 
P Û U P U N E 

É T H I Q U E 
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B O N H E U R 

S l N B A D 

ment ou dans l'ignorance des 
autres femmes, laissant libre 
cours à la compétition et aux ri­
valités entre nous, cet os que les 
hommes nous ont donné à ron­
ger pour nous diviser à jamais et 
demeurer l'unique objet de nos 
attentes et de nos projets. Par 
chacun de nos actes, nous som­
mes engagées envers toutes, 
v o u é e s à l ' e x e m p l a r i t é . À 
l'amour de soi », écrit l'auteure 
dans un chapitre intitulé Patriar­
cat, pornocratie et violence. 

Plus loin, Elisabeth Audet af-

P h i l H a r t m a n 
(7 était une famille 
typique de banlieusards 
jusqu' à ce que Kevin Franklin 
s' amène dans les parages. 

v.f. de: HOUSEQUEST 

I N V I T E 
Il est venu. Il a mangé. Il est resté. 
wm——ammBmÊÊm VERSION FRANÇAISE 

CAR. ÀNGRICNON 366-CiNE 
7077 bout Nrwman & 

CENTRE LAVAL 688-7776 
i600leCo>tiuMet f r * 7 6 

PUZARÊPÊNÎIGNY 6574*52 ST-JER0ME « ^ 5 9 4 4 

C.iMcInnr rlu Nnirt 
Aussi « 1 CARREFOUR 0C LESTPiE (Utertrookê) 

• V f c f Y o l l / r v LfriILtIriMLJz MrÊVÊLMKÈK • 

CAR. ANGRIGNON 366-CINE 
1 707? boul Newman * & 

FAMOUS PLAYERS 8 697^095.1 
185 Boul. Hymus -tr.O «Si 

GREENFIELOPARK 6714129 
S l f tea l ÎJChereay • 

A L'AFFICHE DES LE VENDREDI 6 JANVIER! 

C I M E M A S 

FAMOUS PLAYERS 
SPÉCIAL EN MATINÉE ^ SPECIAL EN MATINEE L a F I E V R E 
^l-'iy* T O U S ' L E S J O U R S ! • .OUH U I0U.MH d U I V I A R P I 
7=——. —y. . . . .—T— 7 1 O L A Ô * M » a J l e MERCREDI * 4 , 9 9 $ MUK 

(Représentations débutant avant I ohOU DORVAL, LA VAL C I VERSAILLES 

Ligne d'information FAMOUS PLAYERS 866-0111 de 11IW0 à 22h00 

| Ces horaires couvrent la période du 1 au 5 janvier 1995 \ 

et a us. si la MERCREDI.-» 4 , 9 9 $ MUK 
DORVAL, LAVAL e l VERSAILLES 

PARISIEN 
4 8 0 S t e - C a t h e r i n e O 866-3856 

LAVAL 
1 6 0 0 Le C o r b u s i e r 

•3& 
688-77.76' 

LE ROI DOW (O) DOcBY Tous te» jour» 12 4S-245-4 45 
COLONEL CMA*FPT ( O ) DOLBY Toc» tes wn 6 45-0 05 
OJ (O) DOLBY 12 40-2 SO-6 10-7 10-0 25 
STAATREK GEKERATtOHS (VF) (O) DOLBY 
100-4 0O6 55-0 1 0 

ROSCAUX SAUVAOES (O) DOLBY 12 20-2 30-4 40-7 0XV015| 
SUR LE TRACES OU PERE NOCL (O) DOLBY 
12 30-2 35-4 35-7 05-0 35 

SANS PAROLE (O) DOLBY 1215-220-4 25-7 20-030 
SOLEIL TROMPEUR (O) DOLBY 20O-5(X>O00 

PALACE 
6 9 8 S t e - C a t h e r i n e O 866-6991 

CAMILLA (0) DOLGV Tous kr» joof» 3 20-7 35 
LA PORTE DES ETOtt.ES (O) DOLBY 
Tou*ie«jour* 1 00 -515-9 30 
FORREST QUMP (O) DOLBY 
Totale» four» 100-3 456 30-910 
EXOTICA (13*) DOLBY 
Tou» »w jour» 1 05-3 10-5 15-7 20-0 25 
LOW OOHU OmVf SHAME (13*) DOLBY 
Too» i « )out» 1 1 S 3 20-5 25-7 30-0 35 
NTERVTCW WTTM THE VAMPTRE (H*) DOLfiY 
Tou»'e»fO»r» ' 20-4 006 45-0 1 5 
OCTOBRE (13*) DOLBY 
Toc* te» Kvr% i 30-3 30 Oervfcirvm* 5 30-7 30-030 
mef-feuO 30 

CENTREEATON . 
i 705 Stc-Catherine O. 985-5730 

JUHOLE QOOK (O) D O L B Y 1215-2 35-5 00-7 25-9 50 
DROP ZONE (13*) O O L B Y 1210230-455-720-04$ 
LKDN KrNO (O) D O L B Y 12 20-?25-4 40-7 00-0 20 
O ( O ) D O L B Y 12 25-2 45-4 50-7 1 0-0 30 
RICHIE RiCM (O) D O L B Y 12 40-240-4 46-705-025 
ZONE CRITIQUE (13*) D O L B Y 12 35-2 50-505-7 15-0 35 

LOEWS O 
954Ste -Cather ineO. 861-7437 

DISCLOSURE ( 1 > ) DOLBY 1 2 40-3 406 45-9 40 
SPEECHLESS (O) DOLBY 1 2 15-2 30-5 00-7 25-0 50 
THE SANTA CLAUSE (O) DOLBY 
ûrrc*urwn*-rief.»ec 7 05-0 15 Tow»N*,our» 12 30-2 40-450 
STAROATE (O) DOLBY 1 30-4 30-7 00-0 25 
STARTRCK OE NE RATIONS (O) DOLBY 1 10-4 00-6 55-0 301 

CINEMA DU PARC 
3 5 7 5 a v e . du Parc 844-9470 

DISCLOSURE ( 1 3 « ) D O L B Y Toc» le» ter» 6 4 5 - 0 2 5 
« (O) Toc» le» t o n 7 0 0 - 0 » 

THE SANTA CLAUSE (G) D O L B Y 
*m.<,r-r«T-.Tt3f ftu 7 0 0 0 2 0 Tocs le» / o o * 12 10-2 30-4 eb 
OtSCLOSURC ( 1 3 * ) D O L B Y 
Toc» le» jour» 1 45-4 307 10-0 50 
SANS PAROLE (O) D O L B Y 
Tou» le» jour» 12 45-3 00-5 15-7 30-045 
K3 (O) D O L B Y Tou» le» jour» 12 30-245-505-7 1 5 ^ 3 5 
SUR LE TRACES DU PERE NOËL (O) D O L B Y 
Tou» N« jour» 12 20 2 40-5 00-7 10-0 30 
RICHIE RICH (G) D O L B Y 
Tou» le» jour» 1215-2 25-4 40-7 00-015 
JUNOLE BOOK (O) D O L B Y 
Tou»»e»jour» 12 00-2 35-5 00-7 25-0 45 
SPEECHLESS (O) D O L B Y 
Tocs le» jour» 1 2 45-3 0O-5 15-7 3O-040 
D R O P Z O N E ( 1 3 * ) D O L B Y 
Tou» »e» jour» 12 35-2 50-5 00-7 10-0 30 
OJ (O) D O L B Y 
Tou» le» jour» 12 302 45-5 05-7 15-9 35 
LION KP40 (O) D O L B Y Tou» le» jour» 1 2 15-2 20-4 25 
STAR TREK «NERATIONS (O) D O L B Y 
Tou»ie»»o*» 6 45-9 1 5 
LE ROI DON (O) D O L B Y Tou» * » jour» 1 2 30-2 X 
ZONE CRITIQUE (13*) D O L B Y 
roc»le»jour» 4 50-7 05.9 1 0 

CAR. ANGRIGNON & 
7077 b o u l . N e w m a n 3 6 6 - C I N E 

*Q ( O ) D O L B Y 
Tout le» jour» 1 1 20-1 20-3 20-5 20-7 20-020 
L E ROI UON (O) D O L B Y Tou» le» jour» 11 10-100-250 
ZONE CRITIQUE (13*) D O L B Y 

Tou» le» jour» 4 45-7 05-9 25 
SUR LE TRACES OU PERE NOËL (O) D O L B Y 
Tou» le» jour» 1 1 30-1 30-3 30-5 30-7 X 
STAR TREK: OENCRATK3NS (Q) D O L B Y Tou» «e» «o*» 0 35 
LION KINO (O) D O L B V 
Tou» le» jour» 1 1 15-1 1 5 - 3 1 5 - 5 1 5 
SANS PAROLE (O) D O L B Y Tou» N»»oir» 7 1 5 - 9 1 5 
OJ (O) D O L B Y 
Tou» ie» jour» 1 1 15-1 15-3 ̂ 5-5 15-7 15-015 
DROP ZONE (13>) DOLBY Tou» N»*e*» 745-050 
RICHIE RICH (O) DOLBY 
Tou» le» jour» 1100 -12 45-2 30-4 154 05 
JUNOLE BOOK (O) D O L B Y 
Toc» le» jour» 11 30-1 45-4 15-7 05-020 
SPEECHLESS (O) D O L B Y 
Toui let jocr» 11 10-* 10-3 10-5 10-7 10-910 
THE SANTA CLAUSE (O) D O L B Y 
Tou» le» jour» 11 20-1 30-4 00 -6 45-0 10 
JUNIOR (O) D O L B Y Tou» le» jour» 11 10 
DISCLOSURE (13.) D O L B Y 

VERSAILLES 
P l a c e V e r s a i l l e s . 353-7880 

DORVAL 
? 6 0 a v c O o r v a l 631-8586 

0I8CLOSURE (15. ) D O L B Y 
Tou» >e« jour» 1 10-3 55-7 00-0 40 
SANS PAROLE (O) D O L B Y 
Tou»*e»joo'* '2 40 2 55-5 10-7 20-0 35 
LE ROI LION (G) D O L B Y Tou» la» jour» l2«5-2î>0 
ZONE CRITIQUE (13*) D O L B Y 
Toce le» jour» S 00-7 15-0 X 
SUR LE TRACES DU PERE NOËL (O) DOLBY 
Tou»>e»jouri 1 2 30-2 40-4 50-7 05-0 1 5 
OJ (O) D O L B Y 
Tou»ie»jour» 12 35-245-4 56-7 10-0 20 

FAMOUS PLAYERS 8 
18bboul Mymus(Pointc-Cla i re) 697-8095 

IO (O) D O L B Y TOC» N» jour» 1 2 15-2 36-4 55-7 15-0 3 5 
UON KING (O) D O L B Y Tous le» jour» 1210-2 30-4 50 
STAR TREK GENERATIONS (O) DOLBY 
0«mJu%-*T>erieu 7 : 5 0 50 irwQbO 
DROP ZONE ( 1 3 * ) D O L B Y 
Toc» ie» jour» 1210 -235-5 00-7 25-0 50 
THE SANTA CLAUSE (O) DOLBY 
tfwvJcn-me/^f^wTOO-O» Tou» I n feu»» 1205-2 25-4 45 
SPCECHLCSS (O) DOLBY 
Too» Ne,jour» 1 2 1 0 - 2 30-4 50-7 10-035 
R»CH* RICH (O) DOLBY 
Tou»ie»jour» 12 00-2 20-4 40-7 00-920 
rjescLOsuRE d J * j D O L B Y 
ToceNejour» 1 30-4 15-7 00-0 45 
JUNOLE SOOK (G) COLB* 12 0O-225-4 5O-7 15-040 

L I O N K J N G ( O ) D O L B Y Tou»le»jour» 100-250 
DOCLOSURE ( 1 3 * ) D O L B Y Tou» le» jour» 4 40-7 36-040 
MUEO NUTS ( G ) D O L B Y 
Tou» le» jour» 3 15-5 15-7 1 5 - 9 » 
JUNIOR ( G ) D O L B Y Tou» le» jour» 100 
DU MB S DUteBER (O) D O L B Y 
Tou»ie»jour» 1 30-4 0O-7 0O-9 25 
SPEECHLESS (O) DOLBY 
Tou» Ne jour» 1 30-3 50-7 20-9 2C 

GREENFIELD PARK & 
5 1 9 b n u l T a s c h e r e a u 671-6129 

DROP ZONE (13«) D O L B Y Tou»iet jour» 12 00-2 20 
OtSCLOSURC M3«) Tous N» jour» 4 30-7 15-0 50 
SUR LE TRACES OU PERE NOËL ( G ) 
Tou» le» jour» 1210-2 30-4 50-7 06-020 
IQ (O) Tou» N» jour» 12 30-2 55-6 15-7 309 40 

L E M I R A G E 
9 4 6 0 b o u l L a c o r d a i r e 

s : 
3 2 4 - C I N E 

THE SANTA CLAUSE (O) D O L B Y 
, Mwnar-rw-feu 1 30 3 30-6 30-7 30 9»* S 30-7 30 
DROP ZONE (1>) D O L B Y M l me>.rwe» jeu 200-4 3O930 

aaXEO NUTS fO) D O L B Y 0*»vlu»v*rw#ner-J*u 7 00-0 30 
THE UON WNO (O) DOlBY lurv-nw-m»»-^ 1 15-315 
LO (O) D O L B Y lurwr*»^er-f»u 5 15-7 15-0 15 9»w ? 15-015 
SPEECHLESS (O) DOLBY 
tcrw-My-fW-feu t 40O 40-5 40-7 4 0 9 4 0 9»^ 5 40-7 4 0 9 40 
LE RC4 UON (O) D O L B Y m^-er-mer-jeu 12 0 0 

• I N T E R V I E W W I T M T H E V A M P I R E - • D I 8 C L 0 8 U R E - * R I C M I E R I C M 
A u x m o m b r p i ôc I ACAC*MYOFMOT70H rtCTlMS ARTS ANDSCtCMCkS \totrr cm t.-

de» membre voua per rm^ d'assister n toute représentation en compeNfr»»!? d 'un Invttô. 

firme que si les femmes ont tant 
de réticences à s'engager en poli­
tique, c'est qu'elles reconnais­
sent instinctivement que le pou­
voir n'a jamais rien changé à 
leurs conditions de vie et que la 
famille reste encore l'unité so­
ciale la plus humaine et grati­
fiante. 

« La véritable efficacité de la 
lutte des femmes se situe hors 
des parlements et institutions ré­
cupératrices. Elle se fait par le 
refus de la division des rôles, 
l'affirmation de notre intégrité 
et du droit inaliénable de déci­
der de notre propre vie : célibat, 
maternité, carrière, etc. » 

Si on fait abstraction du style, 
plusieurs affirmations d'Elisa­
beth Audet seraient facilement 
acceptées par les hommes de 
bonne volonté et les femmes, fé­
ministes avouées ou non. Aussi 
pourquoi faut-il qu'elle tire con­
tinuellement à boulets rouges 
sur les médias québécois et sur 

Elusieurs consoeurs, notamment 
ysiane Gagnon ou Lise Bison-

nette. 
« Les médias québécois, écrit-

elle à un moment donné, conti­
nuent à jeter à tort et à travers 
l'anathème de « politically core-
rect » sur ceux qui dénoncent la 
discrimination et la misère en­
gendrées par un pouvoir de plus 
en plus concentré et hiérarchisé 
reposant sur la suprématie blan­
che, mâle, hétérosexuelle et une 
acculturation généralisée ». 

Élaine Audet est sûrement 
convaincue de dénoncer plu­
sieurs préjugés dans son essai. 
L'ennui, c'est qu'elle en charrie 
elle-même tout autant. Domma­
ge, parce que comme elles sont 
présentées plusieurs de ses idées, 
même les plus acceptables, ris­
quent de choquer. 

« Quand les hommes d'affaires 
discutent, de manière obscène 
en ces temps de crise, de la ren­
tabilité d'un Québec indépen­
dant, vraiment en quoi cela 
nous concerne-t-il, nous qui con­
tinuerons, dans « leur » pays, à 
n'être pour eux que de la chair à 
profits ? Qu'attendre de cette so­
ciété qui a, depuis longtemps, 
fait ses preuves et qui repousse 
un nombre de plus en plus 
grand d'entre nous vers le chô­
mage, l'aide sociale et la mendi­
cité ? Attendrons-nous, pour re­
mettre en question ce mode de 
vie, de devenir des hordes sauva­
ges, prêtes à tuer pour un bout 
de pain, comme cela se passe 
déjà dans quelques grandes villes 
américaines ? » 

Quant à l'éthique du bonheur, 
on se demande ce qu'elle vient 
faire dans ce livre manifeste, qui 
ressemble davantage à un règle­
ment de comptes qu'à quoi que 
ce soit d'autre. 
POUR U N E E T H I Q U E D U B O N H E U R . 
Élaine Audet. 
E d i t i o n s du Remue-Ménage, M o n t r é a l . 
1994. 237 pages. 

Le 5 janvier 
dans l'histoire 
de la musique 
1 9 8 8 — La société Columbia 
Broadcasting System vend sa fi­
liale RCA Records au géant ja­
ponais Sony. RCA Records avait 
vu le jour en 1887 sous le nom 
d'American Gramophone Com­
pany. 
1 9 8 5 — Bryan Adams se pro­
duit devant dix mille personnes 
à Ottawa. 
1979 — Décès à Cuernavaca, au 
Mexique, du jazzman Charles 
Mingus, bassiste et compositeur. 
Il était atteint de la maladie qui 
fut fatale au joueur de baseball 
Lou Gehrig, une dégénérescence 
musculaire. Il commença sa car­
rière avec les orchestres de Kid 
Ory et Louis Armstrong mais, 
dès les années 50, il opta pour 
un jazz plus moderne. En 1953, 
il participa, à Massey Hall, à To­
ronto, au célèbre concert du 
Quintet of the Year, avec Dizzy 
Gillespie et Charlie Parker. 
1 9 5 0 — Naissance de Chris 
Stein, du groupe Blondie, l'un 
des premiers ensembles de style 
new wave à devenir populaire. 
Le premier album du groupe à 
retenir l'attention est Parallcl Li­
nes. 
1949 — Naissance à Jersey City 
de George (Funky) Brown, bat­
teur du groupe Kool and the 
Gang. Ce groupe triomphe avec 
une bonne douzaine de pièces à 
partir de 1969, année où il crée 
le morceau qui donne son nom 
à la formation, Kool And The 
Gang. 
1 9 4 0 — Début de la diffusion 
en modulation de fréquence aux 
États-Unis. La Commission fédé­
rale des communications autori­
se l'utilisation de 40 canaux de 
42 à 50 mégahertz. Après la Se­
conde Guerre mondiale, la struc­
ture actuelle est mise en place 
avec 100 canaux diffusant de 88 
à 108 mégahertz. 
1 9 3 0 — Naissance à Winnipeg 
de l'organiste Hugh McLean qui 
dirige le choeur de l'église unie 
Ryerson, à Vancouver, de 1957 à 
1973. Il fonde le choeur des 
Cantata Singers de Vancouver 
en 1958 et en demeure le direc­
teur jusqu'en 1967. Il devient en­
fin doyen de la faculté de musi-

Sue de l 'université Western 
•ntariode 1974 à 1980. 

1918 — Naissance à Vancouver 
du clarinettiste et chef d'orches­
tre Dal Richards qui est em­
ployé au Panorama Roof de l'hô­
tel Vancouver de 1940 à 1965. 
Sa femmeiLorraine McAllister 
chante avec son orchestre. 

http://Dim.au
http://Ven.Dtm.au
http://Lun.au
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Pas d'âge maximum au Festival de Granby '* . I i 

Presse Canadienne 

M En théorie, la prochaine édition du Festi­
val international de la chanson de Granby 
pourrait couronner des pères ou mères de fa­
mille... et même de jeunes grands-parents. 

En théorie en tout cas, puisque l'organisa­
tion vient d'abolir la limite maximum d'âge 
des participants, qui était fixée depuis plu­
sieurs années à 35 ans. L'âge minimum pour 
s'inscrire demeure quant à lui le même, soit 
16 ans. 

Bien que cette nouvelle mesure s'applique 
aussi aux interprètes, ce sont d'abord les au­
teurs-compositeurs-interprètes qui sont visés 
par le changement, a indiqué hier en entre­
vue le directeur général du festival, Paul 
O'Neil. 

«c Pour acquérir la maturité qu'il faut pour 
écrire un texte bien fignolé, faire une bonne 
musique, et que ça donne une chanson qui 
se tient vraiment, ça prend quelques années 
de plus », dit-il. 

«C'est essentiellement pour les auteurs-
compositeurs-interprètes qu'on a aboli la li­
mite d'âge, même si on l'a abolie dans les 
deux catégories. On n'a pas voulu faire de 
discrimination... mais je ne pense pas que ce 
soit vraiment le mot qui s'applique », ajoute-
t-il en riant. 

« Si on se fie à l'expérience de 1994, et au 
nombre d'appels téléphoniques qu'on a eus 
d'auteurs-compositeurs-interprètes, note le 
directeur général, on s'est rendu compte que 
beaucoup de gens se seraient inscrits qui ve­
naient de dépasser la limite d'âge. On n'a 
pas eu ce genre d'appels-là chez les interprè­

tes. Ça nous a forcés à nous poser des ques­
tions. Et dans les discussions, ce qui reve­
nait, c'est le nom de Richard Desjardins, qui 
a fini par percer dans la chanson à quarante 
et quelques années... » 

Mais avec des participants qui pourraient 
être quadragénaires ou quinquagénaires, 
peut-on toujours parler d'un concours de la 
relève ? Paul O'Neil croit que oui. 

« Il faut quand même considérer que les 
participants ne doivent avoir fait aucun dis­
que ayant été distribué par une maison de 
distribution, et qu'ils ne doivent pas avoir 
atteint la notoriété en tant qu'artiste. Sous 
prétexte qu'on a plus de 35 ans, on ne de­
vient pas pour autant un artiste profession­
nel ! Et je pense que la relève chez les au­
teurs-compositeurs-interprètes n'est pas aussi 
jeune que chez les interprètes. » 

mm 
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LES AVENTURES DU JEUNEINDIANA JONES Q U E LE MEILLEUR G A G N E - Spécial 

Une nouvelle comédie dramatique. 

Ce soir 

LA PETITE VIE 

Popa a écrit de nouveaux sketches. 

Lundi 

Cent artistes réunis pour s'amuser ! 

Dimanche 

LES HERITIERS DUVAL 
Une histoire à suivre... 

Début : lundi 

Nouvelle grille-horaire : Country centre-ville / Mardi 19 h 
Ma maison / Mardi 19 h 30 

Les Filles de Caleb/ Mardi 20 h 
RBO Hebdo / Mercredi 19 h 

De tout pour faire un monde 
fa 

t 
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SPECTACLES 

CINEMA 

A L L E Y C A T 
L Amour; 11 h. 13 h 40. 16 h 20, 19 h. 21 h 40. 
A N N A : 6 - 1 8 
Cinéma Parallèle: 19 h i 5. 21 h 30. 
B A G A R R E U R D E R U E (LE) 
Bern <2>: 12 h 45.15 h. 17 h 15.19 h 30. 21 h 45. 
Carrefour du Nord (3) V e n . sam.. du lun. au jeu.: 
10 h. 12 h 14 h. 16 h. 18 h. 20 h. 22 h; dim.. 14 h, 
16 h. 18 h. 20 h. 22 h Cmema 6 Boucherville (4): 
13 h 15. 15 h 15. 1? h 15. 19 h 15. 21 h 15. 
Dernier spectacle mar . m e r c : 23 h 20 Cinéma 
Cnateauguay I3> Ven . du dim. au jeu.: 13 h 45. 
15 h 45 19 h 21 h 30: sam : 13 h 45. 15 h 45. 19 
h langelier 11). Ven . du d im au jeu.: 13 h 10.15 
h 10 17 h 10 19 h l5 . 21 h 25. 23 h 25; sam.: 13 h 
10. 15 h 10 17 h 10 19 h 15 Laval 2000 (2): 12 h 
45 14 h 50. 16 h 55. 19 h. 21 h 05 Oméga (3). 
ven . du dim au ieu 13 h 45. 15 h 45 .19 h. 21 h 
30 sam 13 h 45 15 h 45. 19 h Place Lasalle (4): 
13 h 15 h 17 h 19 h 05 21 h 25Terrebonne (1). 
ven . du dim au jeu 13 h 10.15 h 10.17 h 10.19 
h 15 21 h 25 23 h 25 sam : 13 h 10. 15 h 10. 17 
h 10 19 h 15 
C A M I L L A 

Palace 15 h 20 19 h 35 
C L O C H E (LA) E T L' IDIOT 
BerriM» 12 h 30. 14 n45 . 17 h. 19 h 15. 21 h 30. 
Botte a films (1) Sam 12 h 45. 14 h 55.17 h 05. 
iy h 15 dim 14 h 55. 17 h 05. 19 h 15. 21 h 30: 
ven du lun au ieu 12 h 45. 14 h 55.17 h 05.19 
h 15 21 h 30 Carrefour du Nord (2). V e n . sam.. 
du lun au ieu 12 h 30. 14 h 40 .16 h 50.19h . 21 
h 30 dim 14 h 40. 16 h 50. 19 h. 21 h 30 Cinéma 
Cnateauguay '6* Ven . du d im. au jeu.: 13 h. 15 h 
10 17 h 10 19 h 15. 21 h 30: sam : 13 h. 15 h 10. 
17 h 19 h 15 Cineolex Centre-Ville (7): 13 h. 15 h 
10 17 h 15.19 h 30 21 h 40 Cremazie: 13 h. 15 h 
10 17 h 15 19 h 20. 21 h 25 langelier (6). Ven.. 
du dim au ieu : 13 h. 15 h. 17 h. 19 h 05. 21 h 15. 
23 h 20 sam 13 h. 15 h 17 h. 19 h 05. Laval 
2000 III 13 h 15 h 05. 17 h 10, 19 h 20. 21 h 
25 Lonnueml (1): 12 h 45. 14 h 45 .16 h 45.19 h. 
21 h 30 Place Lasalle (2) 12 h 45.14 h 55.17 h. 19 
h 15 71 h 30 StBasi le 111: 12 h. 15 h 45.17 h 40. 
19 h 35 21 h 30: sam 12 h. 15 h 45. 17 h 40; 
dim 17 h 40 19 h 35. 21 h 30 Terrebonne (6». 
ven . du dim au ieu 15 h. 15 h. 17 h. 19 h 05. 21 
h 15 23 h 20. sam 13 h. 15 h. 17 h. 19 h 05 

C O L O N E L C H A B E R T 
Parisien 7 18 h 45. 21 h 05 
D I S C L O S U R E 
Angngnon 13 h 20. 16 h. 19 h 05. 21 h 30 Cha­
teauguay Encore «3> Ven . du dim au jeu • 19 h. 
21 h 30 sam 19 h Oorval: 16 h 40. 19 h 05 21 h 
40 Du Parc 18 h 45. 21 h 25 Famous 8 13 h 30. 
16 n 15 19 h 21 h 45 Creenfield Park: 16 h 30.19 
h 15 21 h 50 Lacordaire (7> Ven . du d im. au jeu.: 
1 3 h 10 15 h 40 19 h 05 21 h 30. 23 h 45: sam.: 
ï 5 h 10 15 h 40 19 h 05 Laval 13 h 45. 16 h 30. 

• n 10 21 h 50 Loews 12 h 40 15 h 40.18 h 45. 
: i h 40 Plaza CotedesNeiges (5): 13 h 35. 16 h 
1 5 19 h 21 h 35 Versailles 13 h 10 15 h 55.19 h. 
?1 h 40 

D R O P Z O N E 
Angrignon 19 h 45 21 h 50 Centre Eaton: 12 h 
10 14 h 30 16 h 55. 19 h 20 21 h 45 Famous 8: 
12 n 10 14 h 35 17 h 19 h 25. 21 h SO.Greenfïeld 
Park 12 h 14 h 70 Laval 12 h 35 14 h 50. 17 h, 
19 h 10 21 h 30 Le Mirage (SMeonard 2) 17 h 
^0 21 h 30 sam 14 h : d im 21 h 30 Plaza Cote-
des-Neiges <2) 17 h 20. 21 h 20 
D U M P & D U M B E R 
Urossarrt (3) 12 h 30 14 h 45 17 h 10. 19 h 35 21 
h 55 Carrefour Laval fG» 13 h 15 h 05.1 7 h 10. 
19 h 15 21 h 30 Cnateauguay Encore (2). Ven.. du 
dim au ieu 13 h. 15 h 10. 17 h 10. 19 h 15. 21 h 
30 sam 13 h 15 h 10. 17 h 10 19 h 15Dorval: 
13 h 30 16 h. 19 h, 21 h 25 Egyptien (2): 14 h. 16 
h 30 19 h 15 Egyptien 13) 13 h 30. 16 h. 19 h. 21 
h 15 Galeries Laval (6) 12 h 50.15 h. 17 h 10.19 h 
20 21 h 35 Lacorda.re (1) Ven . du d im. au jeu.: 
13 h 15 h 17 h. 19 n 05 21 h 15. 23 h 20: sam.: 
13 h 15 h 17 h. 19 h 05 Place Alexis Ninon (1): 13 
n 15 h 10 17 h 20. 19 h 30 21 h 40. Place Lasalle 

11l 13 h 10 15 h 20. 17 h 30. 19 h 40 21 h 
50 Plaza CotedesNeiges (61: 13 h 30.15 h 30.17 
h 30 19 h 30 21 h 35 Pointe-Claire (21: 13 h 30. 
1b h 19 h 15 Pointe-Claire (5> 14 h, 16 h 30.19 h. 
21 h 30 
E N T R E T I E N A V E C U N V A M P I R E 
Oméga «2» Ven . du dim au jeu : 9 h 30 
E X O T I C A 
Palace 13 h 05.15 h 10 17 h 15.19 h 20. 21 h 25. 
F A M I L L E F O R M I D A B L E ( U N E ) 
Complexe Desiardins (41:19 h 05. 21 h 20 
F I C T I O N P U L P E U S E 
Cmeplex Centre-Ville I9I 13 h. 16 h 15. 20 h. 
F I L L E D E D ' A R T A C N A N (LA) 
Nouvel Elysée (1) Ven . du lun. au jeu.: 13 h 40.16 
h 30 19 n 21 h 30: sam : 13 h 40. 16 h 30. 19 h. 
dim 16 h 50 19 h 21 h 30 
F O R R E S T C U M P 
Palace 13 h 15 h 45 18 h 30 21 h 10 
H A R C E L E M E N T 
Boite a films (21 Sam 19 h. ven . du dim au jeu.: 
19 h 21 h 30 Brossard (11: 19 h. 21 h 40 Carre­
four du Nord (6l 19 h 21 h 30 Cinéma 6 Boucher-
ville (1i 12 h 10. 14 n 30. 17 h. 19 h 30. 22 h. 
Dernier spectacle mar . m e r c : minuit lO.Cinema 
Chateauguay (11 Ven . du d im. au jeu : 14 h 15. 
16 h 30 19 h 21 h 30. sam : 14 h 15. 16 h 30.19 
h Complexe Desiardins (2>: 13 h 30.16 h 15.19 h. 
?1 h 35 Dauphin d i 19 h. 21 h 30 Galeries Laval 
:7i 19 h 21 h 30 Galeries Laval (81: 13 h 45 .16 h 
?0 19 h 21 h 30 Langeher (41. Ven.. du dim. au 
leu 14 h 15 16 h 40. 19 h 05. 21 h 30. 23 h 45: 
sam 14 h 15. 16 h 40 19 h 05 Place Lasalle (3): 
1 4 h V J h 30 19 h 10 21 h 45 St-Basile (2»: 19 h 
05 21 h 35 sam.: 16 h Terrebonne (3) Ven.. du 
dim au jeu 14 h 15 16 h 40 19 h 05. 21 h 30 23 
h 45 sam 14 h 15 16 h 40. 19 h 05. 
I M A X - T H E R O L L I N C S T O N E S 
Vieux-Port de Montréal 22 h 15 
I N T E R V I E W W I T H T H E V A M P I R E 
Palace 13 h 20. 16 h, 18 h 45. 21 h 15 
I.O. 
Angrignon 11 h 20 13 h 20 15 h 20. 17 h 20. 19 

h 20. 21 h 20 Angrignon 11 h 15. 13 h 15. 15 h 
15. 17 h 15 19 h 15. 21 h 15 Centre Eaton: 12 h 
25 14 h4 5 16 h 50. 19 h 10. 21 h 30 Du Parc 19 
h. 21 h 30 Famous 8 12 h 15 14 h 35.16 h 55*. 19 
h 15 21 h 35 Creenfield Park: 12 h 30.14 h 55.17 
h 15. 19 h 30. 21 h 40 Laval 12 h 30.14 h 45.17 h 
05 119 h 15 21 h 35 Le Mirage (St-Leonard 31: 17 
h 15 19 h 15. 21 h 15; sam 17 h 15; dim 19 h 
15 21 h 15 

I.O. ( V . F . ) 
Laval 12 h 30. 14 h 45. 17 h 05. 19 h 15. 21 h 
35 Parisien 7 12 h 40.14 h 50. 17 h 10. 19 h 10. 
21 h 25. 
Rex ( i l 19 h. 21 h 30Terrebonne (5). V e n . du 
dim au leu : 17 h 15. 19 h 10. 21 h. 23 h. sam.: 17 
h 15.19 h 10.Versailles: 12 h 35.14 h 45.16 h 55. 
19 h 10. 21 h 20 

J U N C L E B O O K 
Angrignon: 11 h 30. 13 h 45. 16 h 15. 19 h 05. 21 
h 20 Centre Eaton: 12 h 15. 14 r>3 5. 17 h. 19 h 
25. 21 h 50 Famous 8 12 h. 14 h 25.16 h 50.19 h 
15 21 h 40 Laval: 12 h. 14 h 35.17 h. 19 h 25. 21 
h 15. 
J U N I O R 
Angrignon 11 h 10 
Cmema Chateauguay (4i 15 h Cmeplex Centre-
Ville (31: 13 h 30. 16 h. 19 h 21 h 20 Dorval 13 
h Egyptien (2i 9 h 30 Galeries Laval (2J 14 h 40. 
16 h 55. 19 h 10. 21 h 25 Lacordaire (4) Ven.. du 
dim au ieu : 15 h. 21 h 10: sam 15 h Plaza Cote-
des Neiges (4) 13 h 30 Pointe-Claire (2) 21 h 20 
J U N I O R ( V . F . ) 
Qern (51:14 h 30.17 h. 19 h 30 21 h 45 Brossard 
«2» 14 h 15.16 h 45.19 h 15 21 h 45 Capitol (St-
Jean! Sam 15 h 15. 17 h 19 h: ven . du dim. au 
leu 15 h. 17 h. 19 h. 21 h 15 Carrefour du Nord 
(11 14 h 40.16 h 50 .19 h. 21 h 30 Carrefour Laval 
(2) 14 h 16 h 30. 19 h, 21 h 25 Chateauguay 
Encore (4i Ven.. du d im. au jeu : 13 h. 15 h 30.19 
h . 21 h 30: sam.: 13 h. 15 h 30 19 h Cinéma 6 
Boucherville (5): 15 h 40. 17 h 50. 20 h. 22 h 
Dernier spectacle mar., merc.: minuit. Langelier 
(2i Ven . du dim. au jeu.: 13 h. 16 h 45. 19 h 15. 
21 h 25 23 h 35: sam.: 13 h. 16 h 45. 19 h 15 Pla­
ce Lasalle (12) 13 h 30.15 h 55. 19 h 05. 21 h 25. 
5t Basile (3) 14 h. 16 h 30. 119 h. 21 h 30: sam.: 
i a h. 16 h30; dim.: 19 h. 21 h 30 Terrebonne (8». 
Ven . du d im au jeu.: 13 h. 16 h 55.19 h 15. 21 h 
25 23 h 35: sam.: 13 h. 16 h 55. 19 h 15. 
LION K I N C 
Angrignon: 13 h. 14 h 50 Centre Eaton: 12 h 20. 
1a h 25. 16 h 40. 19 h. 21 h 20 Famous 8 :12 h 10. 
13 h 30 16 h 50 Laval: 12 h 15. 14 h 20. 16 h 
25 StBasi le (3>: 13 h 15.15 h 15; dim : 17 h 15. 
L I T T L E W O M E N 
Cmeplex Centre-Ville <6> 13 h 05. 16 h 05. 19 h 
05 21 h 30 Egyptien (11: 13 h 30. 16 h 15. 19 h. 
21 h 20 Galeries Laval 111: 14 h 30. 16 h 50. 19 h 
10. 21 h 30Le Mirage (St-Leonard 41: 13 h 15 h 
15.19 h 30 21 h 45 Place Lasalle n i : 14 h 55. 17 
h 20. 19 h 45. 22 h Plaza Côtedes-Neiges (7> 13 
h 40 16 h 19 h 10 21 h 25 Pointe-Claire (6) 14 h. 
16 h 15 19 h. 21 h 15 
LIVRE D E L A J U N C L E (LE) 
Gern (3» 12 h 30. 14 h 45. 17 h. 19 h 15 21 h 
30 Carrefour du Nord (4> Ven . sam du lun. au 
jeu 10 h 12 h 30.14 h 40 .16 h 50.19 h. 21 h 30; 
dim 14 h 40 16 h 50 19 h. 21 h 30 Chateau­
guay Encore (5> Ven . du d im au jeu 13 h. 15 h 
05 17 h 10 19 h 15. 21 h 30. sam : 13 h. 15 h 05. 
17 h 10 19 h 15 Cinéma 6 Boucherville (3). Ven.. 
sam du lun au jeu : 10 h 12 h 15. 14 h 30 17 h. 
19 h 21 h 15 dim.: 12 h 15 14 h 30 17 h. 19 h. 
21 h 15 Dernier spectacle mar.. merc 23 h 
30 Cmeplex Centre-Ville (1> 13 h. 15 h 15. 17 h 
15 19 h 30 21 h 30. Dauphin (2) 12 h 30 14 h 
no 16 h 50 19 h 10 21 h 15 Galeries Laval (3> 12 
h 55 15 h 05 17 h 10 19 h 15 21 h 20 Lacordaire 
•5i Ven . du dim au ieu 13 h 05. 15 h 05. 17 h 
10 19 h 10 21 h 20. 23 h 20. sam 13 h 05 15 h 
05.17 h 05. 19 h 10 Langelier (5> Ven du dim au 
leu 13 h 05 15 h 05. 17 h 05 19 h 10. 21 h 20. 
21 h 20 sam 13 h 05 15 h 05. 17 h 05 19 h 10 
Oméga (4) Ven du dim au jeu 13 h 15 h 05. 17 
h 10. 19 h 15 21 h 30 sam : 13 h 15 h 05. 17 h 
10 19 h 15 Place Lasalle (71 13 h. 15 h 10 17 h 
15.19 h 20. 21 h 35St-Basi le (51 12 h. 14 h. 16 h. 
18 h 21 h 15: sam : 12 h. 14 h; dim.. 18 h Terre-
bonne (2» Ven . du dim au jeu : 13 h 05. 15 h 05. 
17 h 05. 19 h 10 21 h 20. 23 h 20: sam. 13 h 05. 
15 h 05 17 h 05. 19 h 10. 
L O W D O W D I R T Y S H A M E 
Palace 13 h 15 15 h 20.17 h 25 19 h 30. 21 h 35 
M I R A C L E D E L A 3 4 I E M E R U E 
Capitol (St-Jeani Ven sam du lun au leu 13 h 
Cmema 6 Boucherville (1). Ven . sam du lun au 
jeu 10 h Complexe Desiardins (41: 14 h 16 h 
25 Galeries Laval <7> 13 h 30.16 h 15 Place Lasalle 
n» 12 h 30 Terrebonne (51 13 h. 15 h 10. 
M I X E D N U T S 
Carrefour Laval (1): 13 h 20 15 h 15.17 h 10 19 h 
10 21 h 10 Cinéma Chateauguay (4). Ven.. du 
dim au jeu : 13 h. 17 h 15. 19 h 20. 21 h 30; sam.: 
15 h 17 h 15 19 h 20 Cineplex Centre-Ville (2): 13 
n 15 h 05. 17 h 10. 19 h 15. 21 h 30 Dorval 15 h 
15. 17 n 15 19 h 15. 21 h 30Place Alexis Nihon 
(31 13 h 15 15 h 20. 17 h 25. 19 h 25. 21 h 
7.0 Place Lasalle (8i I 3 h 0 5 15h05 17h05 1 9 h 
05 21 h 05 Plaza Co tedesNe iges (4i : 15 h 30. 17 
h 75 19 h 30 21 h 20 Le Mirage (St-Leonard 21 17 
h 40 sam 16 h 30 
M R S P A R K E R & T H E V I C I O U S C I R C L E 
Faubourg «2) 14 h 05. 16 h 35 19 h 21 h 25 
N E L L 
Carrefour Laval (3) 13 h 45. 16 h 15 19 h 21 h 
15 Faubourg «n 14 h 16 h 20. 19 h 21 h 35 La­
cordaire (61 Ven du dim au ieu 13 h 10. 15 h 
15 17 h 20. 19 h 30 21 h 40. 23 h 45 sam 13 h 
10 15 h 15 17 h 20 19 h 30 Place Lasalle (11): 13 
h 40. 16 h 05 19 h 10 21 h 30Plaza Cotedes-
Neiges (1*: 13 h 45 16 h 05. 19 h 05. 21 h 
20 Pointe-Claire (3) 14 h 16 h 20 19 21 h 20 
Versailles 13 h 15. 15 h 45 19 h. 21 h 25 

N E L L (V .F . ) 
Complexe Desiardins (1) 13 h 45 16 h 30 19 h 
10. 21 h 40 Complexe Desiardins «3> 13 h 30 16 
h 18 h 45 21 h 15 Galènes Laval (4) 14 h 16 h 
30 19 h 05. 21 h 25 Longueuil (2> 13 h 30 16 h. 
19 h 21 h 20 Place Lasalle (6» 13 h 40 16 h 05, 19 
h 10. 21 h 30 
O C T O B R E 
Palace 13 h 30. 15 h 30. 17 h 30. 19 h 30 21 h 30 
P A C E M A S T E R ( T H E ) 
Piace Lasalle (8* 13 h 05 

P A R E N T I S E R P E N T I 
Nouvel Elysée (1) Ven du lun.au ieu I 3 h 3 0 . l 6 
h 19 h 15. 21 h 45 sam 13 h 30. 16 h. 19 h 15; 
dtm 16 h. 19 h 15 21 h 45. 

P O R T E D E S E T O I L E S (LA) 
Cmema Chateauguay (5» Ven du d im au jeu.: 9 
h 30 Rex (2» 19 h 21 h 30 Palace 13 h. 17 h 15. 
21 h 30 
P O R T R A I T P A S S I O N 
L Amour 12 h 19 14 h 59. 17 h 39. 20 h 19. 
P R E T - A - P O R T E R ( R E A D Y T O W E A R ) 
Carrefour Laval 941: 13 h 30. 16 h 05. 18 h 45. 21 
h 20 Faubourg (3i 13 h 30. 16 h 05. 18 h 45. 21 h 
25 Plaza CotedesNe iges 13»: 13 h 30 16 h 10, 19 
h 21 h 35 Pointe-Claire (11:13 h 30.16 h 10. 18 h 
45 21 h 25 
P R I N C E S S E D E S C Y G N E S (LA) 
Berri (51 12 h 30 Brossard <2i 12 h 30 Carrefour 
du Nord (1) Ven . sam du lun au ieu : 10 h. 12 h 
30 Cmema 6 Boucherville (5» Ven.. sam . du lun. 
auieu 9 h 40 1 1 h 40 13 h 40 dim 1 1 h 40. 13 
h 40 Cmema Chateauguay (11 12 h 30 Galeries La­
val (2) 12 h 45 Langeher (21 12 h 30. 15 h 10 Pla­
ce Lasalle (3> 12 h 15 Terrebonne (81: 12 h 30.15 
h 10 17 h 10 

P R I S C I L L A O U E E N O F T H E D E S E R T 
Cmeplex Centre-Ville (4i 16 h 15. 21 h 25 
P R O F E S S I O N N E L (LE) 
Cmeplex Centre-Ville (4) 13 h. 19 h 
P U L P F I C T I O N 
Faubourg (4>; 15 h 15 18 h 30. 21 h 20 
R I C H A R D E T L E S E C R E T D E S L I V R E S M A ­

G I Q U E S 
Cmema 6 Boucherville (4i Ven.. sam du lun, au 
teu 10 h 1 1 h 40 dim 11 h 40 Cinéma Chateau­
guay (3> 12 h 30 Galènes Laval (1i: 12 h 45 Omé­
ga «3) 12 h 30 

RICHIE R I C H 
Angrignon: 1 1 h. 12 h 45. 14 h 30. 16 h 15. 18 h 
05 
Berr. «4i 12 h 30. 14 h 30.16 h 30. 19 h. 21 h 15. 
Boite a films (2) Ven . sam . du lun. au jeu.: 13 h. 
15 h 17 h dim 15 h. 17 h Brossard (1): 12 h 40. 
14 h 50 17 h Carrefour du Nord (6). Ven.. sam.. 
du lun au «eu : 10 h 12 h 30. 14 h 40. 16 h 50; 
dim 14 h 40 16 h 50 Carrefour Laval (5): 13 h 
10 15 h 15 17 h 20. 19 h 20. 21 h 25Centre 
Eaton 12 h 40. 14 h 40. 16 h 45. 19 h 05. 21 h 
25 Chateauguay Encore (10 V e n . du d im. au jeu.: 
13 h 15 h 17 h. 19 h 35. 21 h 30. sam.: 13 h. 15 
h 17 h 19 h 35 Cmema 6 Boucherville (61. Ven.. 
sam du lun au ieu : 10 h. 12 h 10.14 h 30.17 h. 
19 h 20 21 h 20: dim 12 h 10.14 h 30.17 h. 19 h 
10 21 h 20 Dernier spectacle mar.. merc.: 23 h 
20 Cmema Chateauguay (2i Ven . du d im. au jeu.: 
13 h 15 h 05 17 h 10 19 h 15. 21 h 30. sam.: 13 
h 15 h 05 17 h 10. 19h15.Dauphin<1):13h. 15 
h 17 h Famous 8 12 h 14 h 20. 16 h 40. 19 h. 21 
h 20 Lacordaire I3I. Ven du d im. au jeu.: 13 h 05. 
15 h 05 17 h 05 19 h 10 21 h 20. 23 h 20: sam.: 
13 h 05 15 h 05 17 h 05. 19 h 10 Langelier (3>. 
Ven . du dim au ieu 13 h. 15 h. 17 h 19 h 21 h. 
23 h sam 13 h 15 h 17 h 19 h Laval 12 h 15. 
14 h 25 16 h 40. 19 h 21 h 15 Place Lasalle (51:12 
h 55 15 h 05 17 h 10 19 h 10. 21 h 15 Plaza 
Cote des Neiges 121: 13 h 30 15 h 25. 19 h 15 St­
Basile «2» 12 h 14 h I6h . dim 17 h. Terrebonne 
«7» ven du dim au ieu 13 h. 15 h. 17 h. 19 h 21 
h ?3 h sam 13 h 15 h 17 h. 19 h 
ROI L I O N (LE) 
Angngnon 11 h 10. 13 h. 14 h 50 Carrefour du 
Nord «2' Ven sam du lun au ieu 10 h. 12 h. 14 
h 16 h 18 h dim 14 h 16 h 18 h Chateauguay 
Encore'3i 13 h 14 h 40 16 h 20 18 h Laval 12 h 
30 14 h 30 Le Miraae «St-Leonard 4) 12 h Oméga 
n i 13 h 14 h 40 16 h 20 18 h Parisien 7 12 h 
45 14 h 45 16 h 45 StBasi le (4* 12 h 14 h; dim.. 
aucune représentation Versailles: 12 h 45 14 h 
50 
R O S E A U X S A U V A G E S 
Parisien 7 12 h 20 14 h 30. 16 h 40. 19 h. 21 h 
15 
R O U G E 
Cmeplex Centre-Ville (5) 13 h 15 16 h 19 h 10. 
21 h 30 
S A N S P A R O L E 
Angrignon 19 h 15 21 h 15 Laval 12 h 45 15 h, 
17 h 15 f9 h 30 21 h 45 Parisien 7 12 h 15 14 h 
20 16 h 25 19 n 20 21 h 30 Versailles 12 h 40. 
14 h 55 17 h 10 19 h 20 21 h 35. 
S A N T A C L A U S E 
Angrignon 11 h 20 13 h 30 16 h 18 h 45. 21 h 
10 Famous 8 Ven . dim lun mar.. merc . jeu 
19 h 21 h 20 sam 21 h 20. tous les jours 12 h 
05 14 h 25 16 h 45 Laval Ven.. d im lun.. mar.. 
merc jeu 19 h 21 h 20 sam 21 h 20: tous les 
murs 12 h 10 14 h 30 16 h 45. Le Mirage (St-
Leonard 1) 13 h 30. 15 h30. 17 h 30 19 h 30. 
sam 13 h 30 15 h 30 17 h 30; dim : 17 h 30.19 
n 30 Loews Ven.. dim . lun mar . merc . jeu.: 19 
h 05 21 h 15 sam 21 h 15. tous les jours. 12 h 
30 14 h 40 16 h 50. 

S O L E I L T R O M P E U R 
Parisien «71 14 h. 17 h 20 h 
S P E E C H L E S S 
Angrignon 1 1 h 10. 13 h 10 15 h 10, 17 h 10. 19 
h 10 21 h 10 
Dfcane«2> 13 h 30 15 h 40 19 h 21 h 15 Dorval 
15 h 30 15 h 50 19 h 20 21 h 20 Du Parc 19 h 
10 21 h 40 Famous 3 12 h 10 14 h 30. 16 h 50. 
19 h 10 21 h 35 Laval 12 h 45 15 h 17 h 15 19 h 
30 71 n 40 Le Mirage «St-Leonard 4» 13 h 40. 15 
h Q0 19 h 40 21 h 40: sam 13 h 40 15 h40: 
d-m 17 h40 19 h 40 21 h 40 LoewS: 12 h 15. 14 
h 30 17 h 19 h 25. 21 h 50 
S T A R G A T E 
Loews 13 h 30. 16 h 30. 19 h 21 h 25 
S T A R T R E K G E N E R A T I O N S 
Parisien 7 13 h. 16 h 18 h 55 21 h 10 
S T A R T R E K G E N E R A T I O N S 
Angngnon 21 h 35 Famous 8 19 h 25 21 h 
r)0 Laval 18 h 45 21 h 15 Loews 13 h 10. 16 h. 
18 h 55 21 h 30 
S T R E E T F I G H T E R ( T H E ) 
Cmeplex Centre-Ville (8) 13 h 05 16 h 05 19 h. 
21 h 30 Decar.e (Il 13 h 15 h 10. 17 h 20. 19 h 
30 21 h 40 Galeries Laval (5> 12 h 50 15 h. 17 h 
i r . 1e* h 25 21 h 40 Lacordaire (21 Ven . du dim. 
au ven 13 h 10 15 h 10 17 h 10. 19 h 15. 21 h 
25 23 h 25 sam 13 h 10. 15 h 10. 17 h 10. 19 h 
15 Place Alexis Ninon (21 13 h 10 15 h 15. 17 h 
25 19 h 35 21 h 45 Place Lasalle (9): 13 h 15.15 h 

15 17 h 15 19 h 15. 21 h 15 Pointe-Claire (4i: 13 
h 30 15 h 35. 17 h 35. 19 h 40. 21 h 45. 
S U R L E S T R A C E S D U P É R E N O Ë L 
Angngnon 11 h 30.13 h 30.15 h 30 17 h 30 19 
h 30 
Cmema Chateauguay (51 13 h. 15 h 17 h 19 h 
10 Creenfield Park: 12 h 10.14 h 30 16 h 50 19 h 
05 21 h 20 Laval 12 h 20. 14 h 40 .17 h 19 h 10 
21 h 30 Oméga (2): 13 h. 15 h. 17 h. 19 h 10 Pari­
sien 7 12 h 30. 14 h3 5. 16 h 35, 19 h 05 21 h 
35 StBasi le (4i 12 h. 14 h 10.16 h 30.19 h; sam.: 
12 h 14 h 10. 16 h 30; dim : 19 h Versailles: 12 h 
30 14 h 40 16 h 50.19 h 05. 21 h 15 

Z O N E C R I T I O U E 
Angrignon 16 h 45.19 h 05. 21 h 25. 
Carrefour du Nord (5»; 20 h. 22 h.Centre Eaton 
12 h3 5 14 h 50. 17 h 50. 19 h 15. 21 h 35 Lacor­
daire (4i ven . du dim au jeu.: 13 h. 17 h 10 19 h 
10 23 h 20 sam 13 h. 17 h 10.19 h 10 Laval 16 
h 50 .19 h 05. 21 h 10 Oméga (1>. Ven . du d im au 
icu 19 h 45 21 h 45: sam.: 19 h 45 StBas i le (4): 
20 h. 21 h 50: sam : 16 h Terrebonne (4>. Ven du 
dim au ieu 13 h 15. 15 h 20. 19 h. 21 h. 23 h 
am 13 h 15 .15 h 20.19 h. Versailles: 17 h 19 ri 

15 21 h 30 

SALLES DE REPERTOIRE 

F L I C (LE) D U T E M P S 
Paradis 19 h 10 
G A R D E A V U E 
Conservatoi redart cinématographique: 21 h 
G U E R R E ( L A ) 
Paradis 19 h 15. 
L A S T ( T H E ) W A V E 
Conservatoire d a r t cinématographique: 19 h 
P E T I T (LE) M U S É E D E V E L A S Q U E Z 3 A L 

N O C T U R N E 
Cmema ONF: 18 h 30. 20 h 30. 
P E T I T S (LES) G É A N T S 
Paradis 13 h. 15 h. 17 h. 
P O I N T D E C H U T E 
Paradis 21 h 15. 
P O R T E (LA) D E S É T O I L E S 
Paradis 14 h 40. 19 h 05. 
R E T O U R D U T I M B R E P E R D U 
Paradis 13 h 10. 17 h 10 
RIV IERE ( L A ) S A U V A G E 
Paradis 12 h 30. 
S P É C I A L I S T E (LE) 
Paradis 17 h. 21 h 25 
T E M O I N S I L E N C I E U X 
Paradis 17 h 10. 21 h 40 

THEATRE 

T H E A T R E J E A N - D U C E P P E (Place des Arts» • 
Corps a corps* de Gerald Moon Mise en scène 

de Monique Duceppe 20 h. 
T H E A T R E L A L I C O R N E (4559. Papmeau) • -Le 
Chasseur français-, de Boris Vian. Mise en scène 
de Nicoia Hagemeister Présentation du Peti t 
Théâtre illustre ven . 20 h 

A G O R A D E L A D A N S E (840. Cherrier e i -
Merz Variétés-, de Kurt Schwitters. Mise en scè­

ne de Denis Marleau Présentation du Théâtre 
UBU ven 20 h 

POUR ENFANTS 

S A L L E A N D R E - P A G E D E L ' É C O L E N A T I O ­
N A L E D E T H E A T R E D U C A N A D A (360 Lau­
rier e 1 • Le Pays Parallèle*, création collective. 
Mise en scène d Emmanuel Bilodeau. Du lun. au 
m e r c . 1 4 h : jeu ven 10 h 30.14 h. 

VARIETES 

U S I N E S A N G U S • Le Cirque du Soleil. «Saltim-
banco- 20 h 
G R A N D C A F E (1720. St-Demsi - Cvgnus-X: des 
22 h 
L A IR D U T E M P S (191 St-Paul 0.1 - Benoit 
Charest Oua te t des 21 h 30 
L A B O I T E A M A R I U S (5885 Papmeau) • Denis 
Deguire et Steff Pommerleau des 21 h 
L A B O I T E A F E M S (9756. Notre-Dame e ) 
Pierre Beauregard: des 21 h 

La famille. 
Elle dure quand 
elle est tendre! 

Ann.- i inlrra-tliotuir àt 

l a famille 

Cinéma : les recettes 
du week-end 

• La Presse publie chaque semaine les recettes du week-end dans 
les différentes salles de cinéma au Québec, compilées par Alex 
Films. En plus des films favoris du public, on trouvera les résultats 

coup de surprises et aucune nouveauté. Les gros canons du temps 
des Fêtes, Harcèlement, Le Livre de la jungle e t autres Cloche et 
l'idiot tiennent le haut du pavé en versions originale et françai­
se . . . 

BOX-OFF ICE 

Le Top 10 
Recettes Nombre 

du week-end d'écrans 
Le livre de la jungle 121786S 26 
Harcèlement 95 350 S 32 
La Cloche et l'idiot 84 887 S 35 
Dumb and Dumber 77 571 $ 16 
Richie Rich 66589$ 32 
Disclosure 64228$ 16 
Bagarreur de rue 57 925 $ 19 
Le roi lion 47427$ 19 
Ready to Wear 46 989 $ 5 
The Jungle Book 36427$ 4 

À souligner 
Recettes Nombre 

du week-end d'écrans 
Soleil trompeur 5359 $ 1 
Exotica 3806$ 1 
Octobre 1227$ 1 
Le retour des aventuriers 639$ 7 

Toujours à l'affiche 
Recettes Nombre 

du week-end de semaines 
Forrest Gump 5 708 $ 25 
The Adventures of Priscilla 1306$ 18 
Colonel Chabert 2142$ 15 

Recettes 
cumulatives 

368006$ 
789925$ 
551385$ 
454810$ 
229976$ 
507533$ 
249180$ 

2207629$ 
116602$ 

75277$ 

Recettes 
cumula tivefl 

167110$ 
87608$ 

376784$ 
92641$ 

Recettes 
cumulatives 

1280329$ 
120653$ 
198727$ 

Année record pour 
le cinéma américain 

Agence France-Presse 

LOS ANGELES 

• L'industrie cinématographique 
américaine a battu tous les re­
cords de recettes en Amérique 
du nord en 1994. avec 5,42 mil­
liards de dollars contre le record 
de 5,16 milliards établi en 1993, 
selon les estimations du milieu. 

Les résultats définitifs doivent 
être publiés vers la fin février 
par la Motion Pictures Associa­
tion of America, qui gère les sta­
tistiques officielles de l'industrie. 

Selon des chiffres publiés par 
Exhibitor Relations, le vainqueur 
est le Roi Lion de Walt Disney. 
Mais ses 300,4 millions de dol­
lars de recettes comprennent les 
deux premiers jours, fériés, de 
1995. 

Forrest Gump, qui arrive en 
deux ième posi t ion avec 298 ,5 
millions de dollars, pourrait fi­

nir en tête quand le détail des 
recettes des derniers jours sera 
connu. Retiré des écrans le 12 
janvier, le fi lm interprété par 
Tom Hanks doit sortir de nou­
veau le 17 février, après l'annon­
ce des films sé lect ionnés pour 
les Oscars d'Hollywood en mars. 

Parmi les studios, Walt Disney 
s'est emparé de la couronne que 
Warner Bros dé tena i t depui s 
trois ans, en attirant 19,7 pc des 
spectateurs contre 16,4 p.c. pour 
la Warner. Paramount a obtenu 
14,2 p. c. de l'audience, Univer-
sal 12,6 p. c , et 20*" Century 
Fox 9,4 p. c. 

Mal en point , les « majors » 
Columbia et TriStar finissent 
l'année de manière inquiétante 
avec moins de 5 p. c. de parts de 
marché. 

Parmi les indépendants, New 
Line réalise le meil leur score 
avec 7 p. c. d'audience. 

Le Lion, roi en France aussi 
• Parmi les films qui ont fait le 
p lus d ' e n t r é e s en France e n 
1994, on ne trouve que deux 
français — Léon et Un Indien 
dans la ville — contre huit amé­
ricains et un britannique, selon 
les derniers chiffres publiés par 
l'hebdomadaire Écran Total. 

Le « s u p e r c h a m p i o n » est 
comme prévu Le roi Lion des stu­
dios Disney, avec 7 500 000 en­
trées, suivi de la comédie britan­
n i q u e Quatre mariages et un 
enterrement, avec 5 300 000 en­
trées en France. 

Un .autre film américain Ma­
dame Doubtfire, a attiré cinq mil­
lions de spectateurs. Puis vient 
Léon de Luc Besson avec 3 300 
000, suivi de près par Tlte mask, 
film américain, 3 100 000. 

Philadelphie a plu à 2 700 000 
spectateurs, tandis que La liste 
de Schindler, a attiré 2 600 000 
Français, ex-aequo avec encore 
un film américain, Forest Gump. 

Ensuite viennent Rasta rockett 
( 2 500 000 ). Un Indien dans la 
ville ( France ) et Speed ( 2 300 
000) . 

I Votre soirée de télévision 

CHOIX D'ÉMISSIONS 
par Louise Cousineau 

19:00 O — LES AVENTURES 
DU JEUNE INDIANA 
JONES 
Après avoir créé le per­
sonnage interprété par 
Harrison Ford, Steven 
Spielberg a créé cette sé­
rie de télé qui raconte 
l'enfance de son héros. 
Qui rencontrera plein de 
personnages historiques, 
de P a n c h o V i l l a à 
Winston Churchill. 

20:00 (D — D U E SOUTH 
Le seul flic drôle de la 
RCMP. 

21:00 © — MYSTERY ! 
Suite et fin de l'adapta­
tion du roman de Ruth 
Rendell 
E 3 — BIOGRAPHIES 
La carrière du cinéaste 
Alfred Hitchcock. 

22:00 CD — AD LIB 
Le maire Bourque, celui 
qui va même aux feux, y 
sera. 
© — DAY ONE 
Oprah Winfrey parlera 
de sa vie privée : son ma­
riage, ses enfants, etc. 

18 h 00 18 h 30 19 h 00 19 h 30 20 h 00 20 h 30 21 h 00 21 h 30 22 h 00 22 h 30 23 h 00 23 h 30 1 
Q Montréal ce soir Les Aventures du jeune Indiana Jones (début) Spécial Watatatow Danser pour la vie Le Tétèjoumal Le Point (22H25) Sports/Météo Cinéma (23h2) | 

( S TheNewi CBS News ErrtertammentTonJght Due South Eye To E y e with Conrrie Chung 48 Hours The News D.Lettcrman(23h35) | 

© News S | NBC News Jeopardy! Wheel of Fortune MadAboutYou | Friands Semfeld | MadmanofPeopfe ER News 5 Tonight Show (23h35) | 

O Newswatch The Health Show Man Alive The Nature oIThings Northof 60 CBC Prime Time News Newswatch at Eleven Larry Sanders Show 

o Le TVA Piment fort Beverly Hills, 90210 La Trentaine Les Parents divorcent, les enfants jamais AdUb Le TVA/Sports Lotto(23h56) | 

Ot Le TVA Piment fort Beverly Hills, 90210 La Trentaine Les Parents divorcent, les enfants jamais AdLib Le TVA/Sports Lotto(23h56) | 

0 Newsine Wheel of Fortune Jc-opardyî Due South Tekwar ER CTV National News Nightine | 

CD News 8 New Engtand ABC World News Wheel ot Fortune Jeoparrjyl MySc-CafcdUfe Matlock DayOne NewsSNtwEngiand NightSine (23h35) | 

® Montréal ce soir Aujourd'hui Les Aventures du jeune Indiana Jones (début) Spécial Watatatow Danser pour la vie LeTéléjoumal Le Point (22h25) Sports/Météo Cinéma (23h25) | 

1 Œ> Le TVA Piment fort Beverly Hius. 90210 La Trentaine Les Parents divorcent., les enfants jamais AdUb Le TVA/Sports Lotto(23h$6) | 

CD Puise Entertainment Tonight The Simpsons Due South Semfeld Madman of Pecple ER CTV National News Puise | 

© Ce soir Aujourd'hui Les Aventures du jeune Indiana Jones (début) Spécial Watatatow Danser pour ta vie LeTéléjoumal Le Point (22h25) Sports/Météo Cinéma (23n25) | 

CD Charte Brown Cinè-cadeau: ustou, les pouces verts. Avoir 16 ans: Le Futur. Point Croemotions: Le Signe des quatre. Gr. Nature (23MS) | 

£D Newscenter22 ABC World News Star Trek: The Next Génération MySo-CaNedUfe Matlock DayOne Newscenter22 Nightfne (23h35) 1 

S) Ghostwrrtcr The Science Guy Fragiîe Nature Studio 2 TheUfeboat Elizabeth Smart On Side of The Angels. Inside Education Distant Voices 

QD The MacNeil / Lehrer Newshour Business Report BurtWolf'sTabîe ThrsOtdHouse Hometime Mystery! A Dark Adapted Eye (dem. de 2). Cil Shaman: Violon MovieTteSfrangat 
* • 

La Guerre des dans Sonia Benezra L'Épicerie en folie Cmema: Qu'a est dur d'être farceur. Détecteurs mensonge! Le Grand Journal Sports Plus Sports Plus Extra j 

(TN World N m Business Report The MacNeil ! Lehrer N ewshour Nature Nova: Joumey To IGlimanjaro. Future Ouest Mediatelevision Yes, Minister ThroughHerEyes | 

© Chiffres 4 lettres La cuisine.. Journal télévisé La Croisière argentée Paris Lumières Lttwn*deSuez(4ede6) En toute liberté Le Se : 3 Vis-ons (22hS5) Studio Gabriel (23h15) | 

QD Planète Rock Les Bombes 1X5 VttéoPtea Musique Vidéo Musique vidéo Musique Vidéo 

BEI Animalier Objectif aventure Le Monde en guerre Biographies: Arfred Hitchcock. La Saint Cinéma: Le Couturière lecesdaaae. 

Frwh Prince TheSimpsons Star Trek: The Neit Génération Martin Uving Single New York Undercover Matlock Cops Northern Ezposure 

| Service Télévision Business Report Newsworld's Earty Edition FaceOff Business World Pétrie in Prime The National I National Sports The National National Sports I 

1Q9D Euronews Au travail! Le Monde ce soir capit»acoons Enjeux LeTèré^oumal | Sans détour Le Canada aujourd'hui Capital actions 

Vacances nature Sports 30 Le Sport en ense Question de sport La NBA: les J A I I oe l'Utah vs k j Spui de San Antomo. |$<iMag 1 Sports 30 Le Sport en crise 

Tintin et le Temple du Soiel(18h3$) U Leçon de piano (H h$S) | Le Refuge des anges Zoom (?3h5$) 

|0EE | 6t4to«n'a2nd(17M5) Retity files (1»15) |oecepfton Jîoaiatone | 

Changement de dernière heure. 

\ 
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C 9 conomie Bourse 

Hôtellerie et restauration : la reprise se met à souffler 
JACQUES BENOIT 

la fois l'hôtellerie et la restauration 
BEL viennent de connaître en décem­
bre, sur la vague de la reprise économi­
que, des résultats nettement meilleurs 
que ceux de Tan dernier. 

« On a eu un très excellent mois », 
explique ainsi M. Alfred Hirmke, direc­
teur de la restauration du Ritz-Carlton, 
rue Sherbrooke. 

Homme heureux, M. Hirmke a ainsi 
accueilli pour le réveillon de fin d'an­
née ( 100$ le couvert, avant taxes et 
service ) quelque 180 convives au Salon 

. Ovale du célèbre établissement hôtelier. 
Contre, dit-il, « 135, quelque chose 
comme ça, l'an passé ». 

Ce fut mieux encore au restaurant de 
l'hôtel, le Café de Paris, très huppé. Le 
même soir, malgré la note salée ( 185 $ 
le couvert ), celui-ci affichait complet. 

tout comme d'ailleurs l'année dernière, 
signe que les produits de luxe trouvent 
toujours preneur. 

Directeur administratif et responsa­
ble de la restauration du Reine Ëliza-
beth, M. Michel Busch est tout aussi sa­
tisfait. 

«Excellents résultats! Facilement 10 
à 15 p. cent de plus de chiffre d'affaires 
pour la restauration, raconte-t-il en sty­
le télégraphique. Et même 10 au dessus 
de nos prévisions. Meilleur achalanda­
ge, et ça a commencé plus de bonne 
heure. Beaucoup plus d'activités aussi. » 

Le directeur de la restauration de 
l'Inter-Continental, M. Panos Panayo-
toupolos, lui, s'est vu dans l'impossibili­
té d'accueillir plus de convives que l'an 
dernier aux réveillons. 

« On ne peut pas en accommoder 
plus de 145 au restaurant, et 200 au sa­
lon des banquets », dit-il. 

Néanmoins, son chiffre d'affaires a 

progressé de façon marquée en ce qui 
regarde la restauration. 

«c C'était 750 000 $ l'an passé, et on a 
atteint 875 000 $ cette année », note-t-il. 

Vice-président exécutif de l'Associa­
tion des hôtels du Grand Montréal, M. 
Gustave Bamatter, qui a une vue d'en­
semble de l'industrie, fait observer qu'il 
a rarement vu les hôteliers montréalais 
aussi confiants qu'en ce début d'année. 

« Tout le monde parle des réserva­
tions qu'ils ont en main, et au Palais 
des Congrès on parle d'une année re­
cord pour 1995 », dit-il. 

Tout ceci étant, l 'hôtellerie mont­
réalaise, qui avait essuyé des pertes de 
125 millions en 1992 et « à peu près la 
même chose en 1993 », devrait connaî­
tre « sûrement une amélioration consi­
dérable en 1994», dit-il, bien que l'as­
socia t ion ne dispose pas encore de 
données complètes à ce sujet. 

Sa prévision pour ce qui aura été le 

taux d'occupation des hôtels en 1994 : 
63 p. cent, comme c'est déjà le cas pour 
les 11 premiers mois de l'année, compa­
ré à 57,6 p. cent en 1993. 

M. Hirmke, du Ritz-Carlton : « On 
sent la reprise depuis le mois d'avril. 
Les affaires vont mieux pour l'hôtellerie 
en général, et toute l'industrie en profi­
te. Ça doit cont inuer pour sortir du 
trou l'industrie ! » 

La restauration 
Directeur des communications à l'As­

sociation des restaurateurs du Québec, 
M. François Meunier revenait hier au 
travail après deux semaines de fermetu­
re des bureaux de l'organisme et, com­
me bien d'autres.. . patinait d'abord sur 
la bottine, disant ne pas trop savoir ce 
qu'avait été le mois de décembre pour 
les 15 860 restaurants du Québec. 

Ses pat ins redressés, il a indiqué 
qu'on pouvait s 'at tendre à ce que le 

taux de croissance ait a t te int «c inq 
p. cent par rapport à décembre 1993 », 
à la lumière des prévisions mais aussi 
de la performance de la restauration 
québécoise depuis le début de l'année. 

Les choses avaient tourné beaucoup 
moins rondement en décembre 1993. 
avec un chiffre d'affaires global de 380 
millions pour l'ensemble de la restaura­
t ion du Québec , en hausse^ d e 0,2 
p. cent seulement, selon Statistique Ca­
nada. 

De janvier 94 à la fin de septembre 
94, l'augmentation a été beaucoup plus 
importante, soit de 5,2 p . cent à 3,6 
milliards. 

« Pour tout 94, on prévoit atteindre 
4,7 milliards, soit le niveau où on était 
en 1989. » 

Autrement dit, la restauration québé­
coise, tout en reprenant du poil de la 
bête, n'a pas encore retrouvé les plumes 
perdues pendant la récession. 

Les ventes 
d'autos de luxe 
en forte hausse 

igne des temps, les ventes 
de voitures de luxe ont en­

registré une forte progression au 
Canada l'an dernier. 

BMW Canada Inc. a annoncé 
des ventes records pour 1994, 
tandis que jaguar a fait savoir 
que ses ventes avaient progressé 
de 13,2 p. cent. 

Le total des ventes de voitures 
de BMW a augmenté de 15,7 
p. cent, pour s'établir à 5 241 
unités, comparativement à 4 500 
unités l 'année précédente. Ces 
résultats constituent le meilleur 
rendement de BMW au Canada 
depuis que le fabricant automo­
bile a commencé à importer des 
voitures. 

Jaguar a vendu 460 unités de 
sa prestigieuse série XI, ce qui 
représente 55 p. cent de ses ven­
tes au pays. 

BMW a enregistré une crois­
sance de plus de dix p. cent pour 
ses segments des séries 3 et 5. Le 
lancement du cabriolet 318i, de 
la 540i à six rapports et de la 
840Ci a stimulé les ventes. La 
BMW 740i, premier modèle de 
la nouvelle série 7 offert aux 
clients canadiens, a reçu une ac­
cueil très favorable ; les ventes 
u n i t a i r e s ont b o n d i de 126 
p. cent au quatrième trimestre 
de l'année comparativement à la 
même période de 1993. 

Pour propulser sa croissance 
en 1995, la société lance un 
choix de nouveaux modèles qui 
seront présentés pour la premiè­
re fois au public canadien au Sa­
lon international de l'auto de 
Montréal à compter de la semai­
ne prochaine. 

D O S S I E R 
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un étalage de vins chiliens dans un magasin de la Société des alcools du Québec. 
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des vins chiliens en 1995 
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A près avoir perdu 20 p. cent du mar­
ché canadien en 1994, principale­

ment au profit des vins français, les expor­
t a t e u r s d e v i n s c h i l i e n s p a s s e n t à 
l'offensive Tannée prochaine en injectant 
de 300 000 à 400 000 $ US en promotion 
commerciale en Colombie-Britannique, en 
Ontario et au Québec, leur meilleur client. 
Le Chili est un des trois principaux four­
nisseurs de la province avec l'Italie et la 
France, qui détient de loin la part du lion. 

« Notre atout majeur est le rapport qua­
lité-prix. En 1992, notre récolte de raisins 
a chuté de 25 p. cent à cause d'un terrible 
gel. Cela s'est répercuté sur nos prix, qui 
ont augmenté en 1993 et en 1994. Les Ca­
nadiens, surtout les Québécois, ont ten­
dance à choisir un vin français à partir 
d'une certaine fourchette de prix », dit En-
rique Cibié, président de l'Association des 
exportateurs et fabricants de vins chiliens 
qui regroupent 14 membres dont les plus 
gros viticulteurs du pays. 

« Mais en 1995, les vins français seront 
plus chers à cause de leur réceente mauvai­
se récolte et du taux de change qui les dé­
savantage », soutient M. Cibié. 

En dix ans, les exportations de vins chi­
liens ont connu une croissance phénomé­
nale, 30 p. cent par année, et se chiffrent 
aujourd'hui à 130 millions $ US. Princi­
paux marchés par ordre d'importance : le 
Canada, les États-Unis et, loin derrière, 
l'Angleterre. 

« C'est une forte concurrence interne de 
la bière et une diminution nationale de la 
consommation de vin per capita qui ont 
forcé nos viticulteurs à se tourner vers le 
marché mondial », explique Enrique Cibié. 

Le Chili produit actuellement 330 mil­
lions de litres de vin, dont 90 millions 
sont exportés. 

La révolution du vin chilien s'est amor­

cée en 1983 sans aucun subside gouverne­
mental, par le remplacement des cépages 
traditionnels par les Pinot Chardonnay, 
Cabernet Sauvignon et Merlot, par l'intro­
duction de nouvelles techniques de pro­
duction et par l'apport d'investissements 
locaux ou étrangers. ( En comparaison, les 
gouvernements canadiens ont subvention­
né l'industrie viticole au coût de 143 mil­
lions $ pendant la même période. Les ex­
portations canadiennes sont de l'ordre de 
1 à 3 millions $ par année ). 

Miguel Torres, producteur espagnol, 
Rothschild et Marnier-Lapostolle, de Fran­
ce, et Franciscan Vineyards, de Californie, 
ont tous acheté des vignobles ou formé des 
joint-ventures avec des viticulteurs chi­
liens. 

Au Québec, entre 1993 et 1994, les ven­
tes de vins chiliens achetés en vrac, em­
bouteillés par des fabricante privés ( Cel­
liers du Monde, Brights... ) et vendus par 
les épiciers québécois, ont augmenté de 
15,8 p. cent. Les ventes de vins embouteil­
lés au Chili, elles, ont diminué de huit 
p. cent dans les succursales de la SAQ, tan­
dis que les ventes de vins chiliens achetés 
en vrac et embouteillés par la SAQ ont di­
minué de 17 p. cent. 

Phénomène inquiétant pour les exporta­
teurs de vins embouteillés chiliens : leurs 
produits sont remplacés par les vins en 
vrac. 

« C'est le coeur du problème, dit Ricar-
do Ewertz, directeur des ventes chez Erra-
zuriz, les gens associent le vin chilien à un 
produit de bas de gamme. » 

M. Ewertz, qui revient d'une tournée de 
promotion au Canada pour y présenter 
deux nouveaux produits fins, un Merlot et 
un Maximiano, indique que « Les Québé­
cois préfèrent un vin de lignée française 
qui a mûri dans des fûts en bois de 12 à 18 
mois, un Merlot « réserve » par exemple, 
tandis qu'en Colombie-Britannique, on est 
plutôt porté sur un vin de type californien, 
comme un Chardonnay ». 

Si les exportateurs chiliens ne dénigrent 

pas l'important marché en vrac, le problè­
me d'image de leurs vins culmine au Cana­
da à cause du système de commercialisa­
tion. 

« Les fabricants du Québec et la SAQ 
peuvent apposer l 'étiquette — vin chi­
lien — sur une bouteille qui contient seu­
lement 15 p. cent de vin chilien. Nous per-
d o n s le c o n t r ô l e de n o t r e q u a l i t é », 
mentionne Enrique Cibié. 

Rejoint à Montréal, le vice-président aux 
affaires publiques de la SAQ, M. Claude 
Marier, a contredit M. Cibié en stipulant 
que toute bouteille vendue et étiquetée 
comme vin chil ien doit con ten i r 100 
p. cent de vin d'origine. 

«c Toutefois, des vins provenant de di­
vers pays, mélangés et embouteillés au 
Québec, peuvent avoir une marque à ré-
sonnance chilienne mais l'étiquette de la 
bouteille indique 'élaboré au Québec*. 
C'est une question de marketing », dit-il. 

M. Cibié rappelle que les vins embou­
teillés et étiquetés au Chili ne peuvent être 
vendus que dans les succursales de la SAQ, 
sans aucun accès aux épiceries. 

« Ça ressemble à de la concurrence dé­
loyale, non ? » demande-t-il. 

Certains exportateurs chiliens souhai­
tent en coulisse l'abolition de certains rè­
glements canadiens sur l'embouteillage et 
des monopoles, comme l'a fait l'Alberta. 

«c Cela nous obligerait à produire encore 
un meilleur vin et à nous battre 'sur les ta­
blettes' », confie l'un d'eux. 

Les ventes de 25 millions ( 1993 ) de 
vins chiliens au Canada constituent une 
part importante du commerce entre les 
deux pays. Le commerce interprovincial 
des vins quant à lui est presque interdit 
par une série de règlements domestiques. 
Situation ironique pour le premier minis­
tre lean Chrétien qui rencontrera le prési­
dent chilien, Eduardo Frei, à Santiago en 
janvier prochain. M. Chrétien offrira à son 
homologue l'appui inconditionnel du Ca­
nada à l'adhésion du Chili à l'Accord de 
libre-échange nord-américain ( ALENA ). 

Chute de 
31 centièmes 
du taux 
d'escompte 
Première baisse 
en 10 semaines 
VALÉRIE BEAUREGARD 

Le taux d'escompte de la Ban­
que du Canada a piqué du 

nez hier , s 'établissant à 7,12 
p. cent , soit une baisse de 31 
centièmes d'un point de pour­
centage qui suspend temporaire­
ment une tendance à la hausse. 

Les nouveaux p rogrammes 
d'investissements mis en place à 
chaque mois de janvier donnent 
habituellement un coup de barre 
au marché monétaire. Cette fois-
ci, il y a eu amélioration. 

Pendant ce temps, le dollar 
canadien reprenait un peu de 
force dans le sillon de la devise 
américaine ragaillardie par une 
demande étrangère. Il clôturait 
la séance à 71,32 cents US, en 
hausse de 20 centièmes. 

Cet te baisse du taux d 'es­
compte, plus forte que prévu, est 
la première à survenir depuis 
celle du 25 octobre. Le taux d'es­
compte était alors passé à 5,62 
p. cent. 

Les attentes étaient plus mo­
dérées, le marché ayant prévu 
une diminution de 15 à 20 centi­
èmes. C'est l'appétit d'investis­
seurs étrangers , européens et 
asiatiques, qui explique la baisse 
plus p r o n o n c é e . Une baisse 
« technique mais pas logique », 
commente M. Pierre Ghazi, di­
recteur du marché monétaire de 
la Banque de Montréal. Ces ges­
tionnaires de fonds ont acheté 
des bons du Trésor du Canada, 
de qui dépend le taux d 'es­
compte, sur toute la courbe, à 
échéance de trois mois comme 
d'un an. 

« C'est cette demande exté­
rieure non anticipée qui a fait 
baisser les taux aussi bas », dit 
aussi M. Ghazi, tout en s'em-
pressant de souligner que cette 
baisse est temporaire puisque la 
tendance à la hausse des taux 
d ' intérêt est bien ancrée. Les 
taux à la consommation ne de­
vraient pas bouger à la suite de 
la chute du taux d'escompte. 

Au cours des prochaines se­
maines, les taux canadiens ris­
quent de subir l'influence des 
taux américains dont l'enflure 
est loin d'être contrôlée. Les ob­
servateurs ont les yeux tournés 
vers la réunion de la Réserve fé­
dérale américaine, à la fin du 
mois. D'ici là, d'importantes sta­
tistiques économiques donne­
ront le bilan de la santé de l'éco­
nomie américaine et dicteront la 
sévérité des mesures de la ban­
que centrale de nos voisins. 

Le taux d'escompte de la Ban­
que du Canada est fixé chaque 
semaine, après la vente aux en­
chères des bons du Trésor, à 25 
centièmes d'un point de pour­
centage au-dessus du rendement 
moyen des bons du Trésor à 
trois mois ainsi vendus. Le nou­
veau taux est annoncé à 13 h 30, 
tous les mardis après-midi. 

Bien qu'il soit encore trop tôt 
pour faire de réelles prédictions 
pour le taux d'escompte de mar­
di prochain, une hausse s'annon­
ce pour l'instant à l'horizon. 

Sur le chemin de la retraite 
le 1 >n vouloir 
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Ses houillères fermées, la Wallonie est plus propre mais plus pauvre 
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Dans le cadre de son dixième 
anniversaire. l'Agence Québec-
Wallonie-Bruxelles pour la jeu­
nesse s'est associée à l'Asso­
ciation des journalistes indé­
pendants du Québec pour offrir 
à quatre jeunes journalistes 
l'occasion de découvrir et de 
perfectionner le reportage in­
ternational. Martine Roux. Pas­
cal Lapointe. Louise Boivin et 
Annick Goulet se sont envolés 
vers Bruxelles et ont rappporté 
de la Belgique des reportages 
présentant différentes facettes 
de la problématique de l'envi­
ronnement. La Presse s'est en­
gagée à publier ces reportages. 

PASCAL L A P O I N T E 
collaboration spéciale 
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• Il y a 30 ans. la Wallonie était 
la locomotive du pays, une ré­
gion dynamique et prospère. 

Aujourd'hui, elle est dévastée 
par le chômage et les faillites, 
remplie d'usines en ruines, et 
désertée par ses jeunes. Mais les 
écologistes sont satisfaits. 

Difficile d'être un militant du 
parti Écolo à Charleroi, métro­
pole de la Wallonie, capitale de 
la province du Hainaut — près 
de 20 p. cent de chômage — par 
les temps qui courent. Bien sûr, 
il ne criera pas sur les toits que 
la fermeture de 151 mines de 
charbon en 25 ans fut « u n e 
bonne chose pour l'environne­
ment » — même si c'est, de tou­
te évidence, la réalité. Ou qu'il 
faut se réjouir de la mort des 
usines métallurgiques et chimi­
ques qui avaient fait la fortune 
de la Wallonie pendant plus 
d'un siècle — même si l'air et 
l'eau, de toute évidence, ne s'en 
portent que mieux. Mais les cen­
taines de milliers de mineurs et 
d'ouvriers au chômage ou en re­
traite anticipée connaissent bien 
le discours écolo et plusieurs 
d'entre eux le montrent du doigt 
comme l'un des responsables de 
leurs malheurs. 

« Y'a plus rien ici. Y'a plus 
rien, clame tristement Charles 
Albert, qui fut mineur de char­
bon pendant plus de 30 ans , 
dans la localité de Lodelinsart. 
La vil le , au jourd 'hui fondue 
dans Charleroi, est dominée par 
une cheminée d'usine qui ne 
fume plus, des bâtiments désaf­
fectés aux fenêtres éventrées, et 
un terril — une de ces collines 
const i tuée par les surplus de 

Avis de dividende 
Actions privilégiées de 2° série 

TE L E G L O B E 
Avis est par les présentes donné 
qu'un dividende régulier de 0.50$ 
(taux annuel de 8%) par act ion 
sera payé le 1e r février 1995 aux 
détenteurs d'actions privilégiées de 
deuxième série en circulation qui 
seront inscrits à la fermeture des 
bureaux le 16 janvier 1995. 

Fait le 5 janvier 1995 

Le secrétaire 
Guthrie Stewart 

m* 

près de Charleroi, la ligne de chemin de fer traverse encore le ter­
ril, une de ces collines constituées par les surplus de charbon éva­
cués pendant plus d'un siècle d'une mine aujourd'hui fermée. 

charbon, sur lesquelles la végéta­
tion a repris ses droits. 

« C'est vrai, on polluait, ra-
conte-t-il. Mais on pensait pas 
comme ça dans ce temps- là . 
Tout le monde faisait pareil . 
C'était comme ça que ça se pas­
sait. » 

Le désert 
Aujourd'hui, pour trouver M. 

Albert et sa femme dans leur mi­
nuscule maison de la rue de 
Ronsart, à Lodelinsart, il faut 
passer devant une longue rangée 
de demeures sans attraits, aussi 
étroites les unes que les autres, 
et sales de cette poussière de 
charbon que 10 ans de pluie 
n'ont pas réussi à laver — des 
maisons jadis occupées par les 
familles des travailleurs et qui, 
aujourd'hui, s'alignent intermi­
nablement le long de rues déser­
tes. 

Avis de dividende 
Actions privilégiées de 3* série 

TE L E G L O B E 
Avis est par les présentes donné 
qu'un dividende régulier de 0.3375$ 
(taux annuel de 5.4%) par action 
sera payé le 1 e r février 1995 aux 
détenteurs d'actions privilégiées de 
troisième série en circulation qui 
seront inscrits à la fermeture des 
bureaux le 16 janvier 1995. 

Fait le 5 janvier 1995 

Le secrétaire 
Guthrie Stewart 

« Nous, on ne réclamait pas la 
fermeture des usines, se défend 
Xavier Desgain, conseiller com­
munal et représentant du Parti 
Écolo à Charleroi. 

« Ce qu'on dit, c'est qu'elles 
doivent acquérir des technolo­
gies propres et les développer ». 

Mais il reconnaît qu'une ex­
ploitation de charbon peut diffi­
cilement se convertir en quelque 
chose de « propre » . . . Et il exis­
te des cas où il devient moins 
coûteux d'aller construire ail­
leurs une nouvelle usine que de 
rénover l 'ancienne... 

Il faut bien comprendre que 
ce dont on parle ici, ce n'est pas 
d'une région éloignée en détres­
se, comme la Gaspésie ou l'Abi-
tibi. C'est de la moitié de la Bel­
gique, la Wallonie, laquelle a vu 
sa vieille base industrielle mou­
rir, pendant que les nouvelles 
technologies et les capitaux dé­
ménageaient dans l'autre moitié 
du pays, la Flandre. Aujourd'hui, 
cette région ne connaît pas la 
cr ise , mais au cont ra i re une 
croissance effrénée. Et comme la 
Wallonie parle français et la 
Flandre néerlandais, il est facile 
pour les Wallons de prétendre 
avoir trouvé une autre cause à 
leurs malheurs.. . 

« Il y a des jeunes d'ici qui 
voudraient bien aller travailler 
en Flandre, reprend Charles Al­
bert. Mais ils sont pas bien re­
çus , l à -bas . On ne veut pas 
d'eux. » 

Le Charleroi de 1994 n'a rien 
d'attrayant pour le visiteur. Et 
même ses citoyens ne semblent 
pas trop s'y intéresser. Les loisirs 
y sont rares, les activités cultu­
relles sporadiques. 

C'est une ancienne ville mi­

nière et industr iel le , et ça se 
voit. II y a longtemps qu'on n'a 
plus croisé un de ces travailleurs 
noirs de charbon des pieds à la 
tête, mais le noir colle encore à 
l'âme, aussi sûrement qu'il colle 
aux murs de la ville. 

La déprime prend possession 
des rues dès le coucher du soleil. 
Même la rivière, la Sambre, a 
une couleur lugubre. 

Charleroi, 200 000 habitants 
— 450 000 avec la banlieue — se 
referme sur elle-même à la tom­
bée de la nuit. Même les auto­
mobilistes roulant vers le nord 
ou le sud la traversent à toute 
vitesse, comme s'ils craignaient 
d 'ê t re obligés de s'y ar rê ter . 
Seuls les bars sont animés après 
21 h — et les putes du quartier 
du Grand Central. 

Certains essaient pourtant de 
modifier le cours des choses. Des 
grues s'élèvent vers le ciel, des 
panneaux annoncen t un pro­
gramme de rénovation du sec­
teur de la gare. Et les responsa-
b l e s d e s i n v e s t i s s e m e n t s 
étrangers font preuve d'un dyna­
misme à toute épreuve... devant 
le journaliste étranger. 

« Le défi auquel nous faisons 
face est grand », explique Lu-
cyan Papiernik, que sa carte de 
visite désigne comme Je « Deve­
lopment Manager » ( ! ) à l'Agen­
ce de développement économi­
que de la région de Charleroi. 

« C'est la reconversion de tou­
te une région. » 

Les premiers plans de « res­
tructuration » économique, de 
« réhabilitation » des « chancres 
industriels » et de « relance » ur­
baine ont été mis en place de­
puis dix ans et les autorités ré­
gionales , de concert avec les 
chambres de commerce, partis 
politiques, syndicats et autres, y 
sont engagées à fond de train 
depuis cinq ans. L'an dernier, la 
reconnaissance par l'Union euro­
péenne du Hainaut comme zone 
d'action prioritaire leur a donné 
un solide coup de pouce. À ce 
jour , expl ique M. Papiernik» 
l'ensemble de ces actions n'au­
rait toutefois pas encore créé de 
nouveaux emplois. Mais il esti­
me à 1 500 le nombre d'emplois 
qu'on aurait évité de perdre. 

À l'heure actuelle, renchérit 
Alain Vauderputten, architecte 
urbaniste, «grâce à nos efforts, 
on a stabilisé la population, et 
on entend beaucoup moins par­
ler de fermetures d'entreprises ». 
Les mauvaises langues d i ront 
qu'il n'en restait pas beaucoup à 
fermer.. . 

Mais lorsqu'on lui parle de 
tous ces plans d'avenir, le vieux 
mineur de Lodelinsart se touche 
la langue du doigt. « Ils disent 
plein de choses, hein ? Mais en­
tre faire et dire, il y a toute une 
différence. » 

Un gruyère 
Et l ' e n v i r o n n e m e n t là-de­

dans ? Eh bien pendant tout ce 
temps, il se fait tranquillement 
oubl ier . Les usines roui l lent 
dans la nature, les autorités s'ap­
prêtent à livrer certains terrils à 
des exploitants privés, en dépit 
des protestations de ceux qui 
craignent un affaissement des 
terrains — le sous-sol du Hai­
naut est un véritable gruyère — 
ou qui voudraient protéger la 
faune et la flore qui s'y sont 
installés depuis. Même la nappe 

phréatique, dont on disait il y a 
quelques années qu'elle aurait 
été menacée par les exploita­
tions intensives de charbon, est 
reléguée aujourd'hui à l'arrière-
plan. On pense avoir endigué le 
problème, mais il est impossible 
de garant i r qu' i l ne resurgira 
pas, raconte Gilles Meeus, éco-
conseiller à Espace-Environne­
ment, un organisme indépen­
dant de consultation. 

Avec toute l 'énergie dirigée 
depuis cinq ans vers les mots 
magiques restructuration et re­
lance, la protection de l'environ­
nement — ou, dans certains cas, 
le sauvetage — reste donc un 
objectif secondaire. 

«Pour plusieurs personnes, 
non, ça n'est pas important, re­

connaî t Gilles Meeus. Ce qui 
manque ici, c'est une vision glo­
bale de ce que doit devenir la ré­
gion. » 

Étrange paradoxe: la Wallo­
nie est tombée en faillite parce 
qu'elle reposait sur une industrie 
obsolète, et extrêmement pol­
luante ; et la mort des industries 
et des charbonnières n'a pas mis 
fin aux problèmes environne­
mentaux, puisque les premières 
rouillent dangereusement dans 
la nature et que les deuxièmes 
ont menacé jusqu'à la nappe 
phréatique. Mais malgré cela, à 
l 'heure actuelle, l 'environne­
ment n'apparaît nulle part dans 
les débats sur l'avenir de la ré­
gion. Si le passé est garant de 
l'avenir, ça n 'annonce rien de 
bien réjouissant... 

Les ventes des magasins 
en hausse durant les Fêtes 
Presse Canadienne 

• Pour la première fois de­
puis près de t rois ans , les 
grands magasins ont connu 
de bonnes ventes durant la 
période cruciale des Fêtes. 

Et même si la plupart des 
détaillants s'apprêtent à met­
tre à pied des milliers de tra­
vailleurs saisonniers, mainte­
nant que la période des Fêtes 
est passée, les grands maga­
sins comme Eaton, La Baie, 
Sears et Canadian Tire s'at­
tendent à réaliser de bonnes 
ventes en 1995. 

«Les 12 prochains mois se­
ront très bons pour les détail­
lants canadiens », a indiqué 
hier le consultant en marke­
ting Len Kubas. 

« L'an dernier, nous avons 
connu une hausse des ventes 
au détail de 6,2 p. cent par 
rapport à 1993, et nous nous 
at tendons à une augmenta­
tion de 6,5 p. cent cette année 
— en autant que la confiance 
des consommateurs continue­
ra à progresser. » 

Selon M. Kubas, les gran­
des cha înes de magasins à 
rayons vont mettre à pied des 
milliers de travailleurs tempo­
raires parce que les ventes 
sont réduites en janvier, fé­
vrier et mars. 

Mais il s'agit là de la nature 
des choses en affaires, et ces 
travail leurs saisonniers sa­
vaient dès leur embauche que 
leur emploi était précaire, a-t-
il expliqué. 

« Une compagnie comme 
Wal-Mart, par exemple, a em­

bauché 15 p. cent d'effectif 
supplémentaire pour les seuls 
mois de novembre et décem­
bre, parce qu'on ouvrait 122 
magasins à travers le pays », a 
indiqué M. Kubas, selon qui 
on devra maintenant se dé­
barrasser de ce coussin. 

M. Art Good, directeur na­
tional des services de détail 
chez Ernst and Young, prédit 
lui aussi une bonne a n n é e 
1995, avec une hausse de 5 
p. cent par rapport à 1994. * \ 

Mais M. Good pose deux 
bémols : cette hausse pourrait 
être minimisée par une flam­
bée des taux d'intérêt ou par 
une perte de confiance des 
consommateurs à cause "de 
l'incertitude entourant le réfés 
rendum sur la souveraineté 
du Québec. 

« Les consommateurs sont 
encore un peu inquiets de 
l'économie canadienne et ces 
deux événements pourraient 
avoir un effet négatif sur leur 
niveau de confiance, affectant 
du même coup les ventes au 
détail », estime M. Good. 

Quant aux détaillants eux-
mêmes, ils sont plutôt pru­
dents quand vient le temps de 
formuler leurs p rév is ions 
pour 1995, même s'ils admet­
tent avoir réalisé de bons ré­
sultats pendant la période des 
Fêtes. 

« Nos ventes à Noèl ont 
c o n n u u n e haus se de 1 1 
p. cent par rapport à 1993, ce 
qui est de bon augure pour 
tout l'exercice 1995», a indi­
qué M. Alan Goddard, vice-
président chez Canadian Tire. 
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BOMBARDIER 

eo 

Bombardier Inc. 

Avis relatif au dividende trimestriel 
payable le 31 janvierl 1995 sur les 
actions privilégiées rachetables, 

à dividende cumulatif, série 1 

Tel que dé|d annonce, le Conseil d'adminis­
tration de Bombardier Inc. déclarai t , le 
29 novembre 199*. le dividende trimestnel sur les 
actions privilégiées rachetables. à dividende 
cumulatif, série 1 de Bombardier Inc. (les 
actions privilégiées séno 1) pour la pénode se 
terminant le 31 janvier 1995. selon la formule 
prévue aux statuts de la Société et qui base le 
dividende sur une moyenne du taux préféren­
tiel en vigueur au cours.de la période de trois 
mois se terminant le 31 décembre 1994. La 
période en question étant maintenant écou­
lée, le montant exact du dividende trimestriel 
a pu être calculé et a été établi à S 0.46875 
par action. Ce dividende trimestriel sera 
payable le 31 janvier 1995 aux détenteurs 
d'actions privilégiées série 1 inserrts aux 
registres a la clôture des affaires le 13 janvier 
1995. 

Lise Pratte 
Secrétaire de la Société 
Le 4 janvier 1995 
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L ' i n f o r m a t i o n 
c o n t i n u e 
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André Ouellet et 40 compagnies veulent 
participer à la reconstruction du Liban 
LAURIER CLOUTIER 

• Le ministre André Ouellet et 
une délégation d'une quarantai­
ne de compagnies canadiennes 
se rendront à Beyrouth à la fin 
de janvier dans le but de partici­
per à la reconstruction du Liban. 

Une réunion, aujourd'hui, aux 
bureaux du ministre des Affaires 
étrangères du Canada, doit per­
mettre de régler les tous derniers 
détails de la mission, selon cer­
taines sources. 

Dévasté par la guerre durant 
15 ans mais pacifié depuis plus 
de deux ans, le Liban devient un 
vaste chantier de construction, 
de l'ordre de 25 milliards d'ici 
l'An 2000. 

Jusqu'ici, toutefois, les entre­
prises du Canada et du Québec 
ont manifesté beaucoup de réti­
cence, c'est le moins que l'on 
puisse dire, à s'aventurer sur ce 
terr i toire miné pendant tant 
d'années. 

« C e n'est pas évident», re­
connaît Aida Kamar, présidente 
du comité de planification de la 
Chambre de commerce et d'in­
dustrie Canada Liban Inc., qui 
tente «depuis 14 mois d'ouvrir 
le marché libanais » aux entre­
prises d'ici, sans succès jusqu'à 
récemment. 

Nabih Saba, président de Saba 

Un logiciel 
d'imprimerie 
conçu à 
Montréal a du 
succès partout 
Presse Canadienne 

• Pour David Watson, le mar­
ché p lanéta i re n'est pas une 
abstraction. 

Le japonais, le portugais et 
l'espagnol sont utilisés aussi sou­
vent que l'anglais dans le logi­
ciel d'ordinateur développé par 
sa petite compagnie montréalai­
se parce que 97 p. cent de ses 
ventes sont faites à l'extérieur 
du Canada. 

Avec des clients dans 45 pays, 
Ultimate Technographics est en 
train de faire ce dont se conten­
tent de rêver beaucoup de peti­
tes firmes candiennes : faire de 
l'argent de par le vaste monde. 

M. Watson, dont la carrière a 
commencé dans l'imprimerie, a 
lancé Ultimate en 1989, avec 
David Hornbacher, un program­
meur d'ordinateurs. Un troisiè­
me associé a depuis quitté la 
compagnie. 

Les fondateurs de la société 
voulaient tirer profit des change-
m e n t s que l e s o r d i n a t e u r s 
étaient en train d'apporter à l'in­
dustrie de l'impression. 

« Il nous semblait que, si les 
pages étaient typographiées élec­
troniquement dans les livres, les 
magazines et les journaux, nous 
pourrions pousser le processus 
un peu plus loin », a expliqué M. 
Watson. 

Ultimate décida donc de se 
concentrer sur la mise en page 
de ces pages. 

Lorsqu'une page mise en page 
arrive chez l'imprimeur, elle est 
photographiée. Quelquefois des 
pages peuvent être regroupées 
— ou « imposées » dans le jar­
gon des imprimeurs — et ensui­
te photographiées. 

Cependant, ce processus de re­
groupement prend du temps et 
est susceptible d'entraîner des 
erreurs. 

Alors Ultimate a créé Impos-
trip, un programme de logiciel 
qui rend automatique le proces­
sus d'imposition et permet aux 
pages regroupées d'être vision­
nées par un ordinateur avant 
impression. 

Depuis cinq ans que ce pro­
duit a été mis sur le marché, 
Ulimate en a vendu des copies à 
plus de 5 0 0 0 imprimeurs. Le 
programme Impostrip coûte en­
viron 6 500 $. 

Les taux d'intérêt 

& Associés, qui tente d'organiser 
une autre délégation commercia­
le pour la foire « Beyrouth : vers 
l'An 2000» , du 6 au 10 juin 95 , 
ne peut toujours pas se vanter 
d'une bousculade à sa porte. 

« Les inscriptions ne vont pas 
très bien », avoue-t-H. 

Pourtant , des f i rmes d ' i c i , 
comme Hervé Pomerleau Inc. , 
l'entrepreneur de Saint-Georges-
de-Beauce, commencent à se 
pointer à Beyrouth alors que 
d'autres, comme Bombardier, tâ-
tent le terrain. Cependant, de 
grandes multinationales ont pris 
une avance de deux ans, comme 
celles d'Italie ( contrats de quel­
que trois milliards ), d'Angleter­
re, Corée, France, Etats-Unis et 
Chine. 

À la fin du mois, le ministre 
Ouellet, le globe-trotter des ex­
portations, commencera par rou­
vrir l'ambassade canadienne au 
Liban. Il doit alors confirmer la 
nomination de Daniel Marchand 
au poste d'ambassadeur à Bey­
routh. On n'écarte pas que M. 
Ouel le t profite de l 'occas ion 
pour débloquer des crédits au Li­
ban ( aide liée ). Plusieurs pays 
l'ont déjà fait afin que le Liban 
puisse financer l'achat de leurs 
produits et services. 

Hervé Pomerleau n'a pas at­
tendu la bénédiction d'Ottawa : 

il s'est carrément installé à Bey­
routh, par la filiale Pomerleau 
( Liban ), que présidera son fils 
pendant au moins un an. 

« Il est en voie d'obtenir des 
contrats », déclare Aida Kamar. 

Elle ajoute que Lassonde ( les 
jus ) opte pour des partenaires li­
banais. Rien de concret encore 
pour Lise Watier malgré la soif 
du Liban pour les produits de 
luxe. Provigo et Dans un jardin 
veulent aussi s'assurer d'une pré­
sence au Liban, de même que 
c i n q ou s ix c o m p a g n i e s de 
construct ion. Dans un jardin 
prépare un voyage d'affaires. Se­
lon Aida Kamar, Bombardier 
veut y vendre des avions et en­
tretient les contacts. 

En février, à la tribune du Fo­
rum francophone des affaires, 
plusieurs compagnies doivent 
faire un compte rendu de la mis­
sion de janvier et de leur expé­
rience au Liban jusqu'ici : Po­
merleau, Urgel Delisle, de Saint-
Jean-sur-Richelieu ( environne­
ment, eaux usées, reboisement ) 
et cinq ou six autres entreprises. 

« De nombreuses compagnies 
regardent toujours le Liban avec 
beaucoup de s c e p t i c i s m e » , 
avoue Aida Kamar. 

On n'efface pas d'un trait 15 
ans de reportages de guerre. En 
outre, « le Liban n'est pas un 

marché facile et Beyrouth est de­
venue très chère. Pour s'y im­
planter, il vaut mieux avoir la 
taille d'une grande PME et s'as­
socier ». 

S'il faut faire preuve de pru­
dence, le potentiel est là dans 
« l'ex-Suisse du Moyen-Orient ». 
Après des appels d'offres pour la 
téléphonie, l'autoroute vers Da­
mas, l'aéroport et le chemin de 
fer, des sociétés comme Ericsson 
et ses partenaires français ont 
décroché des contrats. Beaucoup 
restent à venir dans les infra­
structures. Reconstruire le cen­
tre-ville de la capitale coûtera 10 
milliards. 

« De grâce, regardez un mar­
ché qui est en train de nous filer 
entre les doigts », lance Aida Ka­
mar. 

Nabih Saba désespère d'en ré­
cupérer une partie. Il ne vise 
pourtant qu'une mission d'un 
maximum de 15 PME pour la 
foire de juin prochain. 

« Le Canada rouvre son am­
bassade après celles des pays eu­
ropéens mais avant cel le des 
États-Unis. Il faudrait sauter sur 
l 'occasion de la foire pour en 
profiter. Le Québec y sera le seul 
à parler français, la France te­
nant plus tard sa propre exposi­
tion. C'est la façon la moins coû­
teuse de prospecter le marché du 
Liban », assure Nabih Saba. 

PHOTO PC 

Chrysler a dévoilé hier à Détroit sa nouvelle fourgonnette NS, qui doit remplacer les Dodge Caravan 
et Plymouth voyager, dont les ventes ont été parmi les plus fortes dans l'histoire de la compagnie. 

1994 a été une très bonne année pour 
les constructeurs d'autos nord-américains 
Presse Canadienne 

TOROSTO 

• Les consommateurs ont acheté 
à qui mieux mieux de nouveaux 
véhicules en 1994, faisant grim­
per à leurs plus hauts niveaux 
d'avant la récession les ventes de 
voitures et camions neufs des 
constructeurs automobiles nord-
américains. 

Ford a déclaré mardi que ses 
ventes de 1994 avaient atteint 
leur plus haut point depuis 
1989, tandis que Chrysler a affi­
ché sa meilleure des six derniè­
res années. General Motors a in­
diqué que ses ventes avaient 
augmenté d'une année à l'autre 
pour la première fois depuis 
1988. 

Dans l 'ensemble, les ventes 
des trois grands — GM, Ford et 
Chrysler — ont enregistré une 
hausse de 8,4 p. cent en 1994, 
s'établissant à 930 643 unités. 

« L'amélioration de l 'écono­
mie a aidé, a lancé le porte-paro­
le de Ford, Tony Fredo. Et on 
doit aussi disposer du produit 
adéquat pour satisfaire certains 
acheteurs. » 

L e s v o i t u r e s i m p o r t é e s 
n'étaient pas vraiment en de­
mande. 

Les ventes de voitures et ca­
mions importés ont chuté de 
quatre p. cent en 1994 par rap­

port à 1993, n'atteignant que 
294 469 véhicules. 

Ford du Canada a fait remar­
quer que ses camionnettes de sé­
rie F ainsi que ses mini-fourgon­
nettes ont mené la charge en 
1994. Ford a vendu 50 500 de 
ces camionnettes en 1994, ce qui 
représente une augmentation de 
30 p. cent par rapport à l'année 
précédente. 

«C'é ta i t l 'année du camion, 
de toute évidence », a déclaré M. 
Fredo au cours d'une interview. 

Ford a écoulé 273 183 voitures 
et camions l'année dernière, ce 
qui représente un bond de 7,8 
p. cent par rapport à ses ventes 
de 1993 qui ont totalisé 253 469 
véhicules. 

Chrysler Canada a ta lonné 
Ford en 1994, réussissant à ven­
dre 247 752 voitures et camions. 
Cela représente une augmenta­
tion de 9,2 p. cent par rapport à 
1993, a fait valoir le construc­
teur automobile nord-américain 
numéro trois. 

Les ventes des populaires mi­
ni-fourgonnettes Dodge Caravan 
et Plymouth Voyager, ainsi que 
des camions légers de Chrysler 
ont été les plus fortes enregis­
trées dans l'histoire de la compa­
gnie, a révélé un porte-parole. 

General Motors du Canada 
demeure toujours le principal 
constructeur automobile, ayant 

vendu 4 0 9 708 voitures et ca­
mions en 1994, ce qui représente 
une augmentation par rapport à 
378 055 unités écoulées un an 
auparavant. Cela constitue aussi 
une hausse de 8,4 p. cent par 
rapport à l'année précédente. 

« Nous estimons que l'aug­
mentation par rapport à l'année 
dernière est une amélioration si­
gnificative, et qu 'e l le reflète 
vraiment l'amélioration de l'éco­
nomie », a noté Tom Mason, le 
vice-président au marketing de 
GM du Canada. 

En décembre, les ventes tota­
les de Ford se sont chiffrées à 
19 954 véhicules, ce qui repré­
sente une légère baisse de 0,9 
p. cent par rapport au mois de 
décembre 1993. Ford a souligné 
que les résultats de décembre 
1993 avaient été atteints grâce 
aux programmes de promotion. 

Les ventes mensuelles de véhi­
cules de Chrysler ont progressé 
de 8,4 p. cent pour s'établir à 
16 543 unités par rapport à dé­
cembre 1993. 

Chez GM, les ventes de dé­
cembre 1994 ont été exactement 
les mêmes que durant le même 
mois de 1993, soit 26 100 unités. 

Les ventes de véhicules impor­
tés ont grimpé à 19 300 le mois 
dernier, une augmentation de 
l'ordre de huit p. cent par rap­
port à décembre 1993. 
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Groupe Investors — — — — — 1 000 7 0 0 8 00 8 0 0 8 25 8 5 0 — 9.38 8.75 1000 8 7 5 10 00 10 00 1 0 2 5 1 0 2 5 
l a Maritime — — — — — 5 0 0 0 r7.00 r7 50 rB.OO r 8 2 5 r8 38 
La Mutuelle du Canada — — — — — 5.000 r7.00 r7.90 r7.90 r8 10 r8 05 — — — — — — — — — 
Mutual Group — — — — — 0 — — — — — — 8 9 0 10.00 9 50 10 10 10 25 10 40 1 0 5 0 
laurentienne Vie — — — — — 0 — — — — — — 10.13 9 63 10.13 9.63 10 25 10 38 10 50 10.50 
London Ufe 2 500 — — — — 10.000 6 75 7.75 8 00 8 0 0 8 50 — 9 38 8 9 0 9 95 9 5 0 10 10 1 0 2 5 1 0 4 0 10 50 
Montréal Trust 5 000 r5 13 r5 25 rS 25 r6 38 500 7 0 0 8 0 0 8 0 0 8 25 8 50 — 9 3 8 8 9 0 10 00 9 50 10.10 10 25 1 0 4 0 10 50 
Nortti American Trust 5 0 0 0 5 50 5 5 0 5 5 0 6 5 0 500 7.40 8 15 8 2 5 8 5 0 8 7 5 — 9 3 5 8 9 0 mmm 9 4 0 1 0 0 0 10 25 10 40 10 50 
Trust General 1.000 5 13 5 25 5 2 5 6 3 8 1.000 7 0 0 8 0 0 8 0 0 8 25 8 50 — 9 38 8 9 0 10 00 9 50 10.10 10 25 1 0 4 0 10 50 
Trust Boneventurt 5 000 4 38 4 63 4 88 5 13 1 000 7 0 0 8 00 8 0 0 8 25 8 63 — — — mmm 9 25 1 0 0 0 10 13 10 38 10 50 
Trust CeprtaJ 5 0 0 0 r5 65 r6 00 rfiOO r6 50 5.000 7 50 8 15 8 25 8 50 8 6 0 — 9 5 0 9 75 9 50 1 0 0 0 10 25 1 0 5 0 10.75 

"Trust Household 5 0 0 0 5 38 5 6 3 6 0 0 6 6 3 500 7 7 5 8 30 8 3 8 8 50 8 50 1025 — 10 50 
Trust National 5 000 r5 13 f5 25 r5 25 rS 88 500 7 0 0 8 00 8 0 0 8 25 8 50 — mmm 8 9 0 10 00 9 50 10.10 10 25 10 40 10 50 
Trust Prêt et Revenu 5 0 0 0 5 25 5 3 8 5 3 8 6 50 500 7 38 8 13 8 13 8 3 8 8 63 — 9 3 8 8 9 0 10 00 9 50 10.10 10 25 10 40 10 50 
Trust Royal 5 000 r5 13 rS 25 r5 25 ff i M 1 000 7 0 0 8 0 0 8 0 0 8 25 8 50 — 9 38 8 9 0 1000 9 5 0 10 10 10 25 10 40 10.50 
trust La Laurtrroenr.e 3 0 0 0 5 13 5 2 5 5 25 6 3 8 1.000 7.25 8 0 0 8 0 0 8 25 8 50 

Las taux sont fourn is par les services 
Les abréviat ions su ivantes sont i 

f inanciers Cannas . 
• jour. Mm - - p lacement min imum, m . " - mo is , " o " - hypothèque ouvor to . t hypothèque fermée, r - dépôts rachetabies 
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Les Montréalais loannis Karageorgopoulos et Philippe Joli-
coeur doivent passer le plus clair de leur temps à leur bar-
restaurant de Puebla. qui ne désemplit pas les vendredis 
soirs. 

Le Mexique offre des 
possibilités mais il est 
difficile d'y percer... 
M A R I E TISON 
de la Presse Canadienne 

PUEBLA, Mexique 

• Les Québécois qui font af­
faire au Mexique chantent 
tous le même refrain : il y a 
des possibilités extraordinai­
res, mais ce n'est pas facile, 
ça prend du temps et ça coûte 
cher ! 

«Ce n'est pas le chemin le 
plus court pour devenir mil­
lionnaire », s'est exclamé un 
jeune entrepreneur de 27 ans, 
Philippe lolicoeur. 

Avec son oncle, il a ouvert 
il y a deux ans un restaurant-
bar à Puebla, une vil le de 
plus d'un million d'habitants 
à une centaine de kilomètres 
à l'est de Mexico. 

« le n 'ai j amais souffert 
comme lorsque je suis arrivé 
ici », a-t-il soutenu, expli­
quant qu'il s'était retrouvé 
loin de sa famil le et qu ' i l 
avait dû s 'hab i tue r à une 
mentalité très différente. 

Originaire de Montréal, M. 
lolicoeur a travaillé pendant 
10 ans dans le domaine de la 
restauration pour payer ses 
études en marketing. Puis, 
son oncle, déjà impliqué dans 
la restauration à Puebla, lui a 
fait une offre difficile à refu­
ser : l'aider à ouvrir un nou­
veau restaurant haut de gam­
me. 

Les premiers mois ont été 
fantastiques : Le Matisse était 
plein, les affaires marchaient 
bien ; M. lolicoeur a fait venir 
un de ses collègues de Mon­
tréal pour l'aider, loannis Ka­
rageorgopoulos. Puis, l'admi­
n i s t r a t i o n m u n i c i p a l e a 
changé, et la nouvelle équipe 
a fermé le restaurant pour 
une série de raisons. 

« )'ai trouvé cela injuste, a 
déclaré M. lolicoeur. Il y a en­
core beaucoup de favoritisme 
ici. » 

Le restaurant a fini par rou­
vrir, et M. lolicoeur s'est trou­
vé un partenaire mexicain 
prêt à acheter les parts de son 
oncle et à faire affaire avec 
les autorités locales. 

Même si le salaire de base 
des Mexicains est peu élevé, 
les coûts d 'exploitat ion au 
Mexique sont quand même 
élevés, a soutenu le jeune res­
taurateur. Il faut plus de per­
sonnel pour faire le même 
travail qu'au Québec, il y a 
beaucoup d'avantages sociaux 
à payer, les lois protègent 
énormément les travailleurs, 
les p a t r o n s d o i v e n t ê t r e 
constamment sur place, et il y 
a un p r o b l è m e de vol de 
nourriture. 

« Le 'pas cher* f ini t par 
coûter cher », a lancé M. loli­
coeur. 

Coût de la vie 
M. Grat ien Thér iaul t est 

impliqué dans un domaine to­
talement différent, l'agricultu­
re, mais il a aussi déploré le 
coût élevé de la vie au Mexi­
que. 

Les appartements sont dis­
pendieux et les voitures sont 
de 50 à 100 p. cent plus chè­
res qu'au Québec, a-t-il affir­
mé. 

Une terre ag r i co le peut 
coûter plus de trois fois plus 
cher à Puebla qu'à Saint-Hya­
cinthe. Un puits artésien, qui 
coûterait 8 0 0 0 $ au Québec, 

en coûte 100 0 0 0 $ au Mexi­
que. 

M. Thériault est originaire 
de Causapscal, dans la vallée 
de la Matapédia. Après avoir 
étudié en techniques agricoles 
à La Pocatière, il a obtenu des 
stages à l'étranger par le biais 
de l'Association internationa­
le des jeunes agriculteurs. Il 
est revenu au Québec travail­
ler pour une filiale de la Coo­
pérative fédérée dans le do-
m a i n c de s a n i m a u x de 
rep roduc t ion . Il a obtenu 
quelques contrats en Améri­
que latine, puis il allait entre­
prendre des études en écono­
mie rura le à l 'Un ive r s i t é 
Laval lorsque Génétiporc l'a 
contacté pour un projet d'ex­
portation de porcs de repro­
duction au Mexique. 

Il devait rester trois mois 
au Mexique. Il y est depuis 
trois ans. 

« (e considérais que pour 
implanter une compagnie à 
long terme, il fallait être sur 
place », a-t-il expliqué. 

M. Thériault constitue une 
exception : la plupart des en­
treprises québécoises au Mexi­
que font affaire avec des re-
p r é s e n t a n t s o u d e s 
distr ibuteurs mexicains. Il 
n'ont pas d'employés québé­
cois sur place. 

M. Guy Trudeau, par exem­
ple, un entrepreneur de la ré­
gion de Saint-Hyacinthe qui 
exporte des vaches laitières au 
Mexique, fait affaire avec dif­
férents agents 

Roche et Associés, une im­
portante firme d'ingénieurs 
conseils impliqués dans dans 
le domaine de la foresterie et 
des mines, fonctionne avec 
des partenaires mexicains. 

Les Tourbes Fafard ont 
trouvé une façon originale de 
fonctionner : M. Guy Fafard a 
expliqué que son entreprise 
s 'était associée aux Serres 
Harnois et à diverses entrepri­
ses complémentaires du do­
maine de l'horticulture et de 
l'agriculture pour partager les 
coûts d'un représentant à 
Querétaro, à près de 200 kilo-
m è t r e s au nord-oues t de 
Mexico. 

Il s'agit d'un Mexicain qui 
a étudié quelques années au 
Québec, et qui connaît donc 
bien les deux cultures. 

Les grosses entreprises com­
me Bombardier, Northern Te­
lecom et Canam Manac ont 
tou te fo i s des bureaux au 
Mexique. 

Le conseiller commercial 
de la délégation du Québec à 
Mexico, M. Marc-André Tur­
cotte, a déclaré qu'encore plus 
de PME québécoises pour­
raient faire affaire au Mexi­
que. 

« Le marché mexicain re­
couvre en fait deux marchés 
de près de 300 millions d'ha­
b i tan ts : les États-Unis au 
nord, et l'Amérique latine au 
sud, a-t-il fait valoir. Nous ne 
sommes pas assez dynami­
ques. » 

Philippe lolicoeur, lui, a dit 
espérer passer toute sa vie au 
Mexique, en dépit des diffi­
cultés, pour profiter des gran­
des possibilités du pays. 

« Tout le monde se plaint, 
mais nous restons », a ironisé 
M. Thériault. 

La Chemical subit des pertes 
de 40 millions à la suite 
de transactions sur le peso 
Agence France-Presse 

NEW YORK 

• Chemical Bank , quatrième 
banque américaine, a annoncé 
mardi une perte nette d'environ 
40 millions de dollars sur ses ré­
sultats du quatrième trimestre à 
la suite de pertes sur des transac­
tions non autorisées sur le peso 
mexicain. 

Ces transactions ont été réali­
sées par un employé de New 
York qui a pris des positions sur 
le peso en violation des limites 

de risque autorisées et a ensuite 
dissimulé ces positions. La forte 
chute du peso fin décembre a 
entra îné des pertes, poursuit 
Chemical dans un communiqué. 

Chemical affirme avoir réglé 
la situation et ouvert une enquê­
te. 

La banque publiera ses résul­
tats le 17 janvier. 

Pour les neuf premiers mois 
de l'année, Chemical a enregis­
tré un bénéfice net de 1,11 mil­
liard de dollars, soit 16 p. cent 
de plus que les 958 millions des 
neuf premiers mois de 1993. 



Accord 
transitoire 
entre les USA 
et l'UE 
Agence France-Presse 

WASHINGTON ~ 

I Les États-Unis et l'Union eu­
ropéenne sont parvenus à un ac­
cord transitoire de six mois sur 
les conséquences commerciales 
de 1 élargissement de l'UE à trois 
nouveaux pays, a annoncé hier 
le représentant américain pour 
le commerce ( USTR ), Mickey 
Kantor. 

Cet accord permettra un ac­
cès, à des droits de douane peu 
élevés, de milliards de dollars 
d'exportations américaines vers 
l'Autriche, la Finlande et la Suè­
de qui ont rejoint l'UE le lc«" jan­
vier, selon un communiqué des 
services de M. Kantor. 

Il donnera six mois aux deux 
partenaires pour négocier une 
compensation permanente sous 
la forme de droi ts de douane 
peu élevés pour les exportations 
américaines vers l 'Europe. Les 
négociations débuteront en jan­
vier. L'accord donne du temps 
pour suivre les procédures du 
GATT et de l'Organisation mon­
diale pour le commerce ( OMC ) 
afin d'atteindre un accord négo­
cié sur la compensation perma­
nente, a poursuivi M. Kantor. 

Les États-Unis et l'UE n 'on t 
pu parvenir à un accord sur 
l'agriculture et le papier ainsi 
que d'autres secteurs. Mais l'UE 
a accepté d'envisager ces sec­
teurs sans préjugés pendant les 
négociations, écrit l'USTR. 

Pour une liste de produi t s , 
l'Autriche, la Finlande et la Suè­
de appliqueront des tarifs doua­
niers qui auraient été en vigueur 
si ces pays n'avaient pas adhéré 
à l'UE. Au nombre de ces pro­
duits, les semiconducteurs, les 
ordinateurs et les pièces déta­
chées, les produits chimiques, les 
fibres optiques et lentilles de 
contacts, les instruments médi­
caux. . . et les écrevisses. 

Le GATT et l'OMC autorisent 
les pays à créer ou élargir des 
unions commerciales mais pré­
voit des négociations lorsque de 
telles décisions se traduisent par 
une augmenta t ion des tar i fs 
douaniers. 

Mre de l'électronique a Las Vegas 
Des travailleurs s'affairaient au montage du stand de la société Nintendo, mardi à Las 
Vegas, où doit commencer demain la grande foire d'hiver des produits électroniques. 
Des détaillants de partout dans le monde y sont attendus. 

Les navettes pour autos roulent 
sous la Manche depuis lundi 
Le Shuttle fait 40 traversées chaque jour 
Reuter 

PARIS 

• Le Shuttle, les navettes pour 
automobiles du tunnel sous la 
Manche, circule 24 heures sur 24 
depuis lundi, a annoncé Euro­
tunnel hier. 

Le concessionnaire de l'ouvra­
ge a précisé que ce service était 
assuré à raison d 'une navette 
toutes les heures en t re 7 h et 
23 h et d 'une toutes les deux 
heures entre 23 h et 7 h. 

Le Shuttle assure ainsi désor­
mais 40 traversées quotidiennes 
contre 26 depuis l'ouverture par­
tielle du service le 22 décembre. 

Eu ro tunne l a i n d i q u é que 
12 000 réservations avaient été 
enregistrées au cours des deux 
dernières semaines de décembre 
pour ce trajet de 35 minutes en­

tre les deux rives de la Manche, 
« confirmant en cette période 
d'hiver relativement creuse l'at­
trait qu'exerce ce nouveau mode 
de t ranspor t » auprès du pu­
blic ». 

La société a rappelé en outre 
que le service trains passagers 
Eurostar assurerait à partir du 
23 janvier quatre liaisons quoti­
diennes Paris-Londres dans les 
deux sens, au lieu de deux, et 
trois liaisons Bruxelles-Londres 
au lieu de deux. 

À la fin de décembre, 65 000 
poids-lourds, 82 000 voitures, 
1 200 trains de marchandises et 
700 Eurostar avaient utilisé le 
tunnel, dont l'exploitation com­
merciale a commencé pour de 
bon le 14 novembre, précise Eu­
r o t u n n e l qui s ' a t t end à u n e 
montée en puissance en 1995. 

Japon et USA 
reprendront 
les discussions 
Agence France-Presse 

TOKYO 

• Le lapon et les États-
Unis ont convenu de re­
prendre à la fin du moins 
leurs négociations commer­
ciales sur le dossier de l'au­
tomobile, bloquées depuis 
octobre dernier, a annoncé 
hier le ministre japonais du 
Commerce international et 
de l ' I n d u s t r i e , Ryutaro 
Hash imoto .S ' expr iman t 
lors d 'une conférence de 
presse i m p r o m p t u e , M. 
Hashimoto a souligné que 
le lapon était toujours hos­
tile à l'instauration de cri­
tères numériques destinés à 
mesurer l'ouverture de son 
marché. 

Nokia: des bottes aux 
téléphones mobiles 

- Associated Press 

NOKIA, Finlande 

I Dans cette petite ville finlan­
daise de 30 000 âmes, le géant 
de la téléphonie mobile se porte 
bien. Numéro un en Europe et 
deuxième au monde de r r i è re 
l'Américain Motorola, Nokia a 
su trouver sa place sur un mar­
ché en pleine expansion et se 
lance aujourd'hui à l'assaut des 
autoroutes de l ' in format ion . 
Mais qui se souvient encore que 
la firme fabriquait il y a près de 
50 ans des bo t tes de caou t ­
chouc ? 

u Selon les spécialistes, la ges­
tion rationnelle de la société, la 
mise en place de programmes de 
développement clairvoyants, une 
certaine innovation et son jeune 
directeur général jorma OUila 
sont pour beaucoup dans cette 
réussite. 

« Nous nous sommes trouvés 
au bon endroit, au bon moment, 
explique Lauri Kivinen, vice-pré­
sident des téléphones mobiles. 
Nous sommes entrés dans un 
premier temps sur le marché des 
télécommunications, et aujour­
d'hui nous sommes sur le mar­
ché des autoroutes de l'informa­
tion. » 

Nokia est partout. Un Scandi­
nave sur dix utilise aujourd'hui 
un téléphone portable. L'an der­
nier, la société a vendu cinq mil­
lions de téléphones mobiles ( sur 
un total de 25 mill ions ) et a 
conçu environ un cinquième des 
55 millions de portables en ser­
vice dans le monde à l'heure ac­
tuelle. Associé à Tandy pour de­
venir le numéro deux sur le 
marché américain — devançant 
son rival suédois Ericsson — No­
kia a accepté de fournir des por­

tables au géant AT&T.La société 
vend déjà des téléphones mobi­
les au japon depuis la libéralisa­
tion de la réglementation sur les 
télécommunications. Elle a aussi 
participé au développement du 
système européen de téléphonie 
numérique GSM ( Système glo­
bal de communications mobi­
les ). 

Alors que la Finlande accuse 
un t aux de c h ô m a g e de 17 
p. cent, Nokia a embauché en 
1994 quelque 4 000 persones et 
sa force de travail a crû de 40 
p. cent. Au cours du premier se­
mestre 1994, son chiffre d'affai­
res s'est élevé à 18 milliards de 
markkaa ( environ cinq milliards 
de dol la rs ), en hause de 40 
p. cent par rapport à l'année pré­
cédente. Son secteur télécommu­
n ica t ions a progressé de 54 
p. cent et le secteur téléphones 
mobiles de 64 p. cent. 

À 44 ans, le directeur général 
forma OUila a une réputation de 
wonder-boy depuis sa nomina­
tion en 1992. Redressant l'image 
de la marque après le suicide du 
président du groupe, les pertes 
de la division électronique et 
l'échec des changements de ges­
tion, OUila a fait se propulser 
l'action Nokia à la bourse d'Hel­
sinki en atteignant 70 dollars, 
soit 17 fois sa valeur initiale. Par 
ses participations et son poids, la 
société contrôle même indirecte­
ment 30 p. cent des échanges 
commerciaux à la bourse. 

«< Il n'y a pas de problème à 
être un dinosaure, tant que vous 
restez flexible », explique le jeu­
ne DG, tout en reconnaissant 
que la croissance internationale 
est indispensable ( 50 p. cent du 
capital est aux mains d'étran­
gers ). 

ALUN SE DÉFAIT D'UNE FILIALE AMÉRICAINE 
• Alcan Aluminium Limitée a conclu un accord pour la vente 
de Metal Goods, son entreprise américaine de distribution de 
métaux, à une société de Minneapolis, Rio Algom Inc., filiale 
en propriété exclusive de la société canadienne Rio Algom Li­
mited. Metal Goods, établie à St. Louis, est une division d'Al-
can Aluminum Corporation, filiale américaine d'Alcan, qui ex­
ploite aux États-Unis un réseau de 39 établissements de vente 
et de distribution d'acier inoxydable, d'aluminium, de laiton, 
de cuivre et d'alliages de nickel sous diverses formes. La divi­
sion, qui emploie environ 650 personnes, a affiché en 1994 un 
chiffre d'affaires dépassant 480 millions US. Rio Algom Limi­
ted, société ouverte ayant son siège social à Toronto, exerce ses 
activités dans le secteur minier en Amérique du Nord et du 
Sud, ainsi que dans le secteur de la distribution des métaux au 
Canada, aux États-Unis, au Mexique, en Australie et en Nou­
velle-Zélande. Alcan Aluminium Limitée, dont le siège social 
se trouve à Montréal, est l'un des principaux producteurs mon­
diaux d'aluminium primaire et le plus grand producteur de 
produits laminés en aluminium. La société est établie dans une 
vingtaine de pays et compte près de 40 000 employés. 

ALOUETTE DÉPOSE ET RÉFLÉCHIT 
• À la suite de la rencontre du comité des propriétaires d'Alu-
minerie Alouette, le comité instruction à AA1 de déposer une 
somme de 5 millions auprès d'Hydro-Québec, garantissant ain­
si un délai additionnel de trois mois pour faire connaître la dé­
cision des propriétaires quant à la propriété de l'usine. Pen­
dant ce dlai, plusieurs questions devront être résolues è la 
satisfaction des parties conercnées afin de favoriser une déci­
sion positive quant à l'expansion de l'usine. Alouette est une 
société de copropriétaires indivise composée de Austria Metal, 
Hoogovens, Kobe-Marubeni, SGF et VAW, Allemagne. 

OPTION LEVÉE CHEZ CROUPE PLASTIQUES ROYAL 
• Le Groupe Plastiques Royal Limitée ( GPR ) a annoncé que 
ses preneurs fermes ont levé intégralement l'option aux fins 
des répartitions excédentaires qui leur a été octroyée dans le 
cadre du premier appel public à l'épargne d'actions à droit de 
vote subalterne de GPR le 30 novembre 1994. Les preneurs fer­
mes, menés par ScotiaMcLeod inc. et RBC Dominion Valeurs 
mobilières Inc., se sont vu octroyer une option leur permettant 
d'acheter jusqu'à concurrence de 1,65 million d'actions à droit 
de vote subalterne supplémentaires au prix d'offre de 11,25 $ 
l'action ; cette option pouvait être levée jusqu'au 30 décembre 
1994. Le produit brut supplémentaire de 18 562 500 $ fait en 
sorte que GPR a tiré 204 187 500 $ de son premier appel pu­
blic à l'épargne. GPR a annoncé que la totalité du produit net 
supplémentaire de 17,63 millions a été affectée au rembourse­
ment des prêts d'exploitation. Groupe Plastiques Royal Limitée 
est la plus importante entreprise d'extrusion en Amérique du 
Nord de produits de PCV pour la construction, desservant di­
vers marchés, dont ceux des profilés sur devis ( surtout pour 
les fenêtres ), des portes, des stores verticaux, du revêtement et 
de la tuyauterie et elle exploite des installations de fabrication 
au Canada, aux États-Unis et au Mexique. La société a égale­
ment mis au point une technologie de construction à base de 
PCV pour la fabrication et la distribution à l'échelle mondiale 
de divers produits, dont The Royal Housing System. 

DUR SIGNE UN CONTRAT D'IMPARTITION 
• Le groupe DMR a signé un contrat d'impartition sur cinq 
ans en vertu duquel il fournira des services de mise en oeuvre 
technique à la Agricultural Financial Service Corporation de 
l'Alberta. Ce contrat évalué à 10 millions de dollars englobe 
des services de planification, de conception et de développe­
ment de systèmes, ainsi que d'entretien et de mise à jour de lo­
giciels d'application. L'environnement de mise en oeuvre sera 
fondé sur la méthode de développement DMR Productivité 
plus. 
SODISCO—HOWDEN 
• Groupe Sodisco-Howden Inc. ( Sodisco-Howden ) annonce 
que 1 062 550 actions ordinaires ont été émises le 30 décembre 
dernier à la suite de l'exercice de droits de souscription visant 
les actions ordinaires de la compagnie. Le produit de cette 
émission ( 425 020 $ ) servira à réduire les emprunts de la com­
pagnie. Combiné à l'encaissement du solde de prix de vente de 
Breuvages KiRi le 23 décembre 1994, l'exercice des droits de 
souscription complète le plan de réorganisation annoncé par la 
compagnie le 14 juin 1994. Conformément à l'entente interve­
nue avec CAI Partners & Company, Limited Partnership et des 
parties apparentées ( CAI ), CAI souscrira donc 25 millions 
d'actions ordinaires au prix de 0,40 S. Il est prévu que la clô­
ture de cette transaction aura lieu le ou vers le 6 février 1995. 
Sodisco-Howden est un des principaux distributeurs de pro­
duits de quincaillerie et de rénovation au Canada. 
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Suite de la page B6 nnonces 
ran TRANSPORT ET VÉHICULES AUTOMOBILES 

AUTOBAINES LOISIRS ETVEHICULES RECREATIFS 
TOYOTA Comry 94, out. oir, 4 
portes, gar. Drolongce. 15 Ô00 km. 

. 19 200 S nep., 621-1210.  
TOYOTA Ccllco GTS '87, mon., 

• excellent etot. 5S0O S. 481-1358. 

t TOYOTA Cof oilo "90, 4 oortes, aut., 
• ' ooran îe por Tovoto iusau'en 1996. 

; 7 695 S neq. 862-0815, 581-1052. 
., TOYOTA Corolla LE 1990,4 portes, 

5 vit., A-l , échange possible. 
S.N.L. 653-5361 

TOYOTA Corolla LS 4 portes 91 
HAMEL HONDA 491 0440 

TOYOTA Corolla LSX 92. 34 000 
, km, S vit.. Al , 10 900 S, 521-1731 

TOYOTA Corollo LSX 92, oui.. 
; seulement 54 000km, état neuf. 

Lcvcillé Toyota Terrebonne 
471-4117 

O I i 
TOYOTA Corolla 93, out. climatise, 
gorantie prolongée, 12 950 S 

Blainville.Toyota 435-3685 

TOYOTA Corollo, 89-90-91, occa­
sions gorantles. échange repris au 
plus r,out prix, financement ropide 

Blainville Toyota 435-3685 

TOYOTA Poseo v j . vert, 27 000 
km. vogrum Autos 941-0905 
TOYOTA Tercel 91, 4 portes, out., 
97 000km, oorontte 6 ans. km 
illimité, 6 400$. AdCO 497-6949. 
TOYOTA Tercel DX "92, mon., 
Lecjgjc Auto 321-2223.  

"TOYOTA Tercel DX '93, 4 portes, 
5 vit., 26 000 km, cassette, oarantie, 
9600 S. S.D. AutOS. 952-9908 
TOYOTA Tercel DX 92 50 000 S 
Bol. gor. Tovoto 9 950 $. Concept 
Duval Mordo 449-7929 
TOYOTA Tercel DX 92,5 vh\, état 
neuf, 64 000 km, fout voir! 

Leveilie Tovoto Terrebonne 
471-4117 

TOYOTA Tercel 1986, 5 vtt., 
112 000km, blanche, traitée à 

•l'huile. 1 600 J. 582-6795. 
TOYOTA Tercel 4 portes mon 88 

HAMEL HONDA 491-0440 
TOYOTA Tercel 88. 2 portes. 5 vit., 
70 000 km. Auto Race 582-0720 
TOTOTA Tercel 89a94 occasions 
goronties et démos bas km, échan­
ge bienvenu, financement rapide 

Blainville Toyota 435-3685 

TOYOTA Tercel 89, out., 115 000 
km, 2 portes, 4100 $. Crtr. 893-8968 
TOYOTA Tercel 92. 4 portes out. 
WOODLAND TOYOTA 761-2001 
VOLKS Fox 87, 2 portes, blanc, 
109 000 km, 2150 S, Lionel 466-8900. 
VOLKS Fox 88 GL, 114 000 km, 
4 portes. 2200 $. Crtr. 893-8968 
VOLKS Fox 88, 120 000 km, 
2300 S, 881-0048, 893-4554. 
VOLKS Golf (2) 1992, diesel, 2 
portes et 4 portes. 975-1594. 
VOLKS Golf diesel 85, bon état, 
2200 S, 434-0502 
VOLKS Golf WolfOurg, 92, 63 000 
km, 9550 S, 593-8226. 
VOLKS Golf 87, 2 portes, out., pas 
de rouille, bon état, 2850$. 769-6033 
VOLKS Golf 88, 125 000 km. -
portes, mogs, 4100 S. Crtr. 893-8968 

VOLKS Golf 92, 4 portes, toit I 
ouvrant, climatiseur, onti-dcmor-
rcur 74 000 km, 9500 $. 272-4860 
VOLKS GTI 87, noire, toit, très 
propre, 112 000 km. 4300$. 362-8961 

605 ARTICLES' 
EQUIPEMENTS 

DE SPORT 
VOLKS Jetta 87, propre, bonnes 
mcconiaue carrosserie, toit ou­
vrant, 5 vit., noire, 3500 $. 767-3606. 
VOLKS Passât GL 91, noire, mon., 
106 000 km , tout équipée, noire, 
6900 $. 622-4991. 
VOLKS Robbit 1982. 4 freins neufs, 
batterie neuve, bon km. mise ou 
point foite, bon état, 800 S nég. 

376-4089 

ACHETONS articles de pèche 
usages: lignes, moulinets, leurres, 
etc., 931-0280.  
SKI DE F O N D , oipin, ensembles 
vêtements dame, 528-5515  
TABLES billard neuves, 800 S. 

PALASON BILLARD 631-1069 

VOLKS Robbit 84, aut., 4 portes, 
très propre. 1350 $, 895-3911 crtr. 608 
VOLVO '81 GLT2, mon., 4 vit., 2 
portes, toit ouvrant, corrosserle 
287 OOÔ km, peu de rouille, moteur 
190 000 km, 950 S. Josée 598-8920 

BICYCLETTES, 
SKI. GOLF 

VOLVO 240 DL. 1986,4 portes, aut., 
A-1, 3850 $. S.N.L. 653-5361 
VOLVO 740 turbo 1991, noire, aut.. 
55 000km. Joyeuses Fêtes, 633-443) 

Liquidation d'Autos Montréal 

POUBELLE D U SKI. achat, loca­
tion réparation. Neuf, usoge, Patin, 
hockey, planche, Roc-Auto, vête­
ment. 6278 St-Laurent, 384-3582. 
7370 Chemin Chamblv, 445-4916, 
l316boul.Labeile, Lavcl, 978-5641. 

VOLVO 740 Turbo intercouleur, 89, 
impeccoblc. 9500 S, 434-1169. 

610 VILLEGIATURE, 
VOYAGES 

VOLVO 87, 760, noire, comme 
neuve. J.D.L. Auto: 952-2386 

VOLVO 

CHAUFFEUR 15 ans d'expérience, 
bilingue, responsoble, conduirait 
motorise, automobile ou camion, 
n'importe ou dans le Sud ou au 
r/exique. (514) 592-1014 

95 960 Demo, bas km, or cent pew-
ter, cuir gris, de luxe, prix spécial 
94 960 blanc perle. 24 000km, 
modèle de luxe, fout équipé, 
balance de garantie Volvo. 
94 850 GLT noir, cuir gris, deluxe, 
tout équipe, 24 000km, balance 
garbntie Volvo. 
94 945 turbo familiale, graphite, 
16 000km, balance aarantie Volvo 
94 945 turbo familiale, noire, 
15 000km, balance garantie Volvo. 
88 745 turbo familiale, excellente 
condition, 1 seul proprio, graphite 
85 245 aut., familiale, bleue, 
139 000km original. 
85 245, 5 vit., familiale, bonne 
mécanique, vendue telle quelle. 

FRANKE STE-AGATHE 
819-326-4775 

655 MOTOCYCLETTES 

HONDA Enduro XRL-650 94, neu­
ve, 4400 S. 943-0080. 
HONDA Pacific Coost 1990, rouge, 
800 ce. 10 180 km, 514-439-3707 

661 MOTONEIGES. 
VEHICULES 

TOUT TERRAIN 

ACHETE 2 motoneiges. répara­
tions ou non, privé, 642-5766. 
ACHETERAIS motoneige comp 
tant, réparations ou non. «42-5766. 

WINDSTAR GL 1995, ? mois 
d'usage, vert, doit quitter la ville, 
23 500 $, 481-5166, 247-2272 

MACH I, '93, seulement 300 km, 
prix a neg. 846-9304, 682-7098. 

POLARIS 500 EFI '93, 4 400 S. 
384-4812 

565 ACHAT. VENTE, 
LOCATION 
ECHANGE 

D o n n e z généreusement à 

LA FONDATION 

CANADIENNE DU REIN. 

A BESOIN cutos et camions pour 
piecesroute.Pavonsplus.978-5051. 

A * * * * * * 
Service professionnel. $$ comptont 
ACHAT autos vente: 1980 et +. 
Remorauage. 471-1625, 957-0676. 
ACHETERAIS voiture défectueuse 
avec bonne carrosserie. 898-4534 

567 ENTRETIEN 
ET REPARATIONS 

DIFFERENTIELS, transmissions 
monuelles reconstruits, installons. 
JoronAuto2144Popineou, 522-7775 

ÈTES-VOUS OBSERVATEUR? 

j REPONSES 
1 Arrière de la ceinture du coureur de gauche 

complété. 
2 Dossard indiqué sur la poitrine du coureur 
• de gauche. 
3 Pied avant du coureur de gauche manquant. 

> 4 Genou gauche du coureur du milieu plus 
court. 

5 Couloir incomplet sous le pied du coureur 
de droite. 

6 Oreille gauche du coureur de droite 
indiquée. 

7 Piste complétée au-dessus du coureur 
du milieu. 

8 Drapeau plus large. 

MOTONEIGES 
VÉHICULES 

TOUT TERRAIN 

OFFRE 
SPECIALE 

MOTONEIGES 
2 lignes, 7 jours 

seulement 
14,89 $ ' + taxes 
(7.4S $ / Epc addhtantle) 

ANNONCES 
CLASSEES 

La Presse 

285-7111 
Télécopieur: 

848-6287 
Interurbains 
sans frais: 
1-800-361-5013 

* N.B.: Vu les condi­
tions particulières de 
cette offre, aucun 
changement ne peut 
être apporte au texte 
original en cours de 
parution. 

On peut d'autre part, 
se prévaloir du privi­
lège d'annulation en 
fout temps o partir de 
la première publica­
tion. Mois telle annu­
lation n'altère en rien 
la facturation qui se-
tobliro obligatoire­
ment sur 7 jours de 
publication. 

P r o p o s i t i o n s » ! E3, 
«l'affaire* 

705 HYPOTHEQUES 

HYP. 1ère, 2ème, réponse ropide, 
prêt personnel, avis 60 iours, 
refinancement, consolidation, 
meilleur taux, C.T.H.Q. 861-2262 

710 OCCASIONS 
D'AFFAIRES 

A 9.95 $ 1000 CARTES 
dartàires, A. Atlas Co. 593-1763 
CONFERENCE: indépendance 
financière. 353-3846 
DESIGNER de chapeaux, spécia­
lisé dans la haute couture vend: 
atelier complet avec équipement 
fonctionnel. Gros Inventaire de 
feutrepolllelleurs-mode, etc.. 
Portait pour leune designer désl-
rorrt partir en business. 738-1454. 
MLM • NOUVEAU CONCEPT: 

Gagnez 2-4 fois Cle o croissance 
record en expansion au Québec. 
Produits super! 514-851-1257, 24 h 

MOTEL A LOUER 
34 chambres, salle à dîner, bor et 
terrosse. Tout équipe, très propre, 
bien situe. Accès à tous les 
services a l'extérieur ainsi qu'a 
l'intérieur, issam Rlzk 651-5831. 

Imm. Rizk Ctr. ogree 

710 OCCASIONS 
D'AFFAIRES 

PROJET haute technologie, mu­
nicipalité nouvelle Internationale, 
cherche invesstisseur obligatoire. 
Reservez commerce ou type de 
maison. Un type por pays d'ori­
gine. Ecrivez: 
cp. 2272, Ste-Adèle, JOR 1L0. 
SAISIE surplus Ford, Chevv, ca­
mions, motos, bateaux, o partir de 
100 S. Messooc enr. 24h. 851-0118. 

715 SERVICES! 
FINANCIERS 

CONSOLIDEZ vos dettes! Nous, 
prenons des outos en sécurité,! 
prêts personnels et hyp. 
Financière GRANITE, 847 - 1016 

PRETS commerciaux et Indus-. 
trlels. dèmarrooe d'entreprise, 
possibilité 10û°i> financement. In­
cluant fonds de roulement. 861-0477 

718 ARGENT DEMANDÉ 

BESOIN 30 à 50 000$, 2e hyp.,| 
paierais bons intérêts, très bonnes 
garanties. 270-2219, 878-3482 

NOUVEL occessoire, et façon de 
pratiquer le ski de fond, défi sportrf 
handicapé et autres. 955-5091 
OCCASION a saisir, condo 3' » 
centre-ville, entièrement meublé 
et équipe, 75 000 S. 931-5465. 

OR 
ASSOCIE DEMANDE 

INGENIEUR 
pour conseil et mise de fonds pour 
construction d'un système pouvant 
récupérer et trier l'or natif allu­
vionnaire. Mise de fonds minimum 
10 000 S. Pour ingénieur ou 
technicien ou mécanicien. 646-4886 
ou soir: 641-2530. 

O 

^ A V I S 

810 COMMUNIQUÉS 

BIENVENUE 
AUX CAUSERIES BIBLIQUES 

Choque dimanche de 16h à I7h.! 
Du 8 janvier au 26 mors '95 à: 

HÔTEL MARITIME 
1155 rue Guy, Montréol 
(coin René Lévesque) 

Les reunions sont tronquilles. Elles 
mettent en évidence la vie et I 
l'enseignement de Jésus-Christ. 
1-800-361-7917. Entrée gratuite. 

«La Presse se réserve le droit de refuser l'insertion 
de toute annonce contraire aux normes et traditions 

établies dans notre société. » 

pamiapaenan 

Va/oau 

M O T S C R O I S E S 
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HORIZONTALEMENT 

1 Qui persiste — Indique la surprise. 
2 Ouverture — Borde une étendue 

d'eau. 
3 Francium — Qui ont de la chance. 
4 Marotte — Jaune. 
5 Plante ornementale — La peinture. 
6 Épouse d'Athamas — Ancienne 

note — Instruite. 
7 Examiner — Personnes. 
8 Désavantagés — Élargit l'orifice de. 
9 Considérer — Germanium. 

10 Article espagnol — Frêne du sud de 
l'Europe — Arak s'y trouve. 

11 II vit près de l'eau — Abattement 
consenti sur le montant d'un im­
pôt. 

12 Éduquer — Au Japon. 

VERTICALEMENT 

1 Qui ont un caractère légal. 
2 Qui ne gagne pas — Garçon d'écu­

rie. 
3 Préfixe qui indique la négation — 

Femme — Patrie d'Abraham. 
4 Fils du frère — Très affligé. 
5 Petit mot latin — Ceux qui font un 

étalage intempestif d'un savoir mal 
assimilé. 

6 État de ce qui est sec — Au cou­
rant. 

7 Entre dans la mortaise — Ce qui 
sert à combattre une souffrance 
morale. 

8 Palmier a tige élancée — A la 
forme d'une lettre — Erbium. 

9 Vadrouille — Champignon comesti­
ble. 

10 Parfaites —- Ne se déplace pas 
comme un cavalier. 

11 Prière à la Vierge — Ceux qui re­
nient leur religion. 

12 Ne sais pas quoi faire — Prince 
troyen. 

• SOLUTION AU PROCHAIN NUMÉRO 
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Plus proche d'OIivar Asselin que d'Henri 
Bourassa (qui soumet son patriotisme aux direc­
tives de l'Église et du pape et dont les idées so­
ciales et économiques suivent fidèlement la 
doctrine sociale de l'Eglise), Amédée Jasmin est 
croyant mais anticlérical. Prôner ouvertement 
la séparation des pouvoirs de l'Église et de l'État 
dans un Québec où l'encyclique II fermo propo-
sito de 1905, qui affirme la suprématie du pou­
voir religieux sur le pouvoir civil, garde toute sa 
force et où la langue et la foi sont soudées l'une 
à l'autre, c'est commettre un péché mortel. 

Préconiser l'instruction gratuite et obliga­
toire, c'est se voir comme Asselin soupçonner 
de franc-maçonnerie et risquer d'encourir l'ex­
communication.. . Pourtant, Amédée jasmin ne 
rate jamais l'occasion publique de revenir sur le 
sujet comme en témoigne son discours de bien­
venue, au souper aux huîtres offert par le Club 
de Terrebonne au député du comté, le secrétaire 
provincial Athanase David, responsable du dé­
partement de l'Instruction publique. Même s'il 
prend soin de dire au ministre la confiance qu'il 
a en sa volonté de réformer l'éducation, il y 
réaffirme néanmoins la nécessité, en vue d'assu­
rer l'avenir économique du Canada français, 
d'instaurer l'instruction obligatoire jusqu'à dix-
huit ans et de développerl'enseignement scienti­
fique et commercial dans les collèges qui ont 
«pour but principal la préparation aux carrières 

J ! 

Judith Jasmin 
libérales dont l'encombrement est un fléau na­
tional», affirme-t-il . Dans ses éditoriaux, Amé­
dée lasmin réclame aussi, pour la masse des 
travailleurs et travailleuses, autant que le pro­
grès matériel, la construction de théâtres sub­
ventionnés comme moyen d'éducation sociale, 
comme moyen de leur faire aimer les belles 
choses et de leur faire découvrir ce qui est au-
dessus des nécessités matérielles immédiates. 

Asselin avait recommandé l'étatisation de la 
Montréal Light Heat & Power (elle se fera qua­
rante ans plus tard au moment de la création 
d'Hydro-Québec). A Terrebonne, en 1916, Amé­
dée lasmin est l'un des artisans de la municipa-
lisation de la centrale électrique locale dont il 
est pourtant actionnaire... 

Comme Asselin, il dénonce la complaisance 
coupable du gouvernement du Québec envers 
les financiers et les industriels étrangers qui éta­
blissent des entreprises dans la province. En 
1917, pour contrer le chômage local, il participe 
à la création d'une manufacture de chaussures à 
Terrebonne. Au début des années soixante, il 
expliquera ainsi son action: 

Ce geste de saine économie politique fut l'oeuvre 
d'un petit groupe d'hommes qui composaient le 
conseil municipal d'alors et qui peut servir d'exem­
ple à ceux qui ambitionnent de voir notre groupe 
ethnique sortir de son infériorité économique. 

Et il propose dans son journal l'étatisme à 
l'échelle nationale comme la seule mesure capa­
ble, au lendemain de la Première Guerre mon­
diale, de sauver le Canada de la grave crise 
ouvrière qu'il prévoit. I l suggère au gouverne­
ment de retenir, à la fin de la guerre, les servi­
ces de ses soldats démobilisés et des travailleurs 
des usines de fabrication de munitions qui se­
ront sans emploi: 

Si l'étatisme lâchons le mot, effrayant aux phi­
listins est louable et réussit à donner des ren­
dements merveilleux quand il s'agit de détruire et 
de tuer, pourquoi serait-il condamnable et impuis­
sant appliqué aux oeuvres de reconstruction et de 
vie? De ce million d'hommes sans emploi après la 
guerre, que le gouvernement en distraie une cen­
taine de mille pour accroître la culture du blé dans 
l'Ouest, une centaine de mille pour le creusage et 
l'amélioration des grandes voies fluviales canal de 
la baie Géorgienne et autres , une centaine de mille 
et beaucoup plus pour la démolition des masures 
inhabitables, des bouges infects où croupissent des 
misérables, repaires de maladies infectieuses et de 
vices, et pour la construction d'habitations ouvriè­
res, hygiéniques et modernes où les fils des bougres 
sentiront les forces de leur âme s'accroître avec le 
confort de leur nouvelle existence. 

I i 

Et, quand toutes les grandes oeuvres d'urgence 
nationale seront terminées, qu'on se garde de licen­
cier ces armées de travailleurs et d'ailleurs on n'y 
songera plus alors et qu'on les emploie à la confec­
tion de toutes les choses nécessaires à la vie de ma­
nière à acculer à l'impuissance tous les trustants 
qui emmagasinent les objets de première nécessité 
et qui affament le peuple pour accroître leurs mil­
lions. 

Voilà ce que nous dirons à nos cadets qui nous 
interrogeront quand la guerre sera finie. 

Dans sa vision des réformes économiques et 
sociales, l'élève dépasse son professeur Olivar 
Asselin qui s'arrête, lui , à la porte du socialisme 
et du communisme. L'audace tranquilled'Amé-
dée lasmin a de quoi méduser ses contempo­
rains! Alors que la peur du péril rouge sévit au 
Canada à l'état d'épidémie nationale et que la 
répression s'abat sur toute velléité d'organisa­
tion politique dans ce sens, le directeur de 
L'Écho de Terrebonne célèbre, dès le troisième 
numéro, la révolution russe: 

Pour éprouver toute l'allégresse contenue dans 
cette nouvelle, il suffit de songer à la misère morale 
et physique qui fut des siècles le lot de ce peuple 
nombreux et fort, à ses hommes colossaux et intel­
ligents, à ses femmes rêveuses et belles, tous ense­
velis dans l'ignorance, la servitude et la misère. 
Pour le peuple, défense de s'instruire, pour tous, 
défense de se réunir en assemblée politique, con­
damnation sans procès; et voilà maintenant, dans 
l'héritage commun, la jouissance de toutes les liber­
tés des civilisations occidentales. 

Dans le numéro suivant du mensuel, dans un 
long article remarquable de simplicité et de 
clarté, tant sur le plan historique que sur le plan 
théorique, il entreprend d'expliquer le socia­
lisme à son public lecteur, après cette mise au 
point: 

// est curieux et drôle à la fois de voir comme 
tous nos journaux canadiens n'écrivent ce mot fati­
dique qu'avec une sorte de sainte horreur, sans ja­
mais expliquer ce qu'il veut dire. 

Dans cet article rédigé au printemps de 1917, 
il prétend qu'«il n'y a pas de socialistes au Ca­
nada». II n'existait pas encore du moins de véri­
tables penseurs qui auraient pu l'inspirer. Le 
mouvement socialiste avait commencé à se dé­
velopper par factions au début du siècle en On­
tario et dans les provinces de l'Ouest, et le Parti 
communiste naîtra seulement en 1921, en mi­
lieu anglophone et a l'extérieur du Québec. 
Dans les années 1900, les mouvements de gau­
che étaient en gestation ardue dans le milieu 
montréalais. Il y avait bien eu un chef socialiste, 
Albert Saint-Mart in, qu i , en 1905, s'était porté 

candidat du nouveau Parti ouvrier dans la cir­
conscription de Saint-Iacques contre le chef du 
Parti libéral Lomer Gouin et, trois ans plus tard, 
candidat socialiste dans Saint-Laurent. A la pre­
mière célébration du 1er mai , en 1906, un mil ­
lier de personnes défilaient derrière le drapeau 
rouge aux accents de L'Internationale. Et, l'an­
née suivante, en dépit d'une lettre pastorale de 
l'archevêque Bruchési contre la célébration du 
1er mai, l'assemblée sur le Champ-de-Mars 
comptait dix mil le personnes. Les manifesta­
tions de rue réunissaient à l'occasion des mil­
liers de personnes, mais les organisations 
arrivaient difficilement à faire de réelles per­
cées, même en milieu ouvrier, face à l'hostilité 
systématique de l'Église et à l'ampleur de la ré­
pression pratiquée contre eux. 

Amédée lasmin, isolé à Terrebonne. fait ses 
classes socialistes par la lecture de théoriciens et 
d'hommes d'action européens. Karl Marx en 
tète, et surtout Jean Jaurès, son véritable maître 
à penser. 

Le chef du Parti socialiste français, journa­
liste prolifique, qualifié de «plus grand esprit de 
son temps» par ses contemporains Maurice Bar­
rés et Anatole France, et qui fut assassiné à 
quelques jours du déclenchement de la guerre 
de 14-18, a tout pour séduire ce jeune intellec­
tuel canadien-français, épris de liberté et de jus­
tice sociale, pacifiste, anticlérical sans être 
antireligieux, qui vibre aux joies intellectuelles. 

a suivre 

J u d i t h J a s m i n 
de feu et de flamme 

une grande biographie do Colotto Beouchamp 
c les Éditions du Boréal. 1992 
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Violence contre 
les femmes: 
les États ne 
doivent plus 
fermer les yeux 
Agence France-Presse 

-GENÈVE 

B Les souffrances» le plus souvent 
sexuelles, infligées aux femmes sont fa­
vorisées par l'inaction des gouverne­
ments indifférents, selon un premier 
rapport de l'ONU sur les violences con­
tre les femmes publié hier à Genève. 

Ce rapport avait été demandé Tan 
dernier par la Commission des droits de 
l'homme de l'ONU qui va l'examiner à 
sa prochaine session en février-mars à 
Genève. 

Il a été rédigé par une juriste du Sri 
Lanka, Radhika Coomaraswamy. 

La plus grande cause de violence con­
tre les femmes est sans doute l'inaction 
des gouvernements vis-à-vis des crimes 
commis à leur encontre , souligne le 
rapporteur, qui dénonce la tolérance 
des gouvernements face aux auteurs de 
violences contre les femmes, en particu­
lier quand elles ont lieu dans le foyer. 

Le rapport de 92 pages est un catalo­
gue des différentes formes de violences 
commises par les hommes - viols, pros­
titution, mutilations sexuelles, harcèle­
ment sexuel, femmes battues à la mai­
son, inégalités diverses. 

La gravité de ces crimes est rarement 
r e c o n n u e p a r les a u t o r i t é s . Même 
lorsque des lois existent pour les répri­
mer, ces abus, en particulier la violence 
domestique cachée, est rarement pour­
suivie, la police tend à freiner les cho­
ses, note Mme Coomaraswamy. 

Cette dernière, qui prévoit d'autres 
[rapports notamment sur la violence 
dans la famille, recommande en parti­

cu l i er aux États de réprimer, d'adopter 
ou de suivre les textes de l'ONU à cet 
égard, au lieu d'invoquer les coutumes, 
la tradition ou la religion pour échap­
per à leurs obligations d'éliminer de tel­
les violences. 

La vigilance sociale s'impose : selon 
une étude c a n a d i e n n e , les hommes 
dont la mère était battue ont mille fois 
plus de chances que d'autres de frapper 
leur propre épouse. 

Les mutilations sexuelles, surtout les 
excisions clitoridiennes en Afrique et 
au Moyen-Orient, concernent désormais 
100 millions de fillettes, selon ce rap­
port qui cite l'Organisation mondiale 
de la santé ( OMS ). Le rapporteur spé­
cial estime qu'il faut considérer ce refus 
de la sexualité féminine par la mutila­
tion du corps c o m m e une violation 
d'un droit humain fondamental. 

À propos du viol, elle note qu'il est 
commis sous diverses formes, notam­
ment comme arme de terreur pendant 
les conflits tels qu'en Bosnie ou au Ca­
chemire, comme punition, sur des fem­
mes migrantes vulnérables , par des 

• hommes qui s'inquiètent pour leur viri­
l i t é face à des femmes émancipées. 

La peur du viol ou d'autres formes 
d'abus empêche les femmes de vivre in­
dépendamment, souligne-t-elle. 

Mme Coomaraswamy dénonce les at­
taques de femmes défiant les pratiques 
traditionnelles : par exemple les fem­
mes tuées par des extrémistes islamistes 
en Algérie ou les menaces de mort con­
tre l'écrivain bangladais Taslima Nas-
reen. 

Le bridge 

Un bon 
contrat 
A N D R É T R U D E L L E 

• Vous êtes en Sud et vous avez de­
mandé un contrat de 3 Co. L'enta­
me provient de l'As de Tr, suivi du 
Roi, puis du 6 de Pi, couleur gagée 
par Est. À vous de jouer, en Sud. 

Donneur: Nord 
Vulnérabilité: Est-Ouest 

Nord 
• D 
^ R 1 0 9 6 
O A R D 10 
• 1 0 8 6 5 

Est Ouest 
• 6 
<s?D54 
0 9 7 5 4 2 
+ A R 3 2 

Sud 
• R 8 5 4 3 
V V 8 7 2 
0 V 3 
• D 9 

Les enchères: 
Nord Est 
2 K 2 Pi 
contre passe 
passe passe 

Entame: As de Tr 

4 A V 10 972 
9 A 3 
0 8 6 
• V 7 4 

Sud 
passe 
3 C o 

Ouest 
passe 
passe 

L ' e n c h è r e de 2 K p a r Nord 
montre une distribtion de 4-4-4-1. 
Le contre de Nord montre un sin-
gleton à la couleur gagée et offre à 
son partenaire le choix de transfor­
mer le contre en contre de pénalité. 

Ouest encaisse As et Roi de Tr. il 
revient du 6 de Pi. Est gagne de l'As 
et revient du Valet de Pi pour le 
Roi. Ouest coupe et le mort surcou­
pe. Nord encaisse As et Roi de K. 
Sur la Dame de K, Est coupe du 3 de 
Co et Sud surcoupe. Petit Pi coupé 
au mort et Tr coupé. Retour du 10 
de K et Est coupe de son As de Co. 11 
revient du 10 de Pi. Sud coupe du 8 
de Co et Ouest est mal pris. S'il sur­
coupe de la Dame de Co, le mort va 
prendre du Roi et le Valet de la 
main fermée sera affranchi. La dé­
fense ne gagne que quatre levées: 
deux Tr, un Pi et un atout.  
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CLOUTIER (Gérard) I DAME I GUAY (Benoit) I LAFONTAINE 
À Coteau du Lac. le 23 (LAMONTAGNE) A Laval, le 3 janvier 1995. (Germain Honoré) 
décembre 1994. à l'agc de Marie-Blanche à l'âge de 66 ans. est [A Outremont, le 30 dé-
82 ans. est décédé M . l À Ste-|ulic. le 3 janvier décédé M. Benoit Guay. cembre 1994. à l'âge de 
Gérard Cloutier. époux I 1995. à l'âge de 83 ans. époux de Réjeanne Bois- 74 ans. est décédé subi-
de KMnne Besner. rési- lest décédee M m e Gérard joli . Outre son épouse, il I tement à son domicile 
dant à Coteau du Lac. Dame, née Marie-Blanche laisse dans le deuil ses] Germain Honoré Lafon-
Outrc son épouse, il laisse I Lamontagne, mère de | enfants Francine (Marc | taine. époux de dame 

LARREA (Julian) 
A Montréal, le 30 décem­
bre 1994. à l'âge de 84 
ans, est décédé M. Iulian 
Larrea. Il laisse dans le 
deuil son épouse Eugénia 
(née Homo), ses enfants: 
Maité, Ldurné, |osé Ma-

dans le deuil ses filles: | Pierre (Claire Mar te l ) . Fortin), Ghyslain (Nadja Mulienne M. Gagner. Ou- ria et Maria Belgona. ses 
Cécile (Gaétan Desfor-1 André (Ginette More l ) , Nock) , Gaétan et son I tre son épouse, il laisse petits-enfants: Xavier, 
ges). Estelle (Michel T u r - | feu Madeleine (feu |ean- petit-fils lulicn. Il laisse (dans le deuil sa soeur Anne, loelleet Catherine, 
cotte), ses petits et arriè- Claude Montreui l ) . également ses soeurs I Yvette (Georges St-Pierre) sa bru Anne-Marie La-
re-petits-enfants. Le dé-1 grand-mère de Caroline, Françoise (Paul Bisson). |de Montréal , ses frères tour et son gendre Albcr-
funt ne sera pas exposé. I Patrick, Frederick. Alain. Madeleine (Roger Mer- Fernand (Rose-Aiméc La- to Gonzalez., ainsi que ses 
La famil le recevra les I Annick, feu Benoit et feu cier), ainsi que ses beaux-1 courcière) de Shawini- proches parents et amis, 
sympathies à l'église à I Mar t in . Elle sera exposée frères, belles-soeurs, ne- |gan. Florian (Manon | Maison funéraire 

BLAIS (Georges) 
A Greenfield Park. le 3 
janvier 1995. à l'âge de 65 
ans. est décédé Monsieur 
Georges Biais, vétéran de 
la guerre de Corée et 
retraité des Postes Cana­
diennes, époux bien-aimé 
de Marie-Marthe Bou-
dreau. Outre son épouse, 
il laisse dans le deuil ses 
enfants Annette (Roger). 
Georgianna (Ricardo). 
I rance (lean), Michel et 
Daniel (Sylvie), ses très 
chers petits-enfants Be-
verly-Ann (André). Nan­
cy (Patrick). Dave. Noc-
mie. Béatrice. Barbara, 
lessica. Sarah et |uan 
Ignacio, ses frères et 
soeurs ainsi que de nom­
breux parents et amis. 
Exposé a: 

La Maison Darche 
505 Curé-Poirier O. 

Longueuil 
Une liturgie de la Parole 
sera célébrée le samedi 7 
janvier à 13 h en la 
chapelle de la résidence. 
Heures des visites: jeudi 
de 19 a 22 h. vendredi de 
14 a 17 h et de 19 à 22 
h. et samedi a compter de 
I I h. 

compter de 10 h 15. lau salon funéraire 
Funérailles samedi le 07 Maurice Demcrs Inc. 
janvier à 11 h en l'église 1614 Principale 
de Coteau du Lac. Inhu-1 Ste-Julie 
mation au cimetière de I jeudi le 5 janvier de 19h 
Coteau du Lac. Sous la la 22h. Vendredi ma l in , la 
direction funéraire de 

J.A. Larin & Fils 
317 rue Victoria 

Vallevfield 
Des dons à la Société 
canadienne d u cancer 
seraient appréciés. 

veux et nièces, parents et I Biais) de Shawinigan, 
amis. Exposé au com- I Raymond (Pierrette Bcl-
plexe funéraire llemarc) de Laval. Prédé-

Alfred Dallairo Inc. (cédé par sa merc Marie-
2159 bOUl. St-Martin Est Louise Dubord. son père 

Duvernay, Laval I Valois et sa soeur lacque-
famille recevra lescondo-1 le vendredi 6 janvier de 
léances à l'église de la 14 à 17h et de 19 à 22h. 
paroisse St-François d'As-1 Les funérailles uuront 
sise de Ste-julie. à comp-1 lieu samedi le 7 janvier 
ter de lOh. Les funérailles l à 15h en l'église St-Louis 
suivront à l l h , et de là de Montfort , 635 boul. 
au crématorium Le Jardin I des Laurcntides, Laval, et 
de la Vallée du Richelieu. I de là au crématorium 

T. Sansregret Ltée 
4419 est Beaubien 

Montréal 
Une messe aura lieu le 
vendredi 6 janvier 1995 
à lOh en l'église St-)can 
Vianney. 26ieme av. et 
Beaubien. 

S.V.P. pas de fleurs, des 
dons à la Maison Victor-
Gadbois seraient appré­
ciés (formulaires disponi­
bles au salon ou à l'égli­
se). 

est décédé M . Va lmore 
Désorcy, époux de Denise . 
Laperle, outre son épouse 1 checoslovaquie. ç 

BOULOS (Françoise) 
née Lepage 
A Dorval . le 2 janvier 
1995. a l'âge de bO ans. 
est decédée Françoise Le­
page, épouse de feu Ray­
mond Boulos. mère de 
Anne (Richard). Christi­
ne (Claude). Pierre (Lyne) 
et Nathalie (Daniel), 
grand-mère de Mclanic. 
Cameron, Catherine. 
Sandrine. Vanessa. Si­
mon-Pierre et Kassandra. 
Elle laisse dans le deuil 
son compagnon de vie 
Louis M. Vernier et ses 
frères lean-Guy. Y van, 
André. Reynald et Gé­
rard. Exposée a la rési­
dence funéraire 

Lakeshore Cardinal 
560 Bord du Lac 

Dorval 
Les funérail les auront 
lieu vendredi le 6 janvier 
ii l l h en l'église de la 
Présentation de la Ste-
Vierge, 665 de l'Eglise. 
Dorval et de la. au cime­
tière Dorval. Heures de 
visites: jeudi de 14 â I7h 
et de 19 à 22h. 

BRUNET (Marie) 
Entourée de ses proches 
à l'hôpital Saint-Luc de 
Montréal, le 31 décembre 
1994. a Page de 4b ans. 
est décédee dame Marie 
Brunet. fille de feu Paul 
L. Brunei et de Gaby 
Robitaille. Selon ses vo­
lontés, le service religieux 
sera célèbre en la Chapel­
le du Sacre-Coeur de la 
basilique Notre-Dame de 
Montréal. Place d'Armes, 
le samedi 7 janvier 1995 
à 15 h. La famille recevra 
les condoléances à l'église 
1 heure avant la cérémo­
nie. Outre sa mère Gaby, 
elle laisse dans le deuil 
son fils Charles Brunei, 
son compagnon de vie 
Yves Oui met. ses frères et 
soeur Louis (lulia Yates). 
lacqueline (lean-Pierre 
Bazinet), Gilles (Claire 
Dussault), Gilles Ouimet 
(locclync Caron). Nor­
mand Ou imet . France 
Ouimet (Keith Wilson). 
ses neveux et nièces (Ge­
neviève. Philippe. Ame-
lia, Cynihia. Etienne. Hé­
lène) ainsi que plusieurs 
oncles et tantes, cousins, 
cousines et de très grands 
ami(e)s. Un merci tout 
spécial au personnel du 
4e Ouest de l'hôpital St-
Luc pour les bons soins 
et mots d'encourage­
ment. Que vos témoigna­
ges de sympathie se tra­
duisent par un don a la 
Fondation de l'hôpital St-
Luc de Montréal . 1058 
rue St-Denis, Montréal . 
Québec H 2 X W 

COLLINS 
(MARLEAU) Anita 
A St-Laurent. le 4 janvier 
1995. est décedée Anita 
Marleau. 85 ans. épouse 
de feu Roger Collins. Elle 
laisse dans le deuil sa 
soeur Janine (Gérard , r c r v , w . r 

Rioux). ses belles-soeurs: Ç^?*2f . ŒWffiïï 
Gilberte (Rolland Lyon- Montreal . le 3 janvier 
nais) et Lea (feu Maurice 1 1 9 9 5« à 77 a n s -
Marleau). Elle laisse éga­
lement sa nièce, ses ne­
veux ainsi que plusieurs 
amis. À sa demande, la 
défunte ne sera pas expo­
sée. La famille recevra les 
condoléances à l'église à 
compter de 10h20. Des 
dons à l'Institut canadien 
pour les Aveugles ou à la 
Fondation des maladies 
du coeur du Québec se­
raient appréciés. Funé­
railles samedi le 7 cou­
rant à 1 lh en l'église St-
Hippolyte (angle Dutris-
sac et Tassé). Vi l le St-
Laurent. Parents et amis 
sont priés d'y assister sans 
autre invitation. 
Direction: 

Urgcl Bourgie Ltée 

Alfred 
Samedi 
l l h . 

Dallairc Laval , 
salon ouvert à 

HOLY 
Dr Maria Renata 
(Renée), née Schmidt 
A Montréal, le 2 janvier 
1995. à l'âge de 73 ans, 
après une brève et cou­
rageuse lutte contre le 
cancer. Née à Kvaseticc. 
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line de Shawinigan. Il 
laisse aussi ses belles-
soeurs Glorianna Gagner 
Bélanger de Paincourt, 
Ontario, (canne Gagner 
Brandon de Islington, 
Ontario, ainsi que plu-1 LEGRIS (Robitaille) 
sieurs neveux'et nièces. A I Marie-Rose 
la demande du défunt il A Montréal , le 3 janvier 
ne sera pas exposé. Les I 1995. à l'âge de 86 ans. 
funérailles auront lieu lest décédée Marie-Rose 
jeudi le 5 janvier 1995 en Robitaille. épouse de feu 
l'église St-Viateur d'Où- Ulric Legris. Elle laisse 
tremont, angle Laurier et ses enfants Denis, lacque-
Bloomficld où le service Mine. André (Reine Jobin). 
sera célébré à 11 heures. 
Accueil à l'église à 10 h 
pour parents et amis(es). 
L'inhumation des cen­
dres aura lieu à une date 
ultérieure au cimetière 

Michel (Danièle lamie-
son), Diane (Richard 
Blanchette) et Richard, 
quatre petits-enfants 
Chantai (lean falardcau). 
François, Caroline, Nan-

St-loseph de Shawinigan. cy, son arrière petite-fille 

COTE 
(Dr Albert René) 
Au Mont-Tremblant le 31 
décembre 1994. est décé-

il laisse dans le deuil ses 
enfants: Marie-Calude 
(Robert Paré) et Chantai, 
son petit-fils Gui l laume 
Langlois, ses frères et 
soeurs: Gisèle Désorcy. 
Huguette (Armand Pou-
l in) , Germain (Monique 
Poulin). Claude (Michel i ­
ne Fréchette), Roland 
(Yolande Beaurcgard), 
ainsi que plusieurs beaux-
frères, belles-soeurs, ne­
veux et nièces. Exposé 
uux salons 

Urgcl Bourgie Ltée 
745 Crémazie est 

Les funérailles auront 
lieu jeudi le 5 janvier à 
14 h en l'église St-Alphon-
se d'Youvillc et de là au 
cimetière Notre-Dame 
des Neiges. Parents et 
amis sont priés d'y assis­
ter sans autre invitation. 
Au lieu de fleurs des dons 
à la fondation des Mala­
dies du coeur seraient 
appréciés. Heures de vi­
site: jeudi à compter 
10 h. 

de 

dé a l'âge de 89 an 
Docteur Albert René 
Côté de Pointe-Claire. 
Epoux de feu Violette 
Trickey. Il laisse dans le 
deuil deux fils: Docteur 
lean (Mena Socher). Doc­
teur André (Marie Cou­
turier), deux filles: Odet­
te (Richard lennings. I DESROCHERS (Benoit) 
C.m.d.r.). Monique ( R i - | A Charlemagne le 31 
chard Lauzon). M quitte 
aussi de nombreux petits-
enfants et arrière-petits-
enfants. Un service reli­
gieux aura lieu le samedi 

novembre 1921, fille de 
(UDr. faroslav Schmidt et 
Ema. née Kraus. U n e 
réfugiée de la persécution 
communiste, elle émigra 
au Canada en 1950 et 
s'établit à Montréal. Elle 
laisse dans le deuil son 
mari , Dr laroslav (|erry) 
Hruby-Holy. ses fils 
| U D r . Thomas Hruby-
Holy de Prague, Républi­
que Tchèque, et Michael 
Holy et son épouse Fron­
ces, de Winnipeg, Mani -
toba, son petit-fils Mat-
thew, son frère Zdenek 
(Danny) Schmidt et son 
épouse Kathleen, de To­
ronto. Ontario, un ami de 
la famil le , Domin ique 
L'Ecuyer, ainsi que 
maints amis et parenté au 
Canada, en République 
Tchèque et â travers le 
monde. Visites au salon 
Wray, Walton, Wray 

1459 rue Towers 
coin de Maisonneuve 

Montréal 
Une messe funèbre sera 
célébrée à I I h, ce jeudi. 
5 janvier 1995. à l'église 
Ascension of Our Lord, 
rue Sherbrooke (coin ave­
nue Kitchener) West-
m d i i n ! . Des dons au dé­
partement d'oncologie de 

Des dons à l'oeuvre de 
charité de votre choix 
seraient appréciés. 

Direction 
Alfred Dallaire Inc 

LALONDE (Yvon) 
À Stc-Marthe-sur-le-Lac. 
le 3 janvier 1995. a l'âge 
de 56 ans. est décède 
M. Yvon Lalonde. époux 
de Nicole Rémillard. Il 
laisse dans le deuil, outre 
son épouse, ses enfants: 
François (Marie-Claude 
Boissellc). Nathalie (Da-
ny Boudreault). ses frères: 
Guy. Roger. René. Real, i MIGNEAULT-SOUMIS 
Roch. Laurier, ses belles- (Régina) 
soeurs, sa beUc-mère A n l u p i l a , Santa-Cabri-
Yvette 

Valéry, ses frères et 
soeurs, belles-soeurs, ne­
veux et nièces. Exposée 
aux salons 

T. Sansregret Ltée 
4419 Beaubien Est 

Montréal 
Les funérailles auront 
lieu vendredi le 6 janvier 
â 11 h en l'église Nativité 
de la Ste-Vierge et de là. 
au Repos St-François 
d'Assise. Heures de visi­
tes: jeudi de 14 a I7h et 
de 19 à 22h. vendredi a 
compter de 9h30. 

Rémil lard. ainsi 
que plusieurs parents et 
amis. Exposé aux salons: 

Alfred Dallaire Inc. 
2159 est boul. St-Martin 

Duvernay, Laval 
jeudi le 5 janvier de 14h 
à 17h et de I9h à 22h. 
Une liturgie de la Parole 
aura lieu a 20h au même 
endroit. 

décembre 1994, à l'âge de l'hôpital Reine Elizabeth. 
65 ans. est décédé Benoit 
Desrochers, époux de 
France Biiodeau, demeu­
rant à Charlemagne. Le 

2100 Marlowe. Montréal. 
Québec H4A 3L6 seraient 
appréciés. 

7 janvier à l l h en l'église défunt laisse dans le deuil 
St-Louis de France de [ son épouse ainsi que les 
Brownsburg. Il est à noter 
que les membres de la 
famille Coté seront pré­
sents à l'église à lOh pour 
recevoir vos condoléan­
ces. 

Direction funéraire 
Mozart Desforges 

& Fils inc. 
306 Principal 

à Brownsburg 
Des dons a la Fondation 
de l'hôpital St-Luc se­
raient apprécies. 

BOURBONNAIS 
AUCLAIR (Marguerite) 

C A N T I N A Y O T T E 
(Flore) 
A u Centre hospitalier 
LeGardcur de Repenti-
gny, le 30 décembre 1994, 
est decédée a l'âge de 72 
ans. M m e Flore Cantin 
Ayotte. épouse de feu 
Camille Ayotte. demeu­
rant a l'Assomption, au­
trefois de Grand'Mere. 
L'inhumation des cen­
dres aura lieu a une date 
ultérieure. A sa demande, 
elle ne sera pas exposée. 
Elle laisse dans le deuil 
sa fille Muriel lc. épouse 
de Gaétan Roy. ses petits-
enfants: Nancy (Michel ami(e)s. Les funérailles 
Lachance) et Sylvain Roy. auront lieu samedi le 7 
un arrierc-petit-fils Mi - janvier a 15h en l'église 
chael. ses soeurs, beaux- St-Viatcur d'Outremont. 
frères et belles-soeurs: I 183 Bloomfield. coin Lau-
Antoinette Cantin (Al- ricr. La famil le recevra 
bert Caron). leannette les condoléances à l'église 
Cantin (feu Alcide Bou- à compter de I4h45. Au 
dreau). Jacqueline Des- lieu de fleurs, des dons a 
pins (feu Alcide Cantin). | LFUCAN seraient appre-

DAIGNAULT 
(Louis-Richard) 
A sii résidence, le 2 jan­
vier 1995, â l'âge de 50 
ans, est décédé M. Louis-
Richard Daignault. Il 
laisse dans le deuil son 
fils Pierre-Etienne, sa 
conjointe Danielle 
Doyon, son frère Pierre 
Paul (Ginette Bonncau). 
sa soeur Monique (Pierre 
Gélinas). son oncle Mgr 
Paul-Émile Charbon-
neau. plusieurs neveux et 
nièces et de nombreux 

familles Louis Desro­
chers et les familles Her­
vé Biiodeau. La dépouille 
ne sera pas exposée. Les 
funérailles auront lieu 
samedi le 7 janvier a 11 
h â l'église St-Pierre de 
loliette. La famille sera 
présente à compter de 
10:30 h pour recevoir vos 
condoléances. Au lieu de 
fleurs vous pouvez faire 
des dons pour le cancer, 

direction funéraire 
Orner Landreville 

& Fils inc. 
Juliette 

HOULE (Albert) 
De Chambly. le 3 janvier 
1995. â l'âge de 77 ans. 
est décédé M. Albert 
Houle, époux de M m e 
Irène Bégin. Outre son 
épouse, il laisse dans le 
deuil son frère Edmond 
Houle, ses deux belles-
soeurs: Laurette et Moni­
que Houle, ainsi que plu­
sieurs neveux et nièces. 
Une cérémonie religieuse 
en présence des cendres 
sera célébrée vendredi le 
6 janvier 1995 a Ibh en 
l'église St-loseph. 164 
Martel . Chambly et de la 
au crématorium Darche. 
Direction: 

La Maison Darche 

NECROLOGIE 

LANOUETTE 
(Lucienne) 
A Pointe-Claire, le 2 jan­
vier 1995. est décédée 
Lucienne Lanouette. 
soeur de Lucien (feu Eva 
Lamothe), Marguerite 
(feu |.L. Seguin) et de 
Irène (Philippe Legault). 
Elle laisse également plu­
sieurs neveux et nièces. 
Selon ses volontés, elle ne 
sera pas exposée. Un ser­
vice en présence des cen­
dres aura lieu samedi le 
7 janvier a 15h en la 
chapelle des salons: 
Lakeshore Cardinal Inc 

560 Bord du Lac 
Dorval 

m. le 14 décembre 1994, 
est decédée â l'âge de 94 
ans, Mme Régina M i -
gneault. épouse de feu 
Gaston Soumis. Elle lais­
se dans le deuil sa fille 
unique Lise Désy (|ean). 
ses frères: Philippe (Flo­
rence Morrisette) et Gé­
rard iLina Côte), sa peti­
te-fille Danielle Désy 
(lean-Marc Labrie). ses 
arriere-petits-enfants: Ca­
roline et Simon Labrie. 
ainsi que plusieurs ne­
veux et nièces, parents et 
amis. À su demande, elle 
ne sera pas exposée. Une 
messe commémorat ive 
sera célébrée le 7 janvier 
1995 à I4h en l'église 
Notre-Dame d'Anjou, 
8200 Pl. de l'Église, Vil le 
d'Anjou. La famille rece­
vra les condoléances une 
heure avant la cérémonie 
religieuse, présidée par le 
Père Yvon Migneault . 
O.P. Direction: 

Complexe funéra i re 
Magnus Poir ier Inc. 

7388 V iau 
St-Léonard 

PIGEON 
(LANGEVIN) Lucille 
A Vercheres, le 3 janvier 
1995. a l'âge de 76 ans. 
est decédée Mme Lucille 
Langevin. épouse de feu 
Carmel Pigeon, demeu­
rant a Vercheres. Elle 
laisse dans le deuil ses 
enfants: Lise (Claude 
Messier). Marcel (Pauline 
Garand) . André (Claire 
Petit), lohanne (Nor­
mand Gervais). ses 
petits-enfants: François. 
Julie, Benoit. Christian. 
Charles. Catherine et 
Marjorie. plusieurs 
soeurs et frères, beaux-
frères et belles-soeurs, 
neveux et nièces, et de 
nombreux autres parents 
et amis. Exposée â la 
résidence funéraire 

Riopel Inc. 
4 rue St-Andrc 

Vercheres 
Les funérailles auront 
lieu vendredi le 6 janvier 
en l'église St-François 
Xavier a Vercheres. où le 
service sera célébré à 11 h. 
Inhumation au cimetière 
de Vercheres. Heuresdes 
visites: jeudi de 14h a I7h 
et de I9h â 22h, vendredi 
salon ouvert a 9h30. 
Direction funéraire 

Maurice Riopel 
Vercheres 

ROCHON 
(SMITH) Marguerite 
De Brossard, le 3 janvier 
1995. a l'âge de 85 ans. 
est décédée Marguerite 
Kochon Smith, épouse de 
feu Harold Smith. Elle 
laisse dans le deuil ses 
deux filles: Diane (lames 
Denny) et Clare (Douglas 
Boyack). ses sept petite 
enfants et ses deux 
arriere-petits-enfants. ne­
veux et nièces, et de 
nombreux amis. Exposée 
à 

La Maison Darche 
7679 boul. Taschereau 

Brossard 
Les funérailles seront cé­
lébrées le vendredi b 
janvier 1994 a l l h en 
l'église Good Shepperd. 
7900 Naple. Brossard. et 
de la au cimetière Notre-
Dame-des-Neigcs, lieu de 
sépulture. Heures des vi­
sites: jeudi de 14h à 17h 
et de 19h â 22h. vendredi 
â compter de 9h . 

NECROLOGIE 

Emile Bourbonnais. Ou­
tre son époux, elle laisse 
dans le deuil ses enfants 
Carol. lacques-Emile (Ni­
cole Hétu) et Denise, 
ainsi que son petit-fils 
lean-François. Elle laisse 
également ses frères et 
soeurs, beaux-frères, bel­
les-soeurs, neveux et niè­
ces, et amis. A la deman­
de de la défunte, elle ne 
sera pas exposée. La fa­
mille recevra les condo­
léances en l'église trente 
minutes avant les funé­
railles. Funérailles same­
di le 7 janvier à 11 h en 
l'église St-Maximc. Pa­
rents et amis sont priés 
d'y assister sans autre 
invitation. Des dons â la 

bert Beauchëne. Huguet­
te Ayotte. Colette et Fer­
nand Bourdages. Lise et 
lacques Baril, plusieurs 
neveux et nièces, cousins, 
cousines, ainsi que ses 
umi(e)s de la résidence 
Le Portage de l'Assomp­
tion. Un service aura lieu 
le 14 janvier 1994 a I4h 
en l'église de l'Assomp­
tion. Direction 

Guilbault Inc. 

NECROLOGIE 

CLERMONT (François) 
A Laval, le 4 janvier 1995. 
jour de son 63ieme anni­
versaire, est décédé 

GAGNE (Sylvio) 
De l'hôpital Charles-Le-
moyne, le 1er janvier 
1995, â l'âge de 67 ans, 
est décédé Monsieur Syl­
vio Gagné. Il laisse dans 
le deuil ses frères Charles 
(lacqueline), Maurice (Gi­
sèle). Alberic (Lorraine) 
et André ((canine), sa 
soeur Huguette, ainsi que 
plusieurs parents et amis. 
Une liturgie de la Parole 
sera célébrée le samedi 7 
janvier a 11 h en la 
chapelle de 

La Maison Darche 
505 Curé Poirier O. 

Longueuil 
Des dons ù la Société 
canadienne du cancer 
seraient appréciés. 

GAGNE, Frère Gérard 
(Alphonse), F.Ê.C. 
A la Résidence De-La-

, Salle. Sainte-Dorothée, 
GAGNON (Jacqueline) est décédé le mardi 3 
A Montréal, le 30 décem- janvier 1995. â l'âge de 83 
bre 1994, est decédée ans et 7 mois. Frère Gé-
Mme lacqueline Gagnon. rard Gagné, de la com-
68 ans. épouse de feu munauté des Frères des 
Paris Mczzalonga. Elle Ecoles chrétiennes, 
laisse dans le deuil son I Né le 30 mai 1911 ù 
frère Conrad Gagnon. ses Saintc-Anastasic de Nel -
tuntes: Gabriellc Chapdc- son. il était le fils de 
laine et Nicole Fortier, Joseph Gagné et Emma 
ainsi que ses cousins et I Auger. 
cousines. À sa demande, I || entra chez les Frères 
elle ne sera pas exposée, des Écoles chrétiennes, à 
Une messe commémora-1 Montréa l , en 1927 et , 
tive sera célébrée samedi I après ses études d'école 
le 7 janvier 95 à I 5 h en normale, il enseigna à 
l'église St-Martin de M a r - H u l l . puis à Montréa l 
tinvillc. suivie de l'inhu-1 (Sacré-Coeur, Saint-Char 

VERONNEAU 
(Louis-Philippe) 
A Montréal, le 3 janvier 
1995. est décède 
M. Louis-Philippe Veron-
neau. a l'âge de 64 ans. 
époux de Gracia Lamon­
tagne. Outre son épouse, 
il laisse dans le deuil ses 
enfants: Louis (Lyne Gou­
let). France (Yvan Gûè-
rette). Sylvain, ses petits-
enfants: Anne. Guillau­
me. Emilie. Frédéric, ses 
frères, soeurs, beaux-frè­
res, belles-soeurs, neveux 
et nièces. Exposé au 

Complexe funéraire 
St-François d'Assise 
6700 Beaubien est 

Montréal 
Les funérailles auront 
lieu vendredi le 6 janvier 
a I 4h en l'église Sté-
Bibianne. Parents et amis 
sont pries d'y assister sans 
autre invitation. D j 
dons a l'Institut de car­
diologie seraient appre 
cies. Heures des visites 
jeudi de I4h â I7h et de 
I9h a 22h. vendredi a 
compter de lOh. 

i 

. M . François Clermont. 
fondation de I hôpital du professeur retraité du 
Sacre-Coeur seraient ap- | CEGEP Ahuntsic. il laisse 
precies. Direction 

Urgcl Bourgie Ltée 
dans le deuil son épouse 
Denise St-Pierre. sa fille 

LEMELIN, Pierre 
A St-Alphonse de Rodri-
guez. le 1er janvier 1995. 
est décédé subitement M . 
Pierre Lemcl in de St-

AVIS LEGAUX 

PRENEZ AVIS Que ta corn-
Doqriie 2859-7359 Québec 
inc. Cemondef o o l'inspec* 
teur generot <J*J institu­
tion*, financières la per­
mission de se dissoudre. 
MontTeal, le 3 ionvler 
1995. Diane Blssonnette, 
secrétaire. 

Marise (Michel Twigg). Lambert, à Page de 61 
ses frères et soeurs: Louis lans, retraité de l'Office 
Elzear, Hélène, Henr i . I National du Film. Il laisse 
Gilles. Maurice. Micheli- [dans le deuil son épouse 
ne. ainsi que ses beaux- I Fernande Gamache. ses 
frères, belles-soeurs, ne- Ienfants Pierre (loanne). 
\eux et nièces des famil- I André et Yves (Louise-
les Clermont et St-Pierre. I Hélène); son frère lean 
La famille vous accueil- ItDolores Tourigny); ses 
lera au salon: 

Urgel Bourgie Liée 
1039 du Collège 

St -V incent -dc -Pou I 
vendredi de 14h à 22h et 
samedi à compter de 
9h30. Les funérailles au­
ront l ieu samedi le 7 

beaux-frères et belles-
soeurs: Paul-André Ga­
mache (Icanninc Bouthil-
1er), Rita Gamache (Fer­
nand Bourassa), Pierrette 
Gamache (feu Richard 
Leduc) et Gilles Gamache 
(Louise Gamache) ainsi 

PRENEZ AVIS Que Morkl 
Vrttorio Ceallostro, doml-
cillée o 2611 Dover, Lon­
gueuil (Québec) J4L 7H9. 
présentera ou directeur 
de l'état civil une de mon­
de pour chonoer son nom 
en celui de Vielle Cegiios-
tro. 

Vkhie Ce«*»ostro 
Sherbrooke, 18 nov. 1994 

janvier à l l h en l'église que de nombreux neveux 
St-Vincent-dc-Paul. 5445 |çt nièces, parents et amis. 

VEITH EDMUND 
PERCIVAL BOUSQUET 

PRENEZ AVIS due Vetth 
Pe^ctvai Bousauet, domi­
cilie au 1850, rue De 
Chombiy, appartement 
705, St-B/uno, présentera 
ou directeur de letot civil 
une demande pour enon-
oer son nom en celui de 
Kerm Edmund Perclvoi 
Moroon. 
Mtl, 5 tonvler 1994 

boul . Lévesque E.. St-
Vinccnt-dc-Paul. Parents 
et amis sont priés d'y 
assister sans autre invita­
tion. 

REMERCIEMENTS 
M. Bernard Darslgny 

Suite au decesde Bernard 
Darsigny. survenu a St-
Hyacinthe. le 24 octobre 
I l r94. son épouse Louiset-
te Guert in , ses enfants: 
Mathieu et Véronique, 
les frères, soeurs, beaux-
frères et belles-soeurs, 
remercient parents et 
amis de leurs témoigna­
ges de sympathie., , , 

Expose aux salons 
Urgel Bourgie Ltée 

63 rue Lornc 
S! Lambert 

Les funérail les auront 
lieu vendredi le 6 janvier 
a 14 h en l'église de St-
Lambert. Heures de visi­
tes jeudi de 14 à 17 h et 
de 19 a 22 h et vendredi 
de I 2h à 14 h. 

995 REMERCIEMENTS 

MERCI MON DIEU 
pour foreur obtenue. P B . 

REMERCIEMENTS ou Socré-Coem 
pour foveur obtenue. N.B. 
WEMERCIEMENTSojSocre-Coeur 
pour faveur obtenue. G.R. 

MIGNERON (Louis) 
A Montréal, le 5 janvier 
1945. a l'âge de 73 ans, 
CS1 décède Louis Migne-
ron. fils de feu Armand 
Migneron et de feu Marie 
Gui bord. Il laisse sa soeur 
Marguerite, ses belles-
soeurs Mme Antoinette 
Migneron et Mme Blan­
che Migneron. ses cou­
sins et cousines, neveux 
et nièces, parents et amis. 
Lxpose au 

Complexe funéraire 
Magnus Poirier Inc 

7388 rue Viau 
St-Léonard 

Les funérailles auront 
lieu vendredi le 6 janvier 
à 13 h en l'église St-|ean 

, Vianney et de la au cime-
YVONNE HOULD tiere Notre-Dame-des-

A Longueuil. le 4 janvier Neiges. Heures de visites 
1995. a l'âge de 8b ans. jeudi de 19 à 22 h. ven-
est décédee Mme Yvonne | dredi dès 1 Ih30. 
Girardeau-Hould, épouse 
de feu Maurice Hould. 
Elle laisse dans le deuil 
ses enfants: Monique (Ar­
mand Lavallée). Thérèse 
(Robert Haulbert). (The- I MOLLOY-GLORIEUX 
rese Dumesnil. épouse de I (Anne-Marie) 
feu Grégoire). Lucien (Ri-1 A Montréal, le 2 janvier 
ta Me Allindon). Henriet- I 1995. est deeedee Anne-
te (David Comfort). Lise I Marie Molloy-Glorieux. I hlté dont il u fait preuve 
(lean-Pierre Léonard). Elle laisse dans le deuil | à l'égard de lean-Claude 
(Su/anne Charles, épouse I ses deux fils: Régis Pa-
dc feu Yvon). Claudette I trick et Benoit Paul, sa 
(André Bachand), Dcnyse I soeur Sylvia Molloy; 
(Mans Perlinger). Franci- | Françoise Glorieux, Na-
ne (Marcel Kivest), M i ­
cheline (Robert Brown). I chênes, ainsi que maints 
Elle laisse également ses I parents et amis. Exposée 
petits-enfants: Francine I au salon 
et Linda Lavalléc. Nicole Urgel Bourgie Liée 
et Michel lodoin. Daniel. 5650 Côîc-des-Nolgos 
locelyne et Pascal Hould. jeudi de I7h ù 2 l h . La 
Suzanne. Gary et Louise eeremonic religieuse au-
Hould. lohanne. Gail et | ra lieu vendredi à l l h 

REMERCIEMENTS 
M. Jean-Claude Cartier 
Suite au décès de leaii-
Claude Cartier, survenu 
le 13 novembre 1994.J a 
l'âge de 60 ans, M m e 
Licite Cartier, ses enfants 
ainsi que les familles 
Cartier et Potvin désirepi 
remercier sincèrement 
tous les parents et amis 
qui leur ont témoigne des 
marques de sympathie, 
soit par des dons à la 
Société canadienne du 
cancer, offrandes de mes­
se, cartes ou assistanee a 
la cérémonie religieuse 
La famille Cartier désire 
également remercier toui 
le personnel infirmier ou 
Pavillon LeRoyer de 
l'Hotel-Dieu de Montréal 
pour le respect et l'huma 

dans ses derniers jou)-s 
parmi nous. 
Que chacun trouve ici 
l'expression de notre re-

thalie Martel. Doris Des-| eonnaissance et considè­
re ces remerciements 
comme personnels. 

Dany Comfort , Pierre. I chez les Pères domini -
Nathalic et Elise Léo- eains. 2715 Ch. de la 
nard, Christian. Marie- Côte-Ste-Catherine. Au 
losée. François. Benoit et lieu de fleurs, des dons a 

mation au cimetière de lcs).et Laval(Mont-Dc-La- S , c p h ^ lean-Lapointe. 
Martinvil le (Français). Sa le ) et au collège Saint- m a n n c t ^ n c ^"KÇ*. I I I r VV\N°rmand. Mont-
Parents et amis sont priés Paul de Varenncs.

 a , n

f

s ! T f arnèrc-pctits- real. I 2 Y 2K6. seraient 
. r o D u ! u , r m . i r J r » . . . ^ . „ r :n« —il.Ienfants Cl de nombreux apprécies. d'y assister sans autre 
invitation. La famille re­
cevra les condoléances 
trente minutes avant la 
cérémonie a l'église. 
Direction: 

Urgel Bourgie Ltée 

GIROUARD (Emile) 
À Montréal, le 1er janvier 
1995, est décédé à l'âge 
de 70 ans. M. Emile Gi-
rouard, époux de feu 
Réjeanne Viau. I l laisse 
ses enfants: Gordon (Na­
thalie). Steve ( lohanne), 
Linda (Bcdros). sa belle-

Outrc sa famille rel i ­
gieuse, il laisse dans le 
deuil deux soeurs. Mmes 
Marie et Anastasic Ga­
gné, deux frères, F. Mar­
cel Gagné, é.c, et Norbert 
Gagné, un beau-frère Phi­
lippe Provcnchcr ainsi 
que des neveux, nièces, 
cousins, cousines et amis. 
La dépouille mortelle se­
ra exposée vendredi le 6 
janvier, â compter de 
I4h . a la 
Résidence Dc-Lo-Sallc 

300, Bord-de-l'Eau 
Ville de Laval 
(Ste-Dorothce) 

Les funérailles auront 
lieu au même endroit, le 
samedi 7 janvier, à 9 h 30, 

nu.- m. un iivuiii iu eere- i 
nonie religieuse, qui au- PARENT (Adrien) 
ra lieu le vendredi 6 A Verdun, le 3 janvier 

pprecies. 
neveux, nièces, parents et 
amis. 
La famille recevra les 
condoléances ù l'église, 
une heure avant la cére-
mi 

janvier a 14 heures en I 1995. a l'âge de 81 ans. 
l'église Saint-Antoine-de- CSl clececle Adrien Parent. 
Padoue. 2 Saint-Charles retraite du conseil de 
ouest a Longueuil. I surveillance de la Caisse 
Parents et amis sont pries I Populaire Desjardins No-
d'y assister sans autre ire-Dame-dc-Lourdes de 
invitayion. Plutôt que des I Verdun, époux de I r a n -
fleurs, vous êtes priés Icoise Touche lté. Outre 
d'offrir un don a la So-|son épouse, il laisse ses 
ciété canadienne du can-1 enfants: Hélène Parent 
ccr ou au Centre d'accueil I (Claude Surprenant), 
le Manoir Trinité dont le Mgr Michel Parent, 
dévoué personnel mérite I Chancelier du diocèse de 

MERCI MON DIEU 
Dites 9 fois /c vous salue 
Marie par jour durant 9 
jours. Faites trois sou­
haits, le premier concer­
nant les affaires, les deux 
autres pour l'impossible. 
Publiez cet article le 9ie-
me jour, vos souhaits se 
réaliseront même si vous 
n'y croyez pas. Merci 
mon Dieu. C'est incroya­
ble mais vrai. G.L. 

R E * 
9 

fille Nicole Lcboeuf. ses . , 
petits-enfants: Chrystel et fiSSSBi^T^ & P' 
Stephanic-Alexa, ses frè- ^ i

u m a t

r

o n "H. cimetière | 
res: Albert Girouard et ^ ^ "P^ ï ï 0 ^ 0 5 ^ 0 ' 8 ^ ' 
feu Georges (Marie-Pau- % Montréal , 
le), son demi-frère R o . Parents et amis sont priés 
nald Courval (Rachcl). K j 0 , " d r . c

 , c u r s P r , c r c * û 

son beau-père Edmond " c c , , e s d c , a communauté. 
Courval, ainsi que plu­
sieurs parents et amis. Il 
sera expose au Complexe 
funéraire 

Magnus Poirier Inc. 
7388 Viau 
St-Léonard 

I O S remerciements les 
us sincères. 

REMERCIEMENTS 
Remerciements au Sacré-
Coeur pour faveur obte­
nue. Que le Sacré-Coeur 
de lésus soit loué, adoré 
et glorifié, à travers le 
monde pour les siècles. 
Amen. 
Dites celte prière 6 fois 

MERCI MON DIEU 
Dites 9 fois le vous suhie 
Marie par jour durant 9 
jours. Faites trois sou­
haits, le premier concer­

te udi de I9h à 21 h. ou une I nanl les affaires, les deux I par jour pendant 9 jours 
reunion de prières aura autres pour l'impossible, et vos prières seront exau-

Publiez cet article le 9ie-1 cecs même si cela semble 
me jour, vos souhaits se impossible. N'oubliez pas 
réaliseront même si vous I de remercier le Sacré-
n'y croyez pas. Merc i I Coeur avec promesse de 
mon Dieu. C'est incroya- publication, quand la fa­
ble mais vrai. M.L. I veur scri obtenue. A.|. 

lieu en la chapelle à 21 h 
et dc là au crématoire 
Magnus Poirier Inc. Des 
dons a la Fondation Kévc 
d'Enfant seraient appré­
cies. 

Montréal. Daniel Parent 
(Louise Heauregard). 
Claudine Parent ( M e 
Marc Lavigne), Dr France 
Parent (Denis Trott icr) , 
ses petits-enfants: Natha­
lie. Dominique. Isabelle. 
Elisabeth. Marie-Hélène. 
Raphaël, Gabriel et Sé­
bastien. Exposé jeudi de 
I4ha I7he ldc I 9 h a 2 2 h . 
a la résidence funéraire 
Laurent Thériault Inc. 

512 de l'Église 
Verdun 

I u nera il les vendredi le 6 
a I4h en l'église Notre-
Damede-Lourdes. 4949 
av. Verdun. Verdun, et de 
là au cimetière Notre-
Dame-dcs-Neiges. Ven­
dredi, ouverture du salon 
des midi. 

Avez-vous 
quelques 

secondes ? 
Aujourd'hui encore, 

des milliers de per­
sonnes disparaissent, 
sont emprisonnées 

pour avoir exprimé leur 
opinion, sont torturées 
ou sont assassinées. 

Aidez Amnistie 
Internationale à agir. 

Composez le 

766-9766 j 
s a n s tarder.. . • 

Car le temps parait ; 
beaucoup plus long 

en prison. 
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En bref 

BILL HICKOCK 
AURA-T-IL RAISON 
DE CERONIMO ? 
• Malgré l'échec des dernières 
productions de westerns 
d'Hollywood, le réalisateur 
Walter Hill est farouchement 
convaincu que le genre est loin 
d'être mort. « Si vous faites un 
bon film et que vous avez une 
histoire captivante, ça 
marchera », affirme-t-il. « Je ne 
crois pas qu'un genre puisse 
mourir, il faut simplement 
l'entretenir avec de bons 
produits ». Hill espère que son 
dernier film Wild Bill ( Bill le 
Sauvage ), qui raconte la vie du 
pionnier Bill Hickock, sera 
mieux accueilli par le public que 
Geronimo, dont les recettes en 
1993 n'avaient pas dépassé 18 
millions de dollars. 

JEAN-PAUL II LOIN 
DES CATHOLIQUES AMÉRICAINS 
• En matière de sexualité et 
d'avortement, le pape Jean-Paul 
II est cruellement en dehors des 
réalités des catholiques 
américains, affirme le Père 
Andrew Greeley, auteur 
d'ouvrages à succès. « Bien qu'il 
soit brillant et pieux, il ne 
comprend en rien aux 
catholiques américains, 
particulièrement les femmes », 
souligne-t-il. Selon un sondage 
publié dans l'un des ses livres 
intitulé Sexe : l'expérience 
catholique, les catholiques ont 
des rapports sexuels plus 
fréquents et en éprouvent moins 
de culpabilité que les non-
catholiques. 

PAS DE NU POUR PATTI DAVIS 
fi Patti Davis, 41 ans, la fille de 
l'ancien président Ronald 
Reagan, ne paraîtra pas nue 
dans la presse américaine. Ainsi 
en a décidé le Washington Times 
qui a rejeté la publicité pour la 
campagne anti-fourrure dans 
laquelle l'enfant terrible des 
Reagan, assise en tailleur dans le 
plus simple appareil, un petit 
chien sur les genoux, affirme : 
« je préfère aller nue que de 
porter une fourrure ». 

ANDY LAU AVANT MAO 
• Les écoliers chinois de l'école 
primaire connaissent mieux 
Andy Lau, chanteur pop de 
Hong Kong, que Mao, selon un 
sondage publié par le Quotidien 
chinois du travail à Pékin, dont 
fait état hier la presse de Hong 
Kong. Sur 123 écoliers 
interrogés. 82 seulement avaient 
entendu parler de Mao Tse 
Toung, alors que tous 
connaissaient bien Andy Lau, y 
compris sa date de naissance et 
le titre des films dans lesquels i! 
a joué. Un seul des enfants 
interrogés a pu réciter par coeur 
l'hymne national chinois. 

Télévision 

Entre RDI et le canal D : 
la zapette en folie 1 

LOUBSE COUSINEAU 

epuis le 1 e r janvier, pour une 
des rares fois de ma vie, je 

n 'ai pas envie de me plaindre 
qu'il n'y a rien à là télé. Au con­
traire, je trouve qu'il y en a trop. 
Ma zapette oscille continuel le­
ment entre RDI et le canal D. Ma 
main commence à faire mal. 

Pendant ce temps, la neige s'ac­
cumule sur mon balcon. 

Hier matin,J'ai connu le point culminant de 
ma curiosité. À 9 h, RDI a annoncé une entre­
vue exclusive avec Denis Lortie. Le premier 
gros scoop de la nouvelle chaîne, qui nous a 
surtout servi du Grozny bombe par bombe de­
puis dimanche. Inutile de vous dire que j 'a i ces­
sé de pitonner. L'ex-caporal Lortie est un des 
grands personnages du monde du crime chez 
nous. Surtout qu'on l'a vu tirer à l'Assemblée 
nationale en pleine télévision, ce qui a rendu 
son crime inoubliable. 

Pour ne pas rater le caporal, il me fallait res­
ter à RDI. Et c'est là que le miracle du détache­
ment a commencé à se produire. Parce qu'entre 
9 h et 9 h 45 , j ' a i vu deux fois le petit Bosnia­
que qui a les bras et une jambe coupés par une 
bombe arriver à Toronto. J'ai vu deux fois aussi 
le maire de Kingston annoncer qu'il n'est pas 
encore prêt à faire construire une école françai­
se dans sa ville. 

Deux fois en trois quarts d'heure, c'est trop. 
Mais je restais là, en attente de M. Lortie. Dont 
on a pu enfin voir un extrait autour de 10 h 15. 
Juste avant la reprise du Point de la veille où un 
psychiatre, habillé un peu comme le père Noël 
et avec une barbe comme Pôpa, nous disait 
qu'il n'était pas sûr que M. Lortie était guéri de 
sa psychose. Ce père Noël n'avait pas de ca­
deau. 

Le scoop s'est donc développé à petit feu à 
RDI, qui nous a annoncé le topo complet pour 
midi et demie. Aux nouvelles de midi de Radio-
Canada conventionnel, on a eu de larges ex­
traits, suffisants pour nous persuader que M. 
Lortie parle maintenant couramment le langage 
de ses thérapeutes. Pas assez toutefois pour 
nous convaincre tout à fait qu'il ne refera plus 
jamais son stunt de l'Assemblée nationale. 

C'est à midi, en zappant entre les Nouvelles 
TVA et le Téléjournal de Radio-Canada, que j'ai 
réalisé que les grosses nouvelles, on va les avoir 

aux bulletins traditionnels. Je suis sortie pelle-
ter.Non pas que j 'aie complètement perdu mon 
avant-midi à RDI. J'ai entendu des beaux ac­
cents de l'Acadie où justement un monsieur de 
Halifax se plaignait que sa compagnie de cable 
refuse de diffuser RDI. j 'ai vu une dame qui fa­
brique des poupées. l'ai vu deux fois un incen­
die à Montréal qui n'a pas fait de victimes. J'ai 
vu un gars qui fa i t du ski au Nouveau-
Brunswick. 

Bien meilleur toutefois que les soaps â TVA 
et les niaiseries habituelles des deux Christine à 
Radio-Canada. 

Tout en zappant au Canal D pour voir un 
vieux film en noir et blanc de Fernande!, la 
confession de Claudia Cardinale qui a décidé 
d'avoir un deuxième enfant à 4 0 a n s . ^ « O n 
me disait que je deviendrais énorme » — et le 
cinéaste Jean-Claude Lord qui a présenté son 
film Toby avec des chiens esquimaux dans le 
studio. 

Nous v o i c i d o n c e n f i n , ap rè s un des 
automnes, les plus ternes à la télé depuis long­
temps, avec des choix différents. Ce soir, le Ca­
nal D offre un documentaire sur Hitchcock. 
Demain, aubaine des aubaines, le premier épi­
sode de la magnifique série Les Rois maudits à 
22 h r Et je ne raterai pas le téléjournal puisque 
je le regarderai à 21 h à RDI. 

Les émissions de soirée qui valent le détour à 
RDI : le magazine économique de Claude Beau-
champ à 1 9h 30 — mardi soir, le président de 
la Banque nationale annonçait des profits et 
peut-être une hausse du prix dès actions. Ça 
tombe bien, j 'en ai qui moisisse depuis des an­
nées — et aussi les interviews de Simon Duri-
vage à 21 h 30. 

Justement, le président du CRTC Keith Spicer 
disait à Simon Durivage que Radio-Canada n'a 
qu'à demander au CRTC pour obliger tous les 
câblos du Canada à offrir RDI à leurs abonnés. 

Mais il semble que Radio-Canada, avant de 
recourir au bâton du CRTC, va faire de la per­
suasion amicale auprès des compagnies de câ­
ble. 

Hier soir, Durivage avait Marina Orsini. Que 
je m'apprête à aller regarder en écrivant ces li­
gnes, quitte à rater la deuxième demi-heure 
d'En/eux. 

Bref, il y a trop de choses à regarder ces 
jours-ci. Mais j'arrête tout de suite de me plain­
dre. D'abord, ça ne durera pas. Et puis, on ne 
peut pas râler quand enfin il y a quelque chose 
à la télé. 

Le choix des critiques américains : Pulp Fiction 
Agence France-Pressc 

NEW YORK 

• Pulp Fiction de Quentin Taren-
tino a reçu le prix du meilleur 
film 1 9 9 4 attribué par la Natio­
nal Society of Film Critics. 

Cette société rassemble 4 2 
journalistes de la presse à travers 
les États-Unis. 

Le cinéaste , dont le film a 
déjà reçu la palme d'or lors du 
dernier festival de Cannes et le 

prix de la critique de Los Ange­
les, a également été couronné 
meilleur r é a l i s a t e u r . L a Société 
nationale des critiques de ciné­
ma a également couronné le scé­
nar io de Pulp Fiction, dont 
Quentin Tarentino est le co-au-
teur avec Roger Avary, et qui 
s'annonce comme un des princi­
paux prétendants des prochains 
Oscars d'Hollywood en mars. 

Paul Newman, 69 ans, a reçu 
de son côté le prix du meilleur 
acteur pour son interprétation 
dans Nobody's Fool qui vient de 

sortir, lennifer |ason Leigh a été 
élue meilleure actrice pour Mrs 
Parker and the Vicious Circle. 

Dans la catégories des seconds 
rôles, Martin Landau a reçu le 
prix pour Ed Wood dans lequel 
il campe Bela Lugosi, star des rô­
les de vampires du cinéma muet. 
Dianne Weist est la lauréate 
pour son rôle dans Bullets Ovcr 
Broadway de Woody Allen. 

Par ailleurs, Krzysztof Kies-
lowski a reçu le prix du meilleur 
film étranger pour Rouge, der­
nier volet de sa trilogie. 

Brigitte Haentjens 
place avec 

a son 
successeur à la NCT 

J E A N B E A U N O V E » 

• Le conseil d'administration de 
la Nouvelle Compagnie Théâtra­
le a décidé de ne pas renouveler 
lé contrat de la directrice artisti­
que, Brigitte Haentjens, quelques 
jours seulement avant le congé 
des fêtes. Afin de laisser à la 
personne qui lui succédera toute 
la latitude dans la préparation 
de la programmation de la pro­
chaine saison, madame Haent­
jens a quitté ses fonctions le 31 
décembre. 

Le mandat de l'ex-directrice 
artistique se terminait le 31 mai 
1995 mais elle a demandé à par­
tir dans les plus brefs délais afin 
de ne pas faire subir au prochain 
directeur ( ou directrice ) la pé­
nible saison qu'elle a vécue, il y 
a trois ans et demi. 

Brigi t te Haentjens a connu 
une saison qu'elle qualifiait elle-
même d'infernale après avoir été 
nommée directrice artistique en 
1991 alors que Jacques;Vézina 
faisait également son entrée à la 
NCT comme directeur adminis­
tratif . Le départ de Vézina a 
compliqué les relations entre la 
directrice artistique et le. conseil 
d'administration qui ne semblait 
pas soutenir le choix des pièces 
de madame Haentjens. 

Lorraine Gagné, nouvelle di­
rectrice administrative, songeait 
à une nouvelle orientation du 
théâtre de Test de la ville quelle 
souhaitait plus classique, plus 
près de l'esprit des fondateurs 
Gilles Pelletier, Françoise Grat-
ton et Goerges Groulx. 

Peut-on parler d'une crise a la 
NCT? 

« C e n'est pas a nous de dire 
qu'il s'agit d'une crise, commen­
tait Paul Lefebvre, responsable 
de la salle Fred-Barry, intégrée 
depuis quelques années à la 

NCT. Le dépar t de B r i g i t t e 
Haentjens nous consterne. La 
saison continue, on tient la bar­
re du théâtre parce que la com-
pagnie es t s o l i d e . L ' é q u i p e 
qu'elle a formée est très unie ». 

Peut-on annoncer d'autres dé­
parts ? Est-ce que certains mem­
bres de l'équipe seront tentés de 
suivre Brigitte Haentjens ? 

« Pas de commentaires sur cet­
te question », a fait Paul Lefeb-
vre. 

Paul Lefebvre qui assume la 
direction de la salle Fred-Barry 
depuis le directorat de Guy Na-
don, n'est-ii pas le candidat logi­
que pour remplacer Br ig i t te 
Haentjens ? 

« Pas de commentai res non 
plus ! », fit le principal intéressé 
qui n'a pas annoncé sa candida­
ture mais qui admet qu'il faudra 
trouver rapidement un interlocu­
teur pour la NCT alors que nous 
sommes au beau milieu de la sai­
son. 

Finalement, il ne faudra ja­
mais oublier que Brigitte Haent­
jens a déployé des efforts coni-
dérables pour relever un théâtre 
qu'on désertait à son arrivée à la 
direction artistique. Avec patien­
ce et acharnement, elle a réussi 
à présenter Robert Lepage, Roy 
Dupuis, Pierre Lebeau récemm-
nent, Alice Ronfard à l'intérieur 
de productions qui ont attiré des 
foules considérables. Elle a osé 
présenter des jeunes auteurs qué­
bécois ignorés ailleurs. 

Elle a osé rejoindre les jeunes 
de l'est de la ville en leur propo­
sant des boxeur s sur scène 
( Eddy ) , un dél inquant ( Roy 
Dupuis ), des romantiques ( Com­
me il vous plaira). Elle a osé tant 
«le choses, remporté tant de suc-
c es pour le bien d'un théâtre qui 
de tome évidence ne lui voulait 
aucun... bien. 

• 
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FEMME CHERCHE HOMME 

AME D 'ARTISTE, 49 A N S , RIVE-NORD 
Esprit curieux, allure Jeune, cherche ami l ibre, 45-52, 
— m . heureux, cult ivé, mêmes affinité*. B.V. 17006 

ADORABLE J E U N E PROFESSION ELLE 
aimerait rencontror beau médecin dans trentaine pour 
amour durable et fantaisie. B.V. 17081 

A T T R A Y A N T E P E T I T E C E L I B A T A I R E SANS E N F A N T 
Latine, cherche homme, belle apparence, eduqué, 42-
45 ans, 5'9" à 5'10", sans entant. B.V. 17122 

B E L L E F E M M E F IN Q U A R A N T A I N E 
Autonome, libre, 5*9", mince, cult ivée, sensible, espère 
homme grand, délicat, amitié avec avenir. B.V. 17028 

B E L L E F E M M E U N I Q U E A U T H E N T I Q U E 
cherche homme 40-45 ans libre, professionnel, pour 
partager moments de douce quiétude B.V. 17124 

B E L L E I N G É N U E . U N I V E R S I T A I R E 
35 ans. libre, cherche homme 35-45, s incère, coura-
geux. généreux, articulé, but sérieux. B.V. 16991 

B E L L E I N T E L L I G E N T E E T L IBRE 
Moi , 44 ans, 5*7", mMntcllo. mi-sportive, cherche 
profesttonnel entre 42-55 ans. B.V. 17096 

C É L I B A T A I R E S E R I E U S E 
autonome, un peu grassette cherche homme profes-
eionnel, but sérieux. B.V. 17107 

C N E R C N E LE GRAND A M O U R 
A v e c un homme très doux. 35 • 50 ans, très à l'aise. 
But mariage. J ' a i 38 ans, parait 30. B.V. 16858 

C O E U R C N A U D A U S U D DU F L E U V E 
partagerais tout avec skieur alpin, heureux dans sa 
peau, sans alcool, +/• 40 ans, • de S'10" B.V. 17073 

C U R I O S I T E A I G U I S É E 
Jul ien 55 ans, numéro téléphone omis, communication 
impossible. S.V.P. communiquez. B.V. 17106 

FÉMIN INE NORS O E L'ORDINAIRE 
affectueuse, autonome, agréable à voir , recherche 
masculin compatible, plus ou moins 50. B.V. 17140 

F E M M E 37 ANS 
Oestre rencontrer compagnon même âge. Aime les 
sort ies et la tranquillité. But très s e r i c u » . B.V. 17070 

F E M M E , 44 ANS, S'4", 130 L B . Y E U X V E R T S , 
féminine, autonome, cherche homme 40-50 ans, 
honnête, sens de l'humour. But sérieux. B.V. 17053 

J O U E C E L I B A T A I R E 39. 5'6" 118 Ib 
désire universitaire l ibre, non fumeur, sans enfant, 40 
• , pour stabilité, tendresse, exclusivi té . B.V. 15445 

J O U E F E M M E R O M A N T I Q U E . 39 ANS 
Célibataire, recherche homme charmant, libre. 5'9'* 
et • , dans la quarantaine. But sérieux. B.V. 16990 

J O U E FEMME, E U R O P E E N N E , 54 ANS, 
désire rencontrer homme cult ivé, d'origine italienne, 
belle apparence. But sérieux. B.V. 17076 

J O U E UNIVERSITAIRE, T R E N T A I N E 
Autonome, dynamique, recherche homme libre, sans 
enfant». 32-40. 5'10 et cultive. But sér ioux.B.V. 16571 

P R O F E S S E U R E , GRANDE, M I N C E , D I S T I N G U É E 
quarantaine, recherche homme grand, distingue, 
cultive, quarantaine, pour embellir sa v ie . B.V. 17134 

PROFESSIONNELLE 32 A N S 
Si tu n'as pas peur d'une femme intelligente, belle 
et épanouie, Appelle-moi et on verrai B.V. 17075 

PROFESSIONNELLE, 47 ANS, S PI 3, M I N C E 
Féminine, intérêts variés, cherche nomme raffiné, « r a i . 
sensible, capable d'humour et de dialogue. B.V. 17145 

35 ANS, T R E S J O U E , C U L T I V E E , A U T O N O M E 
a la rocherche d'un professionnel dans la quarantaine, 
d'origine européenne, but sérieux. B.V. 16965 

HOMME CHERCHE FEMME 

A VOUS T O U T E S DAMES S P E C I A L E S 
28 à 32 ans, sans enfant, pour homme dynamt^jc , 
romantique, tendre et distingué. B.V. 17031 

A N J O U . PROFESSIONNEL, 40 ANS 
Bonne apparence, 5'9", non fumeur, recherche femme 
oouco. aflecteuse, honnête. But sérieux.B.V. 16704 

ATTRAYANT J E U N E NOMME - 40 A N S - 5*8", 210 • » 
professionnel, recherche jolie, aimable et spirituelle 
iruno lemmo, pour plénitude amoureuse. B.V. 16963 

B E L AMANT DE LA N A T U R E , 6**, 200 Bj 
Romantique et épanoui, recherche jolie dame anto-
nome. 30 a 50 ant. pour tout partager. B.V. 16497 

BEL HOMME 39 ANS, 5'10". 185 LB 
Creatrf. personnalité colorée, intérêts variés, cherche 
femme jolie, attrayante, mince, évoluée. B.V. 17114 

BEL HOMME, 35 ANS. S PI , M I N C E . 
Sensuel, non fumeur, marié. Cherche jolie femme pour 
rencontres occasionnelles et passionnées. B.V. 17063 

BELLE A P P A R E N C E . GRAND, M I N C E . U B R E 
Cherche jolie femme de 42 à 52 ans. cult ivée, i affiné a, 
ouverte â la spirituslité. voulant s 'engager .B.V. 17113 

B I J O U 41 A N S , 5'11" 
185 *>, belle apparence, bien dons ses kom. Recherche perle 
rore, 37-4? grts, prête a aimer et être olmee. B.V. 17116 

C H E R C H E U R , 44 ANS. S AGIT Al RE , A U T O N O M E 
humaniste, Kierkegaard stade éthique. B.V. 17109 

CINEMA 21 H 40. MARDI 27 D E C . MAIL CHAMPLAIN 
Toi: 5 pi 9 po? Tresse noire, suède ver t . Mot: 6e s iège 
gsuche. 5 pi 11, mince: regard interesse. B.V. 17148 

C U N D'OEIL A J . J . F 
Charmante. 2G-3?, mince, universitaire, par bel homme 
34. mince, amitié • selon affinités B.V. 17072 

P R O F E S S I O N N E L , 31 ANS 
Cherche une amie simple et sincère, pour sortir 
sérieusement. B.V. 17141 

COMMENT RÉPONDRE À UNE ANNONCE 

Choisissez les annonces qui vous 
intéressent et notez !e numéro de 
B.V. (5 chiffres). 

D'un téléphone à davier (Touch-Tone), 
composez le 1514 970-7111. 

Suivez attentivement les instructions 
pour écouter les annonces et laisser 
des messages. 

Des frais de 1,79 $ la minute seront 
portés à votre compte de téléphone. 

*Ce service est offert 24 heures sur 24 dans les 
régions dont rmdcatrf est le 514. Vous devez 
avoir 18 arts ou pfus pour rut&ser. 

COMMENT RECUPERER VOS MESSAGES 

Composez, sans frais, le 761-7111 
pour connaître le nombre de 
messages reçus. 

Ensuite, d'un téléphone à clavier 
(Touch-Tone), vous composez le 
1514 976-7111 tout en ayant votre 
numéro de boîte vocale et votre 
code d'accès confidentiel 

Suivez attentivement les instructions 
pour récupérer vos messages. 

Des frais de 1,79 S la minute seront 
portés à votre compte de téléphone. 

•Ce servi» est offert 24 heures sur 24 dans les 
régions dont hndcatrf est te 514. Vous devez 
avoir 18 arts ou plus pour rubsser. 

Pour de plus amples renseignements 
sur l'utilisation de la messagerie 

vocale VOX-TEL, employez gratuitement 
la ligne interactive en composant le 

761-7111 

Des frais de 1.79 S seront portés à votre compte de téléphone. i 

D I S T I N G U E . C U L T I V E , S E R I E U X , G R A N D 
Fin 50, cherche femme (48-56) mêmes qualités, avec 
charme certain, pour partager tendresse.B.V. 17135 

G E N T L E M A N FARMER, 40 A N S . G \ 175 L. 
Professionnel, célibataire, sans problème, recherche 
femme serteuse, romantique et simple B.V. 17066 

H O M M E C E L I B A T A I R E , 35 ANS 
Sans virus et sans enfant, recherche femme douce 
20-35, pour relation stable et passionnante. B.V. 16973 

H O M M E D'AFFAIRES - 53 A N S • N O N F U M E U R 
Région Estr ie . 5'8'\ 155 Ibs. cherche femme 40-50 
ans, mince, aimant nature, voyage , resto. B.V. 16941 

H O M M E D'AFFAIRES, R I V E - S U D , N O N F U M E U R , 
5'11", 155 Ib, allure jeune, simple; toi , grande, mince, 
féminine, élégante, dynamique. 30-50. B.V. 16692 

H O M M E H U M O U R SPORTIF 
G'2", 190 Ib, 29 ans, cherche femme humour sportive 
compatible pour sorties et jouir de la vie . B.V. 16919 

H O M M E L IBRE, 49. 5pi6 D I S T I N G U E ' S I N C E R E 
désire femme 40-48, romantique, douce, proportionne, 
besoin tendresse, complicité, but ser icu» B.V. 17017 

H O M M E MARIE, 46 ANS, R O M A N T I Q U E E T D I S T I N G U E 
Recherche complice mariée o u engagée; pour relation 
stable, discrète et exci tante. B.V. 16257 

H O M M E Q U A R A N T A I N E R E T O U R DE V A N C O U V E R 
2 ans en vente et marketing, 6', yeux b*eux, olmc tennis, musique 
lecture, recherche femme speckrte pour portooer.B.V. 17115 

I T A L O Q U E B E C O I S H E U R E U X 29 ANS, 1.65 m, 90 kilos 
en santé, autonome, libre, resto, musique, voyage , 

jeune femme 25-30, ethnique, sincère B.V. 17126 

J E U N E P R O F E S S I O N N E L 40 ANS, MARIÉ 
Cherche perte rare pour partager avec humour et 
tendrosae. B.V. 17143 

LAT1 N O A M E R I C A I N , 33, 5*11", S Y M P A T H I Q U E 
Eduque, sens des valeurs, désire femme bien dans 
sa peau, relation a but sérieux seulemont.B.V. 16908 

U B R E , 45 ANS, 5*7", 160 U V R E S 
Amoureux, affectueux, s incère et fidèle. To i 30 a 40 
ans, proport ionnée. Mêmes affilnitos. B.V. 17136 

N O N S T R E S S É , U B R E E T SPORTIF ! 
En affaires, 43 ans, grand. Cherche amie sans enfant, 
• de 30 ans, libre, n'ayant r ien a prouver.B.V. 17106 

P E T I T E F E M M E R E C H E R C H É E 
Moi 33 ans, 5*6", 140 Ib, cult ive, aime un p e u de tout. 
cherche compagne semblable, près Lavai. B.V. 16927 

P R O F E S S I O N N E L 29 A N S . NOIR , S I N C È R E 
honnête, éduque, belle apparence, désire jolie 
compagne* B.V. 17136 

PROFESSIONNEL, 26 ANS. A U T O N O M E E T S I N C È R E 
6', 200 Ib. désire femme 25-32 ans. sans dépendants, 
autonome pour complici té. But sorfotpr.. B.V. 17119 

PROFESSIONNEL, 32 ANS, SPORTIF , M U S I C I E N 
5 pi 7. 1 enfant, cherche femme. 26-33 ans, avec ou 
sans enfant. Laval. B.V. 17006 

RIVE S U D • H U M O U R • M Â T U R E - P R O F E S S I O N N E L 
Bel homme, 5pi 10, 39 ans, engagé; cherche femme 
mince 25-36. activités et tendresse B.V . 16737 

R IVE-SUD, HOMME SOURIANT D E B U T Q U A R A N T A I N E 
Belle allure, professionnel, autonome. C h e r c h e femme 
30-38 ans, proportionnée. But aérleuKl B .V . 16965 

S Y M P A T H I Q U E L A V A L O f t , 46 A N S , 6*1, 175 Ib 
honnête, jovial, belle apparence, recherche très 
féminine, distinguée, n o n j u m e u s e , Hbre. B.V. 17149 

35 ANS V I O L E N T DE T E N D R E S S E 
Romantique et sentimental»plein de pouvoir..-Aimant 
sortir e l rigoler. Recherche belle femme. B.V. 16113 

m HOMM HOMME 

H O M M E PROFESSIONNEL 29 ANS, Soi?, 155 tb 
recherche homme professionnel ayant le goût d'une 
relation stable et affective. B .V . 16993 

PROFESSIONNEL, C U L T I V É , A U T O N O M E 
Honnête, ne fréquentant pas les bars cherche ami 
20-30 ans, aimant sports et culture. B.V. 16690 

UNIVERSITAIRE T R E S BELLE A P P A R E N C E 
Honnête, sincère, fidèle, cherche homme 25-35, cutthré 
grand, beau, pour unir nos vies. B .V . 17059 

DIVERTISSEMENT 
VOYAGE 

C O E Q U I P I E R E 
recherchée en forme et en santé, 25-36 ans, pour 
voyager en voilier dan» te sud du Pacif ique.B.V. 17147 

PRENDRE LE THÉ-SALON A U X MIDIS DE LA SEMAINE 
Homme 41 ans recevrait compagne élégante et velue, 
pour activités culturelles. B.V. 17131 

e 

SPORTIFS ET SPORTIVES R E C H E R C H É E S 
Célibataires 26 a 46 ans, pour club sporttf : ski . traîneau 
a chien, para-pente, etc. B.V. 16932 

ANNONCE GRATUITE 
Pour annoncer gratuitement dans la rubri­
que «Trait d'union» (maximum 3 lignes), 

composez le 285-7111 
Pour enregistrer gratuitement votre an­
nonce vocale, 

composez le 761-7111 
«Trait d'union» est offert uniquement dans 
les régions dont l'indicatif régional est le 
514. 

Vous devez être âgé de 18 ans et plus. 

La Presse se reserve le droit de refuser toute annonce non conforme aux normes quelle applique quant au contenu des annonces publiées dans cette section. 
«Trait d'union» s'adresse seulement aux particuliers. Les commerces, services et clubs de rencontres ne sont pas acceptes dans cette section. 


